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! A MONSIEUR 

M0NSIEV21 , 

GUILLAUME 

TOLOSANY. 

CHEVALIER , SEIGNEUR’ 

DE LA CASSAIGNE ET DE 
Bise AM PS , M ARESCHAL de 
CAMP DANS LES ARMEES 
DE SA MAJESTE , GOUVER- 
NEUR DE LA .VILLE ET, 
CHASTE AU DE MONTRE- 
• AU , L’UN DES ECUYERS 
DE SA GRANDE ECURIE, 
LIEUTENANT COLONEL 
D’UN REGIMENT DE CA- 
- VALERIE ETRANGERE, &c. 

Moksieur, 

E preteDS vous don- 
ner une marque dé 
nia bonne foy en 
* 3 m’a<> 



Hï^aciqiütarit d'une vieille deb^ 
le, de laquelle le temps me 
pourroit mêttîré à couvert par 
prefçript^ i , de même que la 
diftance^j|^$ lieux , & mon * 
grand éloignement pourroient ; 
m en exempter. Je veux pOur-^ 
tant y-làtisfaire & reconnpiftre 
par le prefent que je vous fais 
de cet ouvrage (qui paroift ea 
public fous voftre nom^ l’aiT'*' 
cienueamitié-dont il vous apleii 
mhdnnorcr depuis plusde tren- 
te ans , dés le temps que j’ellois ' 
de la Maifon de feu M®. le 
iCprate de Brienne premier fe- ^ 
cretaire d'Ettac, là où. j’aÿ eu . 
certainement oçcafion de. con- ' 
noillrc beaucoup de monde , 
& en fuite d’en faire le difeer- 
nement , comme j’ay fait de 
voltre illuftre perfpnne : En qui 
j;ay reconnu ua fond de mente 

* extra- 
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extraordinaire pour toutes fot^ 
tes de vertus Chreftiennes &c 
morales. Ce qui me porta à U 
cultiverdurantplufieurs années, 
pendantlesquelles vous rh’avez 
toujours beaucoup aimé & :Ca^, 
reflé» non pas à raifon de l’eftat 
où je me trouvois pour lors 
('beaucoup plus conliderable 
que celuy où je fuis prelcnte- 
raent , & dans lequelje n eftois 
pas toûjours tout-à-fait inutile 
à mes amis:;) mais à raifon 
par un prinerpe d’une bonté ds 
generofité qui vous eft naturel- 
le 5 & qui vous a attiré l'eftime 
de tout leMonde,& la proteéli-r 
on tres-particuliere & les bien- 
faits de la feu Reine-raere. Ce 
qui efl tres-ednu àplufîeurs per- 
fonnes; qui certes ne feront pas 
fâchés que je publie ce qu’ils, 
ont remarqué en vous, Com-^ 

* 4 me 
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mé de quelque voile d'humi- l 
lité que vous couvriez voftre 
pieté vous ^ faites fervir les 
principes d’honneur , que la •] 
nature* & la nobiefle de voftre 
extçaétion ont imprimés dans 
voftre ame , aux maximes de la 
Religion que vous profeflez 
avec un grand zele, qui vous 
oblige de paflèr tous les jours . 
aux pieds des autels un eipace , 
de temps bien confiderable. . 
J*aurois un plus beau champ 
pour donner le dernier eloge à 
cette application , fi j’y ren- 
controis une entière conformi- 
té à celle de Madame voftre di- 

I 

gne Compagne , de qui la pie- 
té très exemplaire eft connuë à 
toutes les principales Eglifes 
Reformées de France, 

' L’Exemple peuft beaucoup 
en toutes cnofes 5 & je ne don- 
• , te I 
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te pas que celuy de voftre On^ 
de Antoine Tolofaîij Abbé re* 
ftaurateur ôc réformateur de 
l’Ordre de S^ Antoine de Vien- 
nois (qui a pafTé parmy ceux 
de voftre communion pour Tua 
des plus dévots prélats de 
noftre fiecle & pour eftre le ' 
fléau de ceux qui D’en font 
poinr^ que cet exemple dis-je> 

& voftre première éducation 
ne prevallent fur celuy de cet- 
te illuftre Dame voftre digne 
Compagne. 

Je fortiray de ce fuiet qui 
pourroic vous eftre moins agré- 
able , pour me fatisfaire ftir une 
autre matière, en faifant remar- 
quer que le Genie > dont Dien 
vous a avantagé,eftant aulS ha^ 
bile dans les négociations , que 
vigoureux dansles viole ns exer- 
cices, de la Guerre, fàitvoiri 

* 5 tous 
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tous ceux qui connoiffent vo- 
ftrc illuftre Famille , que vos. 
vertus vous font héréditaires,, 
& que vous eftes digne fils ôc; 
fuçeeOeur de Leonard Tolofany^ 
fuict de Charles IIL de ce nom, 
Duc de Savoye , qui après avoir 
dignement l'ervi fon: Prince 
dans les armées fut envoyé par 
le même Duc fon Souverain, 
pour Ambafladeur extraordi- 
naire vers le Roy Henry H. ^ 
rÇe Roy après la mort de ceDuc 
fonmaiitre, fappellaen Fran- 
;ce , là où luyrcontinuant fes fer- 
vices:, il fut reconnu dès bien- 
faits de ce Monarque ^ ôclaifla 
.une grande. ôr.heureufe pofte- 
rité, de laquelle vous ,. Moii- 
iîeur , eftes l un des plus beaux: 
ornemens. Et c’eft en partie 
*.une des confidérations, fçavoir 
•^ft de la noblçfle de «Vôftre ex- 

traûioD, 

N-. ^ 
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tra<Slion , entre plufîeurs autres^ ' 
qui a porté des Perfonnes de la 
plus haute qualité , foit de l*eff 
pée foit delà robe, à recher^ 
cher l'honneur de fon alliau* 
ce ; Tels ont efté les Marquis 
deMontendre, du nom de la 
. Rochefoucaud , de Frontenac> 
de Bertiçr-Montrave premier 
Prcfident de Tolofe, & autres*. 

Les charges ôc emplois raili-' 
taires , dont le feuRojr, vous 
a honnoré,de même que fon di- 
gne fucceffeurLouYS le grande 
de Tavis de la Regente fa raere> j 
font des marques fort authen- 
tiques de voftre mérité. Il ny a 
pas lieu d'en doûterpuisquen 
voftre preimere Campagne , 
fortant de l’Academie en üï % 
combat que vous fiftes d homiM 
me à honime (% la telle d’un^ • 
efeadron ^que vous comraan- 

* 4 diesfc 
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diez dans larmée Françoife en 
Catalogne , commandée par 
feu Cnarles de Schomberg, 
Marcfchal de France & Gou- 
verneur de la Province de Lan- 
guedoc j avec lun des princi- 
paux OâSciers delarmée enne- 
mie, en veiie des Generaux Sc 
de toutes les troupes de part èc 
d’autre , Vous euftes l’avantage 
furvoftre ennemy , le bleflates 
& mites hors de deffenfe , imi- 
. tant en cette occafion le Roy 
desanimaux qui fe contante de 
voir fes adverlàires abatus de-- 
. vantluy» fans leur faire aucun 
nfal> 

; Parcere ful^eSis deàeltars 
fuperboj. - 

La Ville de Mers conferve avec 
.refpeét & reconnoiflance le 
fouvenir d’une infinité de bons 
offices que vous luy avezren- 

dus 
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dus durant les iept années que 
vous y avez fait voftre plus or- 
dinaire fejour> commandant la 
compagnie d'ordonnance du 
même Marefchal de Schom- 


berg, qui en eftoit pour lors 
Gouverneur. Ce fut là où pa- 
cifiant les differens qui furve- 
noient fou vent entre les per- 
fonnes de differens éftats , & en 
vous efforçant de luy procurer 
tous les avantages poiïïbles 
vous acquiftes leftimc ôr ga* 
gnaftes le cœur de tous fes ha- 


bitans. Pendant ce temps là la 
France n’a point donné de ba- 
• tailles ny fait de lîeges confi- 
derables, où vous n’ayez efté 
pour y donner des marques de 
voftre valeur ordinaire > tant 
pour les guerres étrangères en 
Catalogne, Allemagne, Flan- 
dres , Lorraine , que dans les 

guâr« 
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Î guerres civiles notamment en 
a fanieufe attaque de la por- 
te Sc. Antoine 16^2. le 2. Juil- 
let , aux fiégcs d’Arques , du 
Pont de Sée ôc d’Etampes , &c. I 
Voftre prudence s eft faite 1 
remarquer en plufieurs négo- 
ciations pendant ces mêmes 
guerres civiles , comme auffi 
parmy les étrangers , ayant elté 
Envoyé extraordinaire en 

f )halie auprès des Princes d*Al- 
emagne alliez de la France, par 
le choix du feu Cardinal Jules 
Mazarin grand Mîniltre d'Eftat , 

Î >endant la minorité de LouYS j 
e grand, afin de renouveller\t : 
par voftre adrefle, & de faire H 
confirmer la ligue du Rhin.! 
Ce fut au retour de ce voyage j 
que fa Majefté vous mit à îa ^ 
tefte du Régiment deCavalerieij 
du Prince deSalm,en qualité de j 
Lieutenant Colonel. Eu 
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En vous dédiant cet ouvrage 
(dont j ay trouvé les matériaux 
que j’en avois ramaflés depuis 
plus de trente ans ; avec un pro- 
jet du deiîein que j avois fait de 
vous le dedier, & que j^ay reveu 
& augmenté) je n ay point eü. 
d autre deflein que celuy de 
vous plaire > mettant de furplus ' 
tout autre intereft à part, que 
celuy de me &risfàire, & n'ef- 
perant autre chofè de vous, qu’- 
un agréable fôuvenir de l'ami- 
tié très étroite dont vous m’a- 
vez lionnoré autrefois : & de 
l’attache réciproquement que 
j'ay eue pour voftre illuftre Per- 
fonne* Le même motif m*a 
porté à dedier depuis peu deux 
de mes ouvragesà deux autres 
Seigneurs de France, celuy des 
Impojfeurs inpgnes à Moülieur 
Comte de Cayeu, & lés 

ameurr 
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amours (t Antiocus (3 de Strato- 
nice, à Mr.le Baron de Nages du 
nom de Genebrouze,qui m'ont 
auffi honnore autrefois d’une 
très particulière amitié. Effecti- 
vement en parlant plus à fonds 
de vos vertus &de vosheroiques j 
qualitez , Je pourrois faire tout j 
autre chofe, que ce que je viens 
de dire, & que ce que je me fuis 
propofé, fçavoir eft de vous 
' plaire, je pourrois bleflèr voftre 
modeltie qui a moins de peine 
à faire les belles aCtions qu'à 
fouffrir les louanges quelle 
mérite. Ce fera donc cette con- | 
fideration qui m'obligera à me taire, 
à mettre fin à cette épiftre & à me 
contenter de me dire avec tout le reC- 
- ped pofiible 

M O N SIEUR 

De la Haye ce Vofire trts- hurnhU^n 
J, Scptcmb.léSj, obeijfam très 

acquis Serviteur 

_ . . De ROCOLES. 
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Aux plus Heureux des 
HOMMES. 

J S ne f^aaroü mieux madrejfer <^uà 
ceux que la fortune flatte , & qui dans 
leur jnrojperite n*ont et autre objet que 
de s*éternifer dans la jouiffance de leur 
bonheur i Leurs vaines pretenfions feront 
efehmées , leur oppinion fe trouvera mal 
fondée lors qu ïls verront dans ces por^ 
traits le peu de fondement quon doibt éta^ 
blir fur la Condition ^ & fur tEjlatcks 
plus heureux des hommes: Lors qnils y 
remarqueront les attributs de la fortune ; 
fon inconfiancc , fa brutalité , & fin peu 
de difeernement entre la pourpre & la bu,- 
re , les chaumes & les palais , je m*af- 
fure quils feront ddabufez . , & quils 
s’imagineront avoir aujji prés de leur tefle 
tépée que Denis tir an de Sicile fi atta- 
cher d un crein , & pendre fur la tefle de 
Démodés f que la mauvaife fortune tefl 
de leur perfonne ; qutls fe fiuviendront 
eflre montés fur un Efehafaut dont les 
pilotis font esbranlés , que cette mefme 

rcüc 
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roué (^ui les ejleve bien haut , les entrai/^ 
ne aujfi bien bas y & ^ne le ar condition 
eïî femblable anx viciffitudes des flots de 
la mer* Sur ces réflexions ils porteront 
tous leurs Soins à 1* act^uifition dun bien 
que ny la teigne y ny la roüHley ny le tempSy 
ny les hommes ne f^auroiem gafler ou aU 
terer : Si je gagne cela fur leur efprit 
j* auray beaucoup obtenu , & ne crotray 
pas mon petit travail mal employé* H^our 
tors ces perfonnes ayans ce fentiment du 
véritable bonheur braveront les oraoes de 

O 


la vie y feront comme les Alcyons fur la 
mer irrUée , & comme les Salemandres 
OH les piraufles dans le feu.' Ils conflekre- 
rom les malheurs & les âesaflres , comme 
des aflres & des flambeaux pour les con* - 
duire parmy les tenebres de cette vie y a U 
lumière cjs* a la clarté d‘ un jour et ernel* 
CeBlefouhaitqueje fais aux Lecteurs 
de ce petit ouvrage^ 'je prens feulement 
pourmoy la faits fanion d'avoir contrt^ 
bué quelque chofe a leur curioflté & a leur 
foulagement. 
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D U 

SULTAN GEMES 

Fils de Mahomet II. 

du Nom , Empereur des Turcs. 

Stttmpoul me mit au jour t Wiodes , "Korntl 
la France 

Dans mes adverjite:^ me firent quelque ac^ 
cueil: 

Terracine me vit au bout de ma fouffrance : 
Les mêchans Borgias m'y mirent au cercueil» 

Ous commencerons ces cata« 
ftrophes des Grands par celle de 
ce Sultan Gemes , parce qu^il 
cftoit eflfeÔivement très Grand* 
non reniement pour fes vertus : 
mais pour éftre fils du plus puiflant Monar- 
<iue qui fut pour lors dans toute la terre ha- 
bitable. Nous avons pris à tâche d'en écrire 
la Vie en un de nos ouvrages feparez , impri- 
. mé depuis peu, auquel j e renvoyé Icscurieux. 
Nous ne laifierons pas cependant d’en faire 
icy un extrai^tfort fuccinft. 

A Gcincs 
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Oemçseftoit dbnctres grand par fa naïf. 

' fance eftantf fili deMahomet H. du nom,, 
Kjui éleva l’Empire Otroman au plus haut 
poind de fa grandeur , ayant pris les deux 
Capitales des deux Empires d’Orient , de 
Conftantinople dite aujourd'huy Stampou!^ 

Sc de Trcbizonde , & ayant fait de fî gran- 
<les aéHons qu’il eft elHinc parray les Turcs 
le plus grand de tous leurs Empereurs. Il 
fut aulîi très grand pour fes Royales inclina- 
tions , pour fon courage Martial , ôc pour 
l’approbation univerfelle des plus fages de 
^es plus équitables arbitres de la plus folide 
verru. Nous avons d'écrit fon éducation & 
les premiers effefts de fon très. bon naturel; 
Et nous pourrion s donner à ce récit le nom 
de Gemopedie , ainfi queXenophon l’a don- 
né a celuy <^u’il nous a lailfé de l’înftitution 
ou Education de Cims fous le titre de la 
Ctropedie. Nous avons parlé de fes premie- 
‘*es .Campagnes, du viv^t.tle fon pere Ma- 
:bomet , de nous nous fommes aidé des 
, Annales. des Turcs , apportées de Conflan- 
ttiapple; par Jerofme Beck de Leopoldftorff 
^ .Confeiiler delà chambre Impériale , :ôc pre- 
fentées; à l’Empereur Ferdinand t. l’an i î ji. 
.que |ean Gaudier.dit Spiegel inteiprcte de . 
.çet Empereur pour les langues Turquefqüe 
. fôc Arabefque traduifit en Allemand j de lef-, 
quélies Jean Leunclaviiis noble Vefpha- 
Hçn a inifes en. Latin p de y a ajoufté des 

Retnar- 
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Remarques fingulieres , qu'fl appelle Tan» 
demies. 

Il eftoit venu au monda l’an 14 14 deTE- 
rire 859. & aptes U](ie vie de 41 ans agitce 
d’une infinité de, traverfes , entre Jefquel les 
je conte la guerre qu’il euft contre fon Érere 
Baiazet II du nom , s’agiflant de la pofiTef- 
■Tion du plus graiid.Einpire du Monde , pen- 
dant laquelle il donna deux grandes batail- 
les, qu'il perdit, l'ufie.en la.plaine de Ge- 
nifcheher en Natplie entre les. villes de La- 
rande & Cogni j & ï!autrc fur le fameux 
mont Stella dit des anciens Taurus dans là 
Caramanie. L'inesgalité des forces n’ayant 
pas peu contribué à fon desavantage. Car 
Baiazet avoit 100000 combatans , &; luy 
n’en avoir qu^ fix vingtmille, & putre cela 
l’invincible Geduc Açomat. en telle. 

Nous avons parlé dans fa vie de l’amitié 
que l’incomparable Caith()ey Soudan d’JE- 
gypte euft pour luy : du fecours qu’il luy 
donna *, comme il retint ^ cleva un de fes 
.fils auprès de luy : Et comme il pafia à Rho- 
des ; où, il abprda*le,2 4 juillet de l’an- 
née .1582. Et comme il furvêcut encor 11 
ans , pendant lefquels il fit un fejour d’en- 
viron 5 ans en France , le relie du txmps à 
Rome j la ou enfin les deleftables Borgias 
4’empoifonnercnt de la maniéré la plus de- 
loyale. Ce fut le 2 0 de Février de l’année 
1494. qu’il partit de ce monde à Terracinc 
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par im effcâ de l’avarice, int^chnnccte? , & , 
jalouüe des Borgias, pere & fils, pour cmpe- 
cliet: que ce grand Prince ne contribuât a la i 
gloire ôc aux triomphes du Roy de-France 
Charles VIII qui eftoit pour lors paflfc en 
Italie pouç la conquefte de Naples. Je ne 
doute pJïfrqtP^ ceux qui liront une mort pro- 
<airce fi lâchement , & fi traiftreufemeht par 
les Borgias , n’ayent grande envie d’appren* 
dre quel châtiment recelirent ces deux fcele- 
xats pere & fils , d’un crime fi criant, il eft 
Tray qu'il ri'arriva pas d’abord , car au dire 
de Valerele grand, Dieu ordinairement tar- 
ditatem pœn£ fuppluii gravitate compenfaty 
le différé afin d’aflener un plus rude coup, 

& afin d’appefanrîr plus fortement fon bras 
fur les teftes des m^chans. C'eft ce que nous 
verrons ‘ dans les difeours fuivans. Nous 
ajouterons oncor à cette trahifon envers le 
plus çrand Prince qui fut pour lors, pour rai- 
fon de la ^lifiance demefurée de fon pere 
l’Empereur Mahomet II, celle que Cefar 
Borgia eftant encore Cardinal fit envers fbn 
frere aifnrf, qu’il fit afiTaflincr fort indigne- 
ment pour occuper fa place , & ufurper le 
droit d’aineffe ; Et raconterons en fuite celle 
iqii’il fît à quelques Grands qu’il avok eu a 
. ù, fplde» 

4 
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Du Duc de Gandie JEAN 
FRANÇOIS BORGIA 
aflalïiné par fon Frere Cefar 
Borgia. 

Voila le trifie eflat où te reduitTenviey 
Un frere plein d'orgueil , ^ rival en amour^ 
François- > en une te fait perdre U 
jour:, 

Mais ta mort eji bien moins horrible, ^ue f» 
vie, 

J EAN François Borgia , ( fe foins ces 
deux noms qu’on luy donne feparément) 
eftoitle fils aîné de Roderic Lenzolio dit 
Borgia , depuis Pape Alexandre VI fie de la 
faincufe Counâfane Vannoza qui tint lieu 
de femme à ce Pape. Ce Pape avoitfait cr 
fils aifnfi , General de l’Eglife : luy avoir 
donné rinveftirure du duché de Benevent 
comme aulfi de Terracine , Pontccurvo » & 
leurs dépendances. Outre l’intereft que fo» 
frere Cefar avoit de fe voir chef de fa inai- 
fon , le malheur voulut que ces deux freres 
s’amourachèrent également d’une femme de 
grande qualité j & comme l’humeur fie l 'in- 
clination du Duc de Gandie le rendoit beau- 
coup plus aimable que le Cardinal ’, il rece- 
voir des faveurs très particulières de cette 
dame 5 ce qui mit celuy-cy dans un tel dépit 
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qu’il prit enfin la clemiere refolütid» de faire 
périr pour ce fujet une perfonne, qui vivan^ 
luy olloit l’efperance de jouir pleinement 
de la podeflion de ce qu’il defiroît avec le 
plus de paffion & d’emportement. Ce fut le 
1 5 Juin de l’année I497« qu’apres avoir 
foupé chéslaVannoza leur ineré avec fes plus 
proches ) la veille que fon frere le Cardinal 
devoit partir pour fa légation de Naplés, 
où il devoit couronner de la part du Pape 
fon pere , le Roy Federîc. 

Vh certain Michelette Efpagnol j hom- 
me fi mefehant qu'il pouvoir le vanter en- 
tr’autfei belles qnalitez ,• d’avoir plus' fait 
d’aflaflins qu'il n’avoit efté de jours* au’ fer- 
vice de ce Cardinal ( quoy qu’il y fut depuis 
long temps ) ftit-énliployé avec quatre au- 
tres fcelerats; pour reiécotiondece parricide. 
Après leur foupér Hs fe feparcrent ,* 6c ce Duc 
infortuné congédia tout fon inonde à la re- 
ferve d’un edafier qu'il portoit en croupe fur 
fa mule. L’on croit arec beaucoup dé con- 
. jedures, qu’aprés que le Cardinal eufl: pris 
congé du Pape fon pere pour partir la même 
nuiâ pendant la freftheur pour Naples , & 
qu’il fut monte à cheval , il s’en alla avec 
quatre ou cinq aflaflins attitrez pour fe ren- 
m*e à im pofte ou le Dtic devoit palferin-. 
faillibleinent J 6c qùe celuy-cy y eftant ar- 
rivé bièntoft après avec î’eftafier , dont nous 
avoirs déjà parlée il fUt attaqué par ces af- 

falTinî : 
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/aflins ; Et quoy qu*il fc cfonnâ t àconnoî- 
ftre ) il fut percé de neuf coups , le principal 
cîef<]ucls eftoit dans la gorge , fans qu’oi» 
f uy eiift pris la moindre chofe : cax ilavoic 
tous fes habits j Ton manteau, fes gans^ à la 
ceinture, & même Ton argent dans fes po- 
ches. Son eftafîer laiflc à demi mort expira 
peu de moments apres fans pouvoir racon- 
ter le detail de cet alfalTiinat, Mais un ba- 
telier nomme' George Tefclavon en ditalTer 
pour faire connoiftre les auteurs d'un crime- 
fi criant : c eft ce que l’auteur de la vie de ce 
Scélérat Cefar Borgia fous le nom vray au 
fuppole de Thomas Thomafi,noiis apprend 
aflez exaéfementj de mêmeque les doléan- 
ces exorbitantes de fon* mifcraBle 3c décrié 
perç. C’eft de ce Duc de Gandie que def- 
cendoit en ligne mafcüline François Borgia 
troifiemc General des Jefuïtes, que les Papes 
ont mis de pos jours au Catalogue de leurs 
faints. 
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De quelques grands Seigneurs 
d’Italie, Vitellozzi Vitelli, 
Paul Urlîn, François Urfin 
Duc deGravine , ôc Liverot 
de Ferme , liguez contre . 
far Borgia Duc de Valenti- 
nois , & reconciliez fort im- ! 
prudemment avec luy. Et de 
quelques autres , mis à mort 
par le même., 

^ar t infidélité lès crédules fontfris.y 
Sorgia les punit & fi*i^ *tne injuftice 
Ce n*efioit pas ap:^ d'en votr quatre punù^ 
fuis quil refioit encor un cruel fans fupplice. 

S Ans doute que la noire trahifon de Ce- 
far Borgia ÏXic de Valentinois , accoin- 
p^née de toutes, fes circonftances, don- 
nera autant d’horreur aux ledeurs » que fon 
cruel fratricide en la perfonne de fon frere ai>- 
fié J ean François Borgia Duc de Gandicj (ce 
qui fut le comble de la méchanceté.) I 

Paul TJrfin fils du Cardinal Latin > F^'^n- | 

|Ois Urfin Duc de Gravine , Vitellozzi Li*» 
verot de Ferme -, ôc autres , qui avoicnt au- 
trefois comnuodé daqs fes armées » fuffi- 

lauL- 


Digitized by Google 



des Cjyands, p 

fammcnt inllmits de la malice de leur Chef^ 

& du malheur de tous ceux qui avoient pris 
confiance en luy s*eftoient liguez cnfemble 
pour fc délivrer de fa tirannie» ôc pour remé- 
dier à leur perte infaillible. Boi gia eneftoit 
averti , mais ne fe voyant pas afics fort pour 
leur tenir tefte * il eiift recours à fes nizcs ôt 
à les perfidies ordinaires. Il tâcha par flatc- 
ries ) & par promefTes d'en gagner tantoft 
l'un , tantoft l'autre : foit pour leur faire re- 
lâcher quelque chofe de la difcipline inih* 
taire : foit pour mettre la divifion & la def- 
fiance entre eux. Il traita particulièrement 
avec Paul Urfin beaupere de Vitellozzijper^ 
Tonnage d’autoritfj & qu’il croyoitle moins 
revefehe de plus propre pour gagner fes con^ 
fédérez : Et il' leur tendit fi bien fes piégés 
qu'il leur perfuada par fôn moyen 9 tout ce • 
qu'il voulut, (c'efloit l’un de fes plus grands 
ralens, ayant l’efprit vif & la languettes 
bfenpendiie) Et il nes'adrefifapas mal 9 car 
par le moyen de Paul 9 il fe reconcilia avec 
les autres, fous ces claufès & conditions: 
y auroit une amniftw ou oubly genemi 
de part ô* d'autre: qi4 il leur payerait à fai. 
•venir la même [aide qu' auparavant ; ^tqu\ 
eux de leur cofté empbyereient leurs perfonnes 
^ leurs biens pour remettre fous fon obeïjptfice 
'es places qui s’en eftoient fepanes ; lEt que 
>our P ^sts grande Jeureté de tout ce que défiés 3 . 
'.s le.: ferrvirûicrit feparé ment y é* en des lieues 
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difetens pouri*ofiir U facilité de fe rejoindre. 
C^elque temps apres Paul Urfin > le Duc de • 
Gravine , Vitellozzi , & Liverot afliegerent 
& prirent par fon ordre Senogaille dans le 
duché d’Urbin. Borgia avoit injuftemenc 
dépouille de fon Eftat d’Utbtn par une noire 
perfidie, (ce qui luy eftoit quotidien) Guy 
Ubàlde deFekre, à qui ce Duché apparte- 
lioit. Voicy la plus noire aétion dont il foit 
fait mémoire dans les Hiftoires. Borgia vint 
là deflfus. â Senogaille Ces Capitaines luy 
àllcrentd«Q^vafit : Il les receut avec un fort 
Bon vifage ; Eftant arrivés jufques à la porte 
de la ville , ils voulurent fc retirer dans leur 
cainp , cât il leur reftoit quelque peu de def- 
Bance de voir Borgia accompagne d’uri' 
grand tibmbre de Cavalerie ; Il les pria , 
dentrer avec luy dans laplace, fous ptetexte 
de les entretenir plus -à loiilr d’affaires fort 
importantes. Cés pauvres infortunés luy 
•obéirent ne fe fouvenant pas que -hi per- 
jfklie êh une ame perdue eâ une robe qu'on , 
ne dépouille jaitKÂa# ' entrés d^s la 

"Chambre preparéé.îviBorgia •en devifant fa.- 
iniliereméf,iljcs ÿiiîBa fur Pheure fousqueN 
que léger prétexte n*En meïme temps ils fe 
virent laim tous quatrepar dés gens apoftés; 
leurs gens qui eftoient hors de la ville defti- 
■tués de chefs furent enproye aux Soldats du 
Valeminois , lequel par une cruauté capa- 
ble de donner de rarerfion ^ & de l'indi- 
gnation 
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gnation àtoutela pofteritc,qui aura quelque 
connoiflfance de cette adionj fîteftrangler 
le Vitellozzi de Liverot , ce premier ne peut 
point éviter le deftin de fes freres qui mou- 
rurent tous de mort vmlente , s*eftans acquis 
la réputation de très braves , & de très ex- 
périmentés chefsd’armée. un peu auparavant 
Paul Vitellius fon frere aine , avoit laifTé à’ 
Florence fa telle fur un Efehafaut, aceufe* 
par un certain Rainuee Martian comman- 
dant > d’avoir mal fervi cette Republique. 
Pour Liverot » perfonne ne compatit à fon» 
desaftre,car fa inefchanchetc qui l’avoit por- 
té à inaCfacrer à ferme fon propre oncle avec 
pluficurs des principaux citoyens qu’il avoit 
Jnvites à dinner , elloit connue de tout lO' 
inonde. 

Le Duc de Gravinc , & Paul Urfîn furent 
refervés jufqués à ce qu’Alexandre VT. Pere 
du Vàlentinois fe fut faifî du Cardinal Ur- 
fin avec une aulîî noire perfidie , que fut 
celle de fon Fils ; ils eurent une pareille fin à* 
Vitellozzi» & à Liverot 3 &furcnt tous deux 
cllranglés. Paul Giovio pourtant dans l’a- 
bregé du S.livre des Hilloires de fon temps, 
raconte que ce fut par un autre genre de 
mortsf^avoiraveedu venin des Cantharides 
que le Cardinal Jean Baptille ürfiniutoftc’ 
dù monde. L’auteur de la Vie de Cefar Bor- 
gia qui fe nomme Thomas Thoinafî, laquelle ■ 
vie àparâde nos jours, décrit amplement- 
A cette- 
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cette infîgne trahifon & cruautc de ce Duc 
de Valentinois , «ju’il dit eifcrc arrivée la der- 
nière nuift de l’aiince 1502, c’efl: à dire le 
24. Mars J. càv l’on cantoit ainfi pour lor« 
!es années en Italie. Le même Paul Giovi® 
au 4 Livre de fçs Eloges met le portraiél < 5 t: 
la Cataftrophe de VitellQZzi. . 


Du PAPE Alexandre VIv 
dît auparavant Roderic Len-- 
zolia 6t furnonimê Borgia,. 

"Le fort àe ce Fontife neji diferent àu mftre^ -, 
caufe que fa mort a devancé fes jours : 
Luy-même nota apprend quand il en rompt 
le coursj' 

Qu* en mourant de Foifon-, il en preferve un 

autre, 

't 

J E ne fepareray point lacataftrophe des 
Borgia de celle de ces Seigneurs prece- 
dens,aufquels ils procurèrent (1 mécham- 
ment la mort : Et en continuant la fuite 
du desaftfe des precedens, je -feray remar- 
quer comme ce méchant Pape par une fuV 
4Îlité Catalane , car il eftoit de cette nation^ * 
ou plûtoft Papale, éluda & exeufa le procédé 
barbare & déloyal de fon Fils envers les l/r- 
Hos ac les autres» difant qu ils avoient les 
• ' ' ■ pre- 
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preinieis enfreint les articles de leur accoitî 
avec Ton Fils le Duc de Valcntinois , Teftans 
• venus trouver tous quatre à la fois contre ce 
qui a voit efte convenu , fqavoir qu’ils dé- 
voient refter toujours feparez, & que partant 
il luy avoit efté loiiîblc de manquer de foy) 
à ceux' qui l avoient faulTée les premiers. 
Vieillard mafavife ! qui ne prevoyoit pas la 
même chance du dellin en fon* endroit* 
L’on a aufli beau fuiet defegaulTer defon 
malheur, de même qu’il fit ^ celuy de ces 
braves guerriers que Ton déloyal Fils exter- 
mina , ü tant cft qu’il nous foit permis de 
rourner en rifee le desaftre Ôc l’infortune des 
néclians. 

Comme ce Pape pour afTôuvir Ton avarice 
•uft envie d'avoir la dépouille du Cardinal 
Vdrian Cornetan , il l’invita de faire porter 
:>n fouperà fa vigne accompagné de fon Fils' 

: Valcntinois , aine carnaciere comme luy, 
rcouftiimde aux carnages & empoifonne^ 
lens , tous deux Vautours d ’un inefine in:, 
inét. Il y fit porter quelques bouteilles 
'excellent vin : mais qui eftoient mixtion- 
:es pour einpoifonncr leur holte. Or il 
dnt que le Pere & le Fils eftans arrivez de 
>nne heure , &- fort altérez de la chaleur 
' la fai fon , demandèrent à boire , 6c que 
ridis que le valet qui fqavoit le fecret eÜoit- 
c quelque part , un autre leur donna de ce 
i > qu’il croyoit refervé pour Ja bouche du 
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.Pape 9 ccluy qui fçavoit le fecret l’ayant a- 
verti d’y prendre garde fans rien fpecifier. 
Le pere qui le bûttouc pur en mourut le mef- 
mefour J qui fut le 17. d’Aoufl: 1^03. mais ' 
le Fils qui eftoit plus vigoureux > & y avoir 
mis de l'eau > eu(l loilir de courir aux reine- 
.des y & s'eftant fait enveloper dans le ventre 
d’une mule en rechapa : mais il luy refta une 
langueur qui ne luy permit pas d’agir dans< 
fon plus grand befoin: ainfî que nous dirons 
en fon lieu. 

Le Corps de ce Pape Alexandre fut porté 
le lendemain dans l’Eglife de Sr. Pierre avec 
pompe & rejouïlfance ; Les yeux d’un cha- 
cun ne fe pou voient faouler de voir mort & 
étoufFccduy, quiavoitaccouftume de vui- , 
der le monde , non feulement de fes enne*- 
mis 6c de ceux qui luy edoient fufpedsunais 
inefme de fes plus grands amis 6c afhdezj 
lorsque fon avarice & fa convoitife luy fug- 
geroient le moyen d’attraper quelques ri- 
cheflfes 6c quelques dépouilles î çeluy dis-je 
qui avoir fi fort feandalife la chreftientç par 
fes mauvaifes avions , 6c par des deteûdjJes 
exemples de perfidie , d’ambition, d’avarice^' 
de cruauté 6c de paillardife exorbitante , qtd ■ 
alloit mefmc jufques à l’inceilc.- . 1 
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De Cefar Borgia Duc de Va- 
, lentinois Fils baftard du Pa- 
pe Alexandre vi. 

Ton nom tes grands fmBs tépondoient' 
aux Cefars ; 

On Rien ou bien Cefartufouhaitois paroi» - 
ftre. 

Ce dejiriaporté fouvent dans les ha:^rsy 
Vun l’autre à ta •fin: V on voit que tu. 
peux ejlre. 

L e desaïlre de ce perfide accompagna, 
avec jufticelafin malheuréufe de fon- 
Perc ; Car eftant mort le 17. Aouft 
1^05. comme nous avons dit, après avoir 
abufe' des- dons du ciel pour Tes biens du 
corps & de J'efprit , & de ceux du patriaioi- 
ne de S. Pierre pour le regard de cojx de la 
fortune dans l’impîeté , dans l'iajuûice», 
dans Ta inbitic® , dans l’envie, dans la rage» 
dans une vie brutale & puante , la puiïTance 
-de ce Fils cimentée autant par fes tndiyfcins 
& par Tes <ruautez que par l.'auforîtéfouve- 
Tkine & abfoluc de fou Pcre , s’evanovit & 
fe diiïrpa incontinent. 

Il mit pour quelque temps fon falut 
couvert de la jûftc vengeance de ceux qtiii 

eufTciU- 
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euflfent fouhaité deraflfouvir dans Ton fang 
fous la proteâion du Roy de France Louis 
XII. j’ay- raconté aflVs amplement dans la 
vie cfu Sultan Gemes les circonftances de fa ! 
decadence après la mort defon Pere, comme 
le Pape Jules II. dit auparavant Julien 
de la Roucre le détint prifonnier jufqucs à 
ce qu'iLcuft retirées de fes Gouverneurs 
quatre places qui luy reftoient. Comme il 
lUy permit d'aller trouver le General des 
troupes Aragonoifes dans le Royaume de 
Naples J ( c’eftôit Ferdinand Gonçaler de 
Cordduè J furnomme depuis le grand Capi- 
taine) qui l’ayant accueilly le fit pourtant 
mener en Efpagne où il fut confine en une 
prifon perpétuelle. Gomme il s'évada de là 
au. bout de trois ans & fe réfugia vers Jean 
d’Albfet Roy de Navarre qui elloit frere de 
fa femme > de laquelle il lailTa une fille uni- 
que nommée Louife r. femme de Louis de 
la Trimouille II. de ce nom , de laquelle il 
n’euft point d’enfant. Et comme un peu a- 
prés, fJjavoir lè xr. Mars ijoy. il fut tue 
d’un coup de lance par Garfias d'Agreda 
eentilhomine Navarrois : comme fon corps 
Itit dépouillé' & iaifie- nud fur le chemin^ 
n'ayant pas eôc reconnu j fes parties hon- 
teufes ayant elle couvertes d’une pierre & 
comme fes riches dépouillés furent portées 
au Gonnefl-able de Navarre Louis de Béau- 
mont Comte de Lcrin> qui fàifoit la guerre à 

fon- 
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fon Roy pour raifon de fa querelle qu*il a^ 
voit avec les Grammons : Comme fon corps 
fut reconnu par fon ralet de chambre nom- 
mé J anicoc ; Comme le Roy fon BeaufVere 
mena grand deuil fur fa mort , ayant fait 
couvrir fon corps d’un manteau d*efcarlate, 
& l'ayant fait porter à Viane & enterrer en 
l’Eglife parroiiïïale dè Ste. Marie , ou on lit 
cette Epitaphe en langue Efpagnolle : 

^ qui yafe en pocu terra 
Zt que toda le temia 
Et que la pax y la guerra; 

Eer 10. ta el mondo hafia, ^ 

O que tu vas a bujcar 
I^ignas cofas de loâr 
Si tu tous to mas digne ^ 

A, qui pare tu cam 'mo 
No cures de mas andar.. 

Ce qui en François fe rapporte ace fèns> 

Cy gifi en peu de terre 
Uny qu'on à redeutéy - 
Qui par tout à porté 
Et la paix ^ la guerre, 

Vaffdnt qui vas chercher 
Quelque ehofe louable y 
Pour chofe plus notable ' 

Vlus loin ne dois marcher,. 
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Du Cardinal 

/ 

JEAN VITELLESGHL 

Jamau U cruauté ne fut autmféé ' 
ViTELLESKI rougi de carnage é^de fan^y 
T eut par trahif m fubtilement brajfée. 

'Rica l'extermina fans refpeSer fin rang. 

C Ette cataftrophe eft fiirvenuë vers le 
milieu du 15 fieclerfenelaiflfcray pas 
d’en fafre mention parce qu’elle me 
paroift très remarquable. Get homme Im- 
périeux & cruel, qui vivoit pluftoft eo tyran 
qu’en homme d’Êglife , fut pourtant Tun 
des plus apparens foultiens de la thiare du 
Pape Eugfne IV. dit auparavant Gabriel 
Condelmeri Religieux Ceîeftfn. Ilfut l’urr 
des plus redoutables ennemis des Colonnes, 
des Savclli , ôc de toute laEiélion Gibelline. 
Ayant efté fait general des troupes de l’E- 
glife , il ravagea les terres des ennemis du 
ÿape : prit leurs places, les chafteaux de 
Gandulphe prés du lac d’Albe, Savelli, ôc 
Borgeti dans le pays Latin , les villes d’ Al- 1 
ba , Prenefte & Zagarolé , promena fon at> 
ince viélorieufe dans la Campagne de Ro- 
me, tout faifant jong à fon Cimeterre, 
& fit cruelement mourirfes ennemis: An- 
toine Pontadere fut eftranglé en fa prefence 

àFru* 
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’ à Frufînon à une branche doHvier : fit tour- 
xn enter avec des tenailles toutes rouges de 
feu Pulcclle dans le chain^ défloré, pour 
s’eftre empare de la porte de Nevia à Rome 
Sc .pour avoir efte Pautheur d*une efmotion, 
il fît mourir plufîeurs de fes complices, ce 
' <jui mit dans un efFroy > & dans une appre- 
■ henfîon extreme tous les pauvres Romains, , 
lesquels pourtant, il foulagea dans une fa- 
mine. Son extreme rigueur obligea lesri- 
• ches à executer punéhiellement les ordres»^ 
^ à tirer de leurs gremiers leurs grains pour 
- le peuple. Sa gloire fut merueilleufement 
accreuc dans la guerre desNapIes.il deffit le 
Prince de Tarcntc 5c fes 2000 . chevaux, 
le prit prifonièr , s'empara des terres d|i; 
Comte de Noie, & peu s en falut que Te 
RoyAlphonfe d’Arragon ne tombât entre 
fes mains. A ' fon fetour. Il ruina Prenefte,, 
en fit fortir tous les habitans difpofez à; 
faire une fedition par les menées de Laurens 
Colonne I43 Ç* delàeftant pafle à Rome, il 
fit mourir Jaques Galefi qui tâfchoit de dé- 
baucher les Efprits ? fit fupplicier quelques 
uns du peuple enueloppés dans ce desordre, 
avec quelques preftresqui avoient desrobc' 
des pierreites des chaflTes de S. Pierre , & de 
S. Paul. Presque en mefme temps le Pape 
I appella à Ferrare , 5c luy donna le chapeau ' 
de Cardinal en plein confiftoire. Revenant 
ckFcrrare il prit prifonieis le Gouverneur du 
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Bourg de Vetralle , de le Seigneur de Falgîn 
Fun des petits titans de Tltalie : les 6t con> 
duîre dans le cbafleau de Surian , & les fît en 
fuitte cruellement mourir. Quelque temps 
apres les Florentins' s’eftant brouillez avec 
Philippe Vifeonti j Duc de Milan deman- 
dèrent du fecours au Pape , qui leur envoya 
le Vitellefchi avec 6000. chevaux ; les Flo- 
rentins ayans pris quelque foupçon contre 
Iuy> eftimans qu'un tel miniftre redoutable 
à fon propre maiftre , ne feroit pas trop re- 
gretté, fondez de véritables oufaulTes 
lettres du Pape , dans l'apprehenfîon qu’ils 
curent qu’il ne fe joignit avec Nicolas Puci- 
nin Capitaine general du Duc de Milan leur | 
ennemy qui coininandoit dooo. hommes, j 
^pratiquèrent 'Antoine Ricci Gouverneur du 
chafteau S. Ange> qui le malTacra desque fes 
gens eurent paflfe la porte du Pont , & qu’il 
eut fait defeendee À mettre la herfe entre 
deux« 
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d’ALFONSE d* ARAGON 
Roy de Naples II. du Nom, 

•^uand tu fais voir fur tout ta rage ta 
fureur. 

Tu prives ton EJiat de toute fa defenfe. 
Alfonse, ton deJHn donnera plus d*hor- 
reur 

A lapofterité y epuenon pas ta vengeance, 

S I ce Roy euft imité les vertus cïe fon 
grand pere paternel du niefme nom que 
luy, le grand Alfonfe, qui fe rendit 
maîftre avec tant de gloire & de bonheur 
du Royaume de Naples en dépit de la lege- 
leté de Jeanne II Reine de ce nom , (qui 
l’ayant adopté pour fils , avoit change de 
■volonté ) 3c malgré toute la puilTance des 
Ducs d'Anjou appuyez desforccs delaFran- 
ce , s’il eufl: dis-je marché fur fes pas , 3c 
qu’il ne fe fût bmtalcment foiiillé du fang 
des plus nobles Seigneurs de Ton Royaume, 

‘ îl nefe feroit pas veu cruellement hay de 
ics fujets , & obligé à refigner fa couronne, 

3 u’il n’avoit porté ‘qu’un an, au jeune Fer- 
irfand fem fils , 3c à fe retirer à Melîîne en 
Sicile , ou il fe renferma dans un monaûere 
pour faire penitence le relie de fes jours ; qui 
U^ant pas longs ^ car avant la fin de l’an- 
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née il mourut de la gravclle dont il efloit 
horriblement tourmente. 

L’espouvante de cet Alfonfe fut fi grande 
lors que Charles VIII. Roy de France eult 
paffe les Alpes pour s’emparer de fon Ro- 
yaume de Naples , qu’encore bien que les 
Fran<jois fuflent à plus de do liëucs 9 il 
s’imaginoit qu’ils eftoient dans les rues 
de Naples, & que les arbres & les Pierres 
crioient France, Sa femme le priant de de- 
meurer lêulement trois jours, aBn qu’elle 
eud edé un an feulemeut entier dans fon 
nouveau Royaume, il:ne .voulut point luy 
donner cette fatisfaiftipn , Jk dit.qu’il fe jet- 
•teroit par les, feneftees fi .on le retenoit da- 
vantage. .Il . avoir- fi hafte de s'enfuir, qu’il 
n’empprtâ rien de toutes les.riehelfi^s.hn- 
irjënfes qu’il ayoit ainaflçes dans fes efiafte- 
aux. Toutes les Hiftpires font remplies de 
cette prçnnpte cpnqi;^e que le Rpy de F ran- 
ce Charles Vlil. fit en l’an 1495. du Ro- 
yaume de Naples. C’elt pourqupy. jqne m’y 
•êtendray pas, remarquant, feulement, que je 
jnalheur de ceue .br^clie des ;Rpis d' Ara- 
;gpn , Rçgnans .en Italie , ou.pUuoft la pu- 
nition de Dieu s’attachaau Bis , comme .au 
.pere, l’ayeul. Le dcsallre.de, cet .^ 1 - 
Tonfe arriva en mcfme temps que l'infortune 
Sultan Cernes fortit du monde déjà manié- 
ré quemous avons dit : mais nous ayons mis 
auparavant la catallrophe de ceux que ces 
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fccAcrats firent périr par un eôeft de leur per- 
fidie &c cruauté, de nous avons mis au jour 
par un enchaînement necefifaire , leur puni- 
tion & leur fin épouvantable. 


De FEDERIC &d’ALFON- 
SE III. du nom. Rois 
de îîaples. 

Cet oncle infortfméycraîntif ô' malhabile^ 
Verfecuté du fort , renonce à [es grandeurs -y 
Il cherche imprudement la 'France pourai^le^ 
Son Seveu dans Madrid va cacher fes mal - . 
heurs. 


fM^Bderic fuccefleur deFerdinand en fon 
Royaume j le fut aufii en fon malheur. 
.JL 'Le Roy -Louis XII. marchant fur les 
-btirées du Rjoy Charles VIII fon predecel^ 
Leur, :cntrepric de le dépouiller: Et quoy 
qu’il fut-fcul alfez fort pour conquefier fon 
Royaume de Naples : il prit neantmoins ce 
confeil prejudiciable, de le. partager avec 
Ferdinand y. de ce nom, ;Roy d’Aragon âc 
de Caftille par fii femme Ifabelle , ' & ainfi il 
fc donna un, compagnon en' Italie ; où il 
-eull peu ellre le maifire abfolu. La part de 
Ferdinand eftoit l’Apouille & la Calabre : 
celle de Louis 9 la terre de Labour de l’ A'- 
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bruzze. II y âvoit longtemps que Ferdinand 
devoroit tout le Royaume en efperance : 
car il pretendoitqii*Alfonfe le grand, frere 
de Jean fon Pcre , n’avoit peule donner à 
Ferdinand Ton ballard : mais il couvroit ce 
defir d’une profonde diflimulation : de forte 
qii'encore qu’il euft partage la dépouillé du 
malheureux Federic, il faifoit toujours fein- 
blant de le vouloir aflîfter , afin d’avoir plus 
de commodité de l’opprimer. Il luy envoya 
a ce delTein Ferdinand Gon^ale d’Anguil- 
lara de Cardouc, furnominé dans la fuite 
le grand Capitaine , lequebfoûs prétexté de 
s’aÆfeurcr de quelques retraites pour fes trou- 
pes , fe fît donner deux où trois de Tes meil- 
leures places , qu’il retint quand fon traité 
avec les Fran<;ois fut déclaré. 

Pour cette conquefle Jean Stuard feigneur 
d*Aùbigny, le Comte de Cajazze & Cefar 
Borgia Duc de Vàlentinots commandoient 
l’armée du Roy par terre , Philippe de Cle- 
ves Raveftein commandolt celle de mer qui 
s’eftoit aficmblée à Genes. Fedcric n’ayant 
aucun fecours que de Fd?rice Colonne Con- 
neflable du Royaume , ne refifta pas long j 
temps. Lors que les François curent forcé 
Capouë , où il fut maflacré 7 ou S 000 | 
perfonnes j que Cajette & Naples en fuite 
épouvantées du malheur de cette ville in- 
fortunée fe furent rendues , Federic fît un 
ttaitté avec ^ le Duc de Ne- 
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mours par lequel il remit toutes les places 
qui eftoient dans la'parc du Roy 3 dansGx 
jours.On luy permit de retenir l’ifle d’ifchie 
fix mois, de Te retirer là ou il luy plairoit* * 
& d’emporter des chafleaux de Naples tout 
ce qu’il voudroit, horsrais les Canons du 
Roy Charles VlII. 

Eftant réduit en cet Eftat qu’il n’avoit plus 
de Royaume ôc que fon plus proche ,*fça- 
voir le Roy Ferdinand , l'avoit trahy fous, 
couleur de le deft'endre * il crût n’avoir point 
d’autre parti à prendre que defe remettre à 
la bonté du Roy. On luy donna un fauf- 
cpnduit pour paffer en France 5 ou il fut 
reccu fort humainement & obtint du Roy 
30000 ccus de penlion , qui luy fut conti- 
nuée même apres que les Fran<jois furent 
chalfez de Naples. Paul Giovio eft d’un 
fentiment fort contraire à celuy derilliiftre 
Hiiloricn de France Mr. de Mezeray : car 
fur l’Eloge du Roy Louis XII. ( qu on 
trouve dans le 4. Liv. de fes Eloges ) il dit 
tout le contraire. Voicy le fens de fon beau 
Latin. Il ne daigna pas confoler dans fon 
malheur Fcderic chafle'de fon Royaume de 
Naples , qui s’eftoit venu réfugier en Fran- 
ce ôc jetter à fes pieds , non fans l’indigna- 
tion du Roy d’Efpagne , en luy donnant la 
polTeflion èc la feigneurie de quelque ville, 
même des moins confiderables 5 ce qui ae* 
courcit notablement les jours à cet infor- 
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niné Roy , car il mourut d’ennuy & de de - 
plailirTan 1^04. jettant fouYent de grands 
ibûpirs de ce avoit* eHé trompé dans 
’ fes efperances qui l’avoient porté à detefter 
Ja malice d’un Roy du mefme fang que luy, 
pour trouver de la faveur âc de la clemencc 
^ en quoy il fut lourdement abufé ) chc§ 
fon véritable enneiny. Cum infidelis propin- 
qui Kegts malignitatem optimà ratione de- 
tejîatus , apud verum hoftem cletnentiam 
emnino qmrendam judicajfet» 

Alfonfe fon neveu fut pris & envoyé en 
Efpagne parle grand Capitaine , où il inou- 
nit fans lignée; mais d’une fille mariée en 
France j les Ducs de la Tremouille grcten- 
dent im droit légitimé fur ce Royaume. Ce 
fut par Charlote d'Aragon fille de ceFe- 
deric , qui apres la mort de Ferdinand fils 
de fon frere Alfonfe > avoit été Roy de Na- 
ples. 
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De jean D’ALBRET 
Roy de Navarre. 

T>(ins le plushaut degré la grandeur eft moïm 
fiable 

La couronne efi unfaiz difficile k portera ^ 
Albret 'Elle delevé Û* puis elle t* accable 
Et ne dofre fes biens que pour te les ofier. 

Ce Roy Je AN dépouillé par grande perfidie 
De Jules , foy difant le pere des Chrefiiens ; 
A le croire méchant mfire cœur fortifie 
' Et le fait deteficr dans tous les entretiens^ 

L a prudence de Ferdinand d'Aragoii 
Roy de Caftille V. de ce nom , qui a 
porte le premier de tous les Roys d’Ef- 
pagne le nom de Catholique, eft à bon droit 
prcconifcc , quoy qu’elle n’ait pas fous jours 
efte accompagnée de fincerité ; mais au 
contraire qu'elle ait efte' couverte bien fou- 
vent de la peau du renard, foüs laquelle 
il s’empara du Royaume de Naples, l'an 
1504. Sc de celuy de Navarre l’an iji5. 
Nous avons touche , quelque chofe des mo- 
yens dont il fe fervit pour envahir l’Eftat de 
Naples lors que nous avons mis en avant 
la Cataftrophe du Roy precedent , Federic : 
voicy comme il fe failît dé celuy de Navarre. 
Htnr-y VIII. Roy d’Angleterre fongen- 
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dre ayant fait ligue avec luy , avoir ecjuipprf 
une armée navale corapofée de fîx mille 
hommes pour s’emparer c®njoinéteinent de 
la Guienne, ancien fu jet de guerre & de di- 
vÜîon entre l'Angleterre ôc la France. Ferdi- 
nand qui avoir un autre defîein tourna , fous 
ce prétexté, tout lefaiz de la guerre contre 
Jean D’albret Roy de Navarre. Ce pauvre 
Roy ne penfant à rien moins qu’a la perfidie 
de l’Arragonois , qui fous une peau de bre- 
bis cachoit lame d’un loup , fe voyant de- 
jpüé de forces & de fecours fe retira prompte- 
ment en France , lailTant fon Royaume en 
■proye. ainlice beau Royaume fans efiûfion 
de fang & fans aucune peine , pluftofl: par 
la crainte des armes Angloifes, qu’autre- 
. ment , vînt fous la puiffance de Ferdinand, 
lequel depourvcu d’un légitimé pretexte de 
fon ihvafion eut recours aux Cenfures du 
Pape, c’eftoit Jule II. qui un peu aupara- 
vant avoir excommunié Louis XII. Roy de 
France avec tous fes allies & partifans , les 
foumettant aux peines des Hérétiques & 
Schifmatiques , & mettant en proye au pre- 
jnicr occupant leurs terres & leurs Seigneu- 
ries. Bon Dieu ce Pape pervertit bien l'ii- 
fage du glaiue de St. Pieerç, d’en frapper (î 
oiitrageufement & fi injuftement le fils aifntf 
de l’Eglife ! Eftoit-il bien poflible qu’une 
tells rage , & una<clle colere fut capable de 
tranfportcr à ce pointunfainét& unperc ! 
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tant y a que Ferciinand voulut paroiftre bon 
fils de l Eglifecn lervant d’inftrumcnt à la 
coiere de Jules» & enrcverântunepuidan- 
ce» qui luy ddnnoit un (i friand morceau. 
Le bon Dieu ayant compalïïon delaChre- 
ftienté einbrafce de guerres & de divi(îons$ 
confondit les delTeins turbulens de Jules, 
qui en eftoit le funefte flambeau. II en déli- 
vra le monde 5c mit pour un temps fon corps 
dans le repos du cercueil , ( du repos de 
l’ame je nen diray rien car je doiibteforc 
qu’un efprit turbulent ôc fanguinaire aie 
peu trouver le repos des enfans de Dieu ) il 
avoit deflfein de chafl'erles Efpagnols de l’I- 
talie , de deflruire la puilTance de plufleurs 
petits Princes, & fur tout des étrangers qu’il 
appelloic Barbares. 

De LOUIS D’ armagnac 
Duc de Nemours. 

• Si le fort eufi fegmie à ce Duc de NemoUrij 
Sur Gonptlve le grand remporter la viBoire i 
Et de fes grands exploits interrompre le courst 
Il eujl des conquérons outrepajjé la gbirt, ■ 

E Ntre les plus mémorables vidoires dit 
grand Confalve Ion peufl: à bon droicfc 
conter celle qu’il remporta à Ceri- 
gnoles dans l’ApouïUc le a 8 Avril de l'an- 
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fice I où ce Duc de Nemours perdit la 
bataille & da vie nonobrtant fa force & fa 
valeur. Il cftoit digne d'une meilleure ifîn, 
fi fon emportement aux exercices de Mars 
ne luy euftfait meprifer les confeils des plus 
fages, & ne l’cuft porté par fa mauvaife con- 
^duite â irriter la fortune. Au coinmence- 
inent du combat le feu fe prit de foy même 
aux canons de 1 armée Efpagnole. Ce qui 
‘ fit écrier ' Gonfalve. Dieu nom met en tnam 
la 'victoire > elle fécondera la feule force de 
nos bras fans c^u^il nous faille avoir recours à 
noflre artillerie, 

La défaite du Seigneur d’Aubigny arrivée 
huid jours auparavant» qui par témérité & 
avec plus.de fureur que de conduite ( devant 
tirer les chofes en longueur pour attendre 
Je fccours de. France , ) s’eflant précipité de 
coinbattrele corps d’armée Efpagnolle com- 
mande par Hugues de Cardonne , Emanuël 
de Bonavide & Antoine de Leva , avoit 
perdu une fanglantc bataille prés de femi- 
nare en Calabre . efprpuvî^t en cét endroid* 
où il ?voit gagné quelques années aupara- 
;Vant une mémorable vidoire , un fort bien 
contraire» cette défaite dis-je avoit obligé 
en quelque fa<jon ce Duc de Nemours 
•de tenter le ha 2 ard Ôc d'effayer à vain- 
cre Confalve avant que ce Général euft 
^int l’armée vidorieufe : mais if -feuft en- 
core plus de malheuP que d^Aubigoy , car il 
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fut tue fur le champ > 5c d*^Aul>îgtty s*cftoit 
fauve dans Angitole. Il eft vray quil y 
fut afllegc aufii-toft & dam peu de jours 
contraint de capituler & de faire fortir tous 
les gens hors du Royaume de Naples , de- 
meurant en oftage jufques à ce qu’il euft: 
executc cette condition. 

De PIERRE DE MEDICIS 
‘ Abfolu dans Florence. 

Tiequoy te ferviront tant d’armes dans Us 
mains : 

La difeorde civile a vaincu ton courage ; 

. Et ta perte fait vosrau refle des humains , 
Qu’allant contre le vent y on court à fon 
■ ‘naufrage. 

I L femble que jufques îcy nom ayons 
pris à tache de mettre fur les rangs > les 
grands qui ont ^êcii au comencement 
du feizieme fiçde , nous ne laiflerons pas 
.. pourtant de faire mention de quelques uns, 
dont lacataftrophe eft arrivée fur la fin du 
fiecle precedent i de ce nombre eft ce Pierre 
de Medicis. 

Ün chacun fjait quelle eftoit à Florence la 
puiflfance & Pauthoritc de Cofme & de Lau- 
jfçns de Medicis fous prétexté du maniement 
des affaires publiques , & de radininiftra- 
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tion cîcs charges. Cette puifTance , ac<jiii/c 
avec tant de loin & de peine par Tes prede- 
ccfTeurs, eibnt pafTee à Pierre ? fe diflîpa & 
fut perdue par fon imprudence & par fa té- 
mérité : Car n’ayant pas bien ménage l'cf- 
prit du peuple > il fut aceufe de trahiibn & 
d'intelligence avec les ennemis de cet Ellat, 
ce fut enVan 1494^ aux approches du Roy 
de France Charles VIII. Il fut banni de la 
ville & de toute fa Seigneurie par fentence 
du Sénat , il fe retira à Bologne » de là à 
Venife fi decredité qu'un de fesfafteurs luy 
lefufa une piece de drap qu’il luy envoya 
demander. 

Dans ce pauvr^eftat denüc de commodi- 
tés après qu’il eut eflaye par tous moyens 
de recouvrer fon authorité , 6c de retourner 
en fa patrie % il fuivit le party de France , qui 
ayant eu du pire près du fleuve de Gariiian 
ancienement dit Liris , fes troupes cftant 
taillées en pièces, II tafeha de fe fauver avec 
quelques Officiers François , fejettadans 
un bateau > lequel eftant par trop charge' 
coula à fonds 5 ce fut la fin deploiablc de ce 
.riche citadin > abfolu dans Florence. 
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De JEAN BENTIVOLI 
Abfolu dans Bologne la 
G rafle. 

Au moment que Von croit éjlre muifire du 

On fe fent accablé dejfous fa tirannie » 

B ENTIVOLI pourtant il ne veut tut ta 
mort : 

Mais n ayant plus d'eftat tu ne veut plus 
de vie. 

L Es Bentivolis ont efté long temps en 
efted les inaiftrcs de Boulongne la 
Grade a ^înfi que plufieurs autres Sei- 
gneurs d’Italie de plufieurs villes du patri- 
nionie de St. Pierre , quoy qu’en apparence 
feulement le Pape en fut le véritable Sei- 
gneur. 

Jean Bentîvoli ayant trouve cette puif- 
fance fondée par fes anceftres durant un 
long efpace de temps , l’augmenta tellement 
£>c la conferva fi bien qu'il pouvoit pafe, 
à bon droit pour le plus heureux Seigneur, 
non feulement de fa famille 3 mais mefme 
cle toute l’Italie; car durant i'efpace de 50. 
-ans qu’il fut le inaiftre dans Boulongne , il 
fut recherché luy & fes enfans par les plus 

B 5 
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puilTans Princes , & les plus riches Edats 
de ritalie pour commander dans leurs trou- 
pes : & fut aflcs heureux, durant tout ce 
temps pour fc garentir de tous les pîçges , 
que Tes ennemis luy drefloient. Les deux re- 
vers de la fortune parurent pourtant étran- 
gement fur 1 a fin de fa vie, d'autant plus 
remarquables que ce fut fout à coup &: 
qu’en un moment d'un Sei{»neur abfolu très 
heureux, il fe vit un fimple bourgeois exilé 
ic malheureux. 

Louis douzicfine Roy de France , la puif- 
fance duquel efioir le feul appuy , <5c le fcul 
foûticn des Bentivolis , ayant envoyé dc^ 
troupes au Pape Jule II. commandées par 
Pierre d’Amboife Seigneur de Chaumont, 
pour le fervir contre Tes ennemis 3c ceux 
du Pape, le Brntivoli fe vit menacé de cet 
orage s'il ne fe rengeoit à Ton devoir, & s’il 
hè reconnoilToit le' Pape Ton premier imif- 
tre î luy qui auparavant avoit extraordinai- 
rement blafmé Pierre de Medicis d’avoir* 
abandonné Florence & d’avoir quitté la | 
partie, pour n'irriter contre luy les armes 
Françoifes, plonge dans une extrême con- 
ftemariàn i fans tirer feiileincnt rcfpée fc 
fournir aux volontés du Seigneur de Chau- ’ 
mont , le venant trouver avec Tes enfans, 

& par une lafcheté inefperce ayina mieux 
prendre la qualité d’un malheureux fup- 
pîiant , que d’un généreux guerrier, On a 

tous- 
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tousjours remarqué que Dieu aveugle 5 c 
confond ordinairement ceux qui occupent 
une puiflance illegitira,e- . Il ttaiéfa avec le 
ÿapc: fous, de tres^.fafcheures^conditiohs^ 
cntv’au.ti€S ,d‘ abandonner Boulongnc luy ■& 
tpute (a famille^ , 5c- de fs retirer dans l’Eftat 
de Milan. Cet exil luy caufa une telle lan- 
gueur -& un tel dcplaifir qu’il le mit bien* 
tod au’ cercueil, ayant pourtant vécu plus 
de foixante 5c dix ans. Scs enfans par unc- 
vicifoitude admirable furent remis dans 
Boulogne à la faveur des mefines armes du 
Roy Louis XII. qui les en avoient chaflfez, 
quoy que peu de mois après ils en furent 
mis dehors derechef , pour retomber dans> 
des malheurs 5c dans des calamitez moins 
fupportablcs que les premières. 

De LUDOVIC SFORCE 
Duc de Milan. 

To)' qui te fis nommer Je fils de la fortune , 

SforÇe 5 dont le pouvoir fut par tout fi 
connu : 

Enfant trop orgueilleux d'une mere corn, 
mune : 

Tu Vas voulu braver y elle fa prévenu. 

C *£(l principalement envers ce Prince- 
que la Fortune a parû extraordinar- 
remeiit MaraHre : car dans la vérité 
B 6 if 
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il paroifToit eftre un fort fage Sc habile, po- 
litique ; ce qui 1 ’avoit obligé de prendre un 
ineurier pour fa deviTc, qui paffe dans lâ 
fable pour .elïre' le plus lage 'de tdus les ai'- 
bres , eftanrie dernier qui fleurit pour c'vltét 
les froidures •& autres incominoditez dè 
l’hiver. n: 

Il ellvray que fon ambition luy lit com- 
ïuettre une injuftice exorbitante & le porta 
à dépouiller de fa principauté' Ton neveu 
Jean Galcas ôc ineflnc à roftér du inonde, 
félon le fentiment de pliifieurs , par poiron. 

' Ce fut le fujet qui l'obliçea de peiTuader 
an Roy Charles VIII. d'entreprendre la 
conquefte de Naples , afin de détruire ces 
Rois de I a race d'Aragon, engagez par le 
devoir de parente' à foûtenir.le droit des eo- 
fans d’ifabeilc fille d’AIfonfe II. de co 
lïoin , ôc fœur de Ferdinand II. Rois de 
Naples : mais comme la puilTancc ôt la ju- 
• flice de Charles luy ci;ifenr paru formida- 
bles , il changea de volonté & pratiqua fows 
main une ligue avec l’Empereur Maximi- 
lien, les Vénitiens &le Pape pour le chaCfcr 
de l’Italie. Ce qui enfin Iny attira le der- 
nier malheur , car le fuccefTeur de Charles, 
Louis XII. ayant conccula dernière indig- 
nation contre luy, d’ailleurs paflionne de 
maintenir le légitime droit qu’il avoit fur 
. le Duché de Milan, ufurpé fur fou ayeule 
^ ValentUiG Vifeoftti fille 4c Jean Gakas 

(qui 
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( qui porta le premier le titre de Duc de Mi- 
lan ) femme dé Ton ayeiil-, Louis Duc d’Or- 
Jeans , frere unique du Roy Charles VI, 
il luy fit la guerre à ouf rance‘& «fiant tombé 
entre Tes maias à Novarç , d’où il tâcha de ' 
fe faurer travefii en fiinple piquier darîs ûii 
régiment des Suifies , ayant efié découvert 
fort indignement & fcandaleufcmcnt , pour 
cette fidele nation , par Rodolfe le Long 
Grifon, parGafpar Silène S ni fie , Offi- 
ciers parmy eux. Quelques compagnies de 
Bourguignons Fran-Contois ( dontles Co- 
lonels* Louis de Vaudrey de le baftard de / 
Roifl*y a voient cfic gaîjnez par l’argent que 
le Seigneur de Ligny General de l’armée 
Franqoifc leur avoit donne ) uferent de la 
inefine infidélité envers luy. Les Suifies a- 
voient refufé d’en venir au combat, s’eftans 
retirez dans Novarc : ‘Et ne luy tindrentpas 
la parole qu'ils luy avôient donné de le con- 
duire en lieu de feiireré’, ayant cfté livré par 
ces deux perfides Officiers. Ce qui arriva 
le 8 Avril de l’année 1500. Il fut mené 
fous fente garde au Roy qui efioit lors à 
Lion; qui le fir traduire de là à la t 5 ur de 
Loches en Touraine , où il fut enfermé juf- 
ques à la mort , dix ans dar.int avec une ri- 
gueur fi contraire à la mifericorde de cc bon 
l’fiacc, qu’on crût que c’efioit un viliblc 
ch.îtimcnr de Dieu. Paul Giovio en pari» 
avec quelque forte de rancune contre ce Roy. 
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fur tout de ce qu’il ne vouloit pas mefine 
qu’oQ luy fournit dçs livres ny du papier 
jîour adoucir fon e 5 ftreine ennüy > ,l*ot»H- 
géa'nc aiafi de moHrir- iniferable. Voicy fés 
paroles Latines dans l'Eloge de ce Ray au 
livre *4. Viftn ejt\naturâ faviov y aut cer:è 
^fuofevertor , cUm ulcîfci qncun parcere tnaî^ 
Ut penè totfim magnis expeûtam Kegibiu 
clementU laudem , tanquam fepe noxiàm 
aut innnem repuéaret. Et prend là deflfus 
occajfion de parler dé fa rigueur envers ce 
Prince, n’ayant pas même voulu qu’il pa- 
rût! en fa prefence . L’on raconte que ce 
r)uc fit fort injuftcinent decoler un Mcflire 
Sicco Chancelier du jeune Duc fon neveu 
qui le contrarioit dans fon ufurpation , ik 
que ce vénérable vieillard dans le temps que 
le bourreau s’appreftoit à luy abbatre la 
telle , ayant appereçu fon tiran, f<;avoir ce 
Ludovic qui le regardoit d’une feneftre, iuy 
cria èn luy faifant fgHe de la main ^ 7 ?jêtl 
capo y a te il fixte. Luy predifanf qu’on luy 
ofleroit fon Eûat, comme il Juy oftoit & 
faifoit perdre fa telle. . 
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De GASTON de FOIX. 


■ (5asTON ce cœÛY de Mars ^ ce triade Kt 
guerre , 

Imitant U vertu des Décès eh pi tnert : ' . 

. Semblable k Scipion ce heüiejueux tonnerre : 
Donna fort grand fujet de déplorer fon fort, 

G Aflon cîe Foix fils d'iino focurduRoy 
de France Louis XII. deftiné pour 
cfire fon gendre & pour eft e le mary 
de fa iîlle cadeteRen^e , ayant eftémis àla 
tefie d’une armée par le Roy fon Oncle non- 
obftant fa grande jeiincffe 3 fit des allions 
furprenantes 3 & qui reuffent fait admirer 
comme un autre Alexandre fi la Maraftie 
des Grands ne l’eufl: traite à fon ordinaire. 
Quelques fcnipuleux ont voulu dire que 
Dieu l’avoit puni d’avoir fait la guerre au 
Pape Jules II. mais certes les plus équita- . 
blés font fort pérfuadez qu’il exécuta les 
ordres du Roy ion Oncle en une enufe évi- 
demment légitimé 3 à qui il eftoit obligé - 
d’obeir en celles mefmc dont le droit eiifl: 
cfté ambigu la juftice doutciîfe. Que s’il 
fut tue en la bataille de Ravenne l’an r y i r*. 
de s’il périr en une occafion où Ton ne va 
point pour ne pas mourir mais pour vain^ 
cre comme il fit, le fort des armes l’â porte 
ainfi ; & fa mort a dlé d’autant plus hon- 

nefte. 
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nefle , quelle s’eft rencontrée avec Ton de- 
voir & dans l'exercice de fa charge. 

Je ne parle pas à prefent des autres cîr- 
conftai^cs qui rendent cette mort glorieufe. 
Mourir à l’àge de vingt ôc deux ans apres 
avoir efté prefque auflitoft Capitaine que 
5oldat ; apres avoir quafi en mefine temps 
luonftré les fleurs Sc donne le fruit : aprçs 
tin nombre de riftoires dont il n'y en avoit 
point de petite, & dont la Jnoindre pou- 
voir fonder la réputation d’iui homme il- 
luflre ; Sc au milieu d une prorperitd fi con- 
dnücllc , qu'il ne fut jamais au pouvoir de 
la fortune de l’interrompre, ic fi foudaine 
& iinpetucufe que d'ordinaire les derniers 
fuccez touchoient les premiers fans milieu, 
&: les nouvelles fe fuivoient fans fe lailfcr 
de 1 intervalle. Ajoutez à cela l ’ellime en 
laquelle eftoit fa vçrtu lors xqu'il mourut : 
la crainte ôc refperance qu'elle caufoit di- 
Terfeinent dans Je inonde , Sc les pafliom 
•contraires qu’elle produifoit en pareil de- 
gré en l'amc des amis ôc en celle des en- 
nemis. 

Mourir dans cette haute réputation Sc for- 
tir du monde avant qu’y avoir éprouvé les 
révolutions que le temps y caufe ; fi c'ell ua 
coup de la vengeance du Ciel Sc le prix de 
quelque grand crime , que les ames gene- 
reures'ôc qui ont Je gouft de la gloire Sc 
quelque fentiment poiu' l’honneur > le ju- 
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gent. C’eft de la forte <jue parle de luy 
un politique renomme de ce fiecle , SiU 
hon dans le livre x de fon minière d’Eftat 
difcouis 16. 


De JEAN PAUL BAILHON 
Abfolu dans Perufë. 


Trojêts audacieux , téméraire entreprife : 
jiuteur de ton malheur » tou4 tes e^orts font 
vains ; 

Tu voulois accahUr le chef de ton 
Rien que la mort n*a peu punir de tels def 
feins, 

J fiati Paul Baîïhon fut prefquc le feul en- 
tre tous ceux qui avoîent conjuré con- 
tre Cefar Borgia qui demeura à couvert 
de fa perfidie j I! ne fut pas pourtant 
en fon pouvoir d’éviter la fin préparée aux 
hommes fangitinaircs. Car comme il eut 
chafle de Perufe l’un de fes plus proches > 
Ôc qu’il reut privé de fes biens > le Pape 
'Leon X. en voulut prendre connoi fiance. Il 
le cita pour comparoidre devant luy ; jean 
Paul marchanda long temps & y envoya 
I fon fils Malatefte. Le Pape ne fc tenant 
pas fatisfaît, pour l’obliger de venir en per- 
sonne luy donna toutes les afifurances de 

bouche, 
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bouche > qu’il put fouhaitter , ufa' cîe tou- 
tes les rufes & cquiuoques imaginables pour 
l’attraper. Jean Paul fe vit pris par les 
urgentes prières de Camille Urlin fon gen- 
dre ) 6c de Tes autres amis qui furent auifi 
bien trompes .que luy , Ôc abufés des fauf- 
fes protclhuions 6c des vaines proÉiefTes de 
Leon. Il s’eftoit retire quelques jours aupa- 
ravant' dans foii chadeau St Ange foûs pré- 
texté de prendre l’air. Bailhon l’eftant allé 
trouver le lendemain) fe vit arrefte par le 
Gouverneur du Chafteau par oi'dre exprès 
du Pape. Son procès luy fut drefle ôc, par- 
fait > on l’accuia d’avoir commis pîufieurs 
cruautés pour affermir fa tyrannie > 'd’avoir 
Violé la couche de pîufieurs habitans de 
Perufe > bref le Pape qui eftoit fiiffifainent 
perruadd de la mauvaife volonté de Jean 
Paul en fon endroit , 6c de n'eftre jamais le 
.inaiftre de Perufe tandis qu’il feroit en 
vie , luy fit laifler fa tète fur un échafaut ( 
jpar la main d’un bourreau. 
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De BAIAZET IL de ce nom, 
Empereur des Turcs. 

£» vsiin contre [on fort TtAiAZET s*evtr~ 
tué : 

'Du fîm haut de [on throne il tombe en un 
moment'^ 

"Et bien loin de trouver quelque [oulagemcnti 
Sa disgrâce l' afflige^ ^ le poifon le tué. 

B Aiazet avoit depouîMc Ton incom- 
parable frere Gemes , de qui la cara* • 
ilrophe a eflc infer^e en cet ouvrage, 
Dieu perinif qu’il fut dépouillé de l’Empire, 
ôc prive de vie par un de fes fifs nommé Sc- 
lim. Cufpinicn en raconte les circonftances 
au livre 3, ch. 12. des vies des Empereurs. 
Il euft la curiofitc de voir comment ce fils, 
auquel il avoit cflc force de refignei l’Em- 
pire, gouvernoit dans ce commencement; II 
vifitalafale ’defon threfor , 8>c il la trouva 
vuide J en fuite le.magazin d’armes , le lieu 
où eftoient fes meubles & fon argenterie & 
fes écuries’, tout cela eftoît diffipé. Ce qui 
affligea Baiazet’ au dernier poinft & luy 
donna lieu d’apprehender des mechan s ef- 
fets de fa mauvaife conduite. Il eflôit en 
volonté de le chaftier Sc d’établir fon fils 
aifné à la place de ce prodigue Si dénaturé. 

Un 
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Un peu avant que de faire voyage en Ira. 
Natolie dans cette intention cftant dan .s 
fon jardin » préoccupé de ces penfées ôc 
de fon deplaifir , il s'aflît fous un granci 
poirier & ayant pris deux cailloux fe tour- 
nant du coilc du midy il pronon<ja de fu— 
ricufes imprécations contre ce fils & fou- 
haita, tous [es deff'eins fujfent tmverfe;^ 
pfir fes fidverfaires de même que ces cuilhtix 
s* entrechoquoient , quil nceut des blejfeures ^ 
mortelles , qu il ejfuydt les plus horribles dan- 
gers J que fa femme fut inféconde ^ ^ fes 
en f fl ns malotrue en. châtre ^ pour avoir 

. méprifé fon pere Ô* violé la loy de Mahomet, 
Apres qu il fut forti de ce lieu ce fils dena- ! 
turc fit tout fon polfiblepour le dépouiller - 
i force ouverte en luy donnant bataille pro- 
che la ville de Tzorlen , qu’il perdit apres 
avoir fupplanté fon frère aifné Achinet & 
l’avoir fruftre de l'Empircj que la nai fiance ! 
& la difpofition de fon pere luy donnoitj • 
fuborna Uilarabis fon Médecin juif de na- I 
tion { Givio l’appelle Hamon ) pour l’ofter 
du monde. Ce fcelerat luy perfiiada de,j 
prendre une Médecine , dans laquelle il ' 
avoit méfié de la poudre de Diamant, dans 
le temps qu’il alJoit à Dimoftique , lieu de ^ 
plaifance prés d’Andrinople eftantau bourg I 
de Tzurul. Ce traiftre s’eftoit Jailfé cor- ' 
rompre par avarice, Selim luy avoit pro- , 
' mis mille aipres par jour» qui font neuf 
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mille talers Richsdalers^u ^cus par an> 
40 afpres faifant un taler. Merveilleux ju- 
gement de Dieu pour la conformité de cet-*" 
te mort avec celle de fonfrere Gemes, qu’il 
luy avoit procurée pour une grande foinmc 
d'argent donnée au Pape Lenzolio dit Ale- 
xandre VI. Ce juif s’eftoit muni de quel- 
qué antidote pour ne point rifquer fa vie 
en faifant l’effay , comme c’eftoit la couftu- 
ine de ce funefte breuvage : mais il rcceut ' 
d’abord la recompenfe proportionnée à fon 
crime î Stlim qu’il venoit d’obliger luy fit 
trenchcr la telle de peur qu'il ne commit 
une pareille infidélité envers luy. 


De JEAN LOUIS de ME- 
DICIS General d' Armée. 


. Ce Guerrier i tUns le bras fut partout redou- 
table 

■ - ^ui cueillit des lauriers fur tant de nations , 
T mit aux champs de Mars par le coup la- 
mentable • 

D*«« boulet de canon^ fes belles aBions, 


E Ntre tous les Héros de la Maifon de 
Medicis qui fe font rendus tres- 
remarquables par leurs belles aélions 
celuy donc nous voulons mettre en avant 
la cataftrpphc ♦’eft enuaçrdinairemcnt lig- 

nalé 
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nalé : Il cHioit fils cîe Jean de Medicis , pe- 
tit-fils de Laiircns, frere de Cofine le grand, 
qui releva l’éclat de fa Maifon autant & plijs 
par fes vertus j que par fes grandes Ôé im- 
inenfes richeflcs’ Sa inere elloit Catherine 
Sforce fille de Galeas Duc de Milan afTaflî- 
né par fes envieux , de petite-fille deFi^n- 
^ois , qui defiinple fils naturel de Jean Jac- 
ques Mutins Attendule Surnomme Sforce, ^ 
parvint par fon mariage avec Blanche fille 
bâtarde de Philippe Marie Vifeonti , à eftre 
DucdeMilaa Son pere avoir fuivy le party 
des Fran<;ois ; c’eft pourquoy il voulut qu'il 
portât avec fon nom propre , celuy aufli de 
Louis, fort frequent pour les Rois de pour 
les Princes de la Maifon de France. Sa jeu- 
nefle fut extraordinairement balotée de la 
Fortune par l’avarice de cruauté de* Cefar 
BorgiaDuede Valentinois, qui eftant ap- 
puyé des armes & de la protcâion de Fran- 
co parfon mariage avec Charlote d’Albret, ' 
proche parente ^ Roy Louis XII, avoit i 
dépouillé de fes Eftats fa inerc , laquelle par 
le moyen de Guy d’Alegre Seigneur de Per- , 
ci avoit elle délivrée de prifon , où elle eftoit 
dans le chafteau St. Ange. Elle félevâ avec 
grand foin à Florence;&: comme elle luy euft 
manqué par fa mort, Jacques Salviat très i 
illuftre citoyen de Florence fut fon tuteur, 
de en fuite fon beaupere. Le Cardinal Jean 
de Medicis éllant élevé au Pontificat de 

Rome $ 
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Rome l’an 1513. après la mort de Jules II, 
il luy fit fa cour comme au chef de fa famil- 
le; leva à fes dépens une compagnie de che- 
Taux légers en la guerre que le Pape entre- 
prit pour le recouvrement de quelques pla- 
ces en la duché de fpolete. Il eltoitpour 
lors en la fleur de Ton âge à peine voyoit*on 
paroillre le poil foler en fes Icvres. Son cou- 
rage Ôc fa vigilance le fit dès lors beaucoup 
diftinguer des autres commandansj en forte 
qu’il acc^uit l’eftime d’un chacun ; ce qui 
luy facilita le moyen de parvenir aux plus 
grandes charges militaires > inefine de Ge- 
neral d’année. 

Paul Giovio dans- fon éloge liv. 6 fait 
un dénombrement fuccinél de fes belles 
aélions;& après avoir dit qu’il feinbloit ertre 
né pour mettre l’Italie ten liberté & à cou- 
vert du joug des étrangers , il raconte fa 
catadroplie comme il fut tüé d^un coup de 
canon j dont il euft le genouil emporte & 
mourut de ce coup fiinefte en fa 19 année ; 
ce fut en v«iant de tailler en pièces quel- 
ques troupes d'AIlemans de l’armée que 
commandoît le Conneftable de France 
Charles- de Bourbon j dans le temps qu’il 

alloit faccager Rome l’an ijî7# 

- y 


■— 


Digilized by Google 



48 Marâtre 

De FRANCOTS LUDOVI- 
SI, Cardinal Icgat de 
Bologne. 

Aux 'vices quand T inJîinSl en quelque cœur, 
domine 

r on a beau dégutferttn tel tempérament 

que l'on foit deceu quelque temps par 
la mine 

La desajîreufe fin le monfire évidemment. ' , 

C E Cardinal eftoit ne d’une famil- 
le fort confiderable , qui avoit mai- 
tri fé à FolTeinbruhe forum Carne» 
là des anciens , dans la^ Roinai^diole. Si 
jamais on a eftf trompé en la phyfiono- 
inie des perfonnes , on le fut extraordinas 
rement en celle de cet homme , car il avoit 
l ame auHl laide pour Tes mauvaifes incli- 
nations , que fon corps elloit bien foi me : 
ce qui donna lieu de publier qu’il avoit efte- 
fort careflé de quelques Soigneurs & Prélats 
de la -Cour Romaine, décriez pour leurs 
débauchés êc excez j c’eftoit dans le temps 
qu’il eftoit doineftiquc dü Cardinal Julien 
delà Roüere,qui fut depuis le Papejules IL ' 
Les fcrvices qu’il luy rendit, car il ne inan- 
quoic point d’adrelfe , ny d’efprit , l’avan- 
cèrent auprès de luy. Outre le chapeau de 
Cardinal, il fc vit comblé de biens 5c 

d’hon- 
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d’honneurs j ce quH’t^blieeoît '/uîvant foa 
genie glorieux & hautain ae faire une gran- 
de dcpenfe , tenir table ouverte , grand at- 
tirail de chafTe , grande écurie , virant plû- 
toft en fatrape qu'en Ecclefiaftiquc. Dans 
le temps de fa légation de Bologne il exerça 
de grandes cruautez ôc fe rendit infâme par 
fbn avarice & par fes pàillardifes. Entre au- 
tres cruautez qu’il commit , ce fut d’avoir 
fait etnmgler quatre il iuftrcs Citoyens de 
cette ville Albert Chaftillon j Innocent'A- 
ringerio y Sallufle Guidotti & Barthélémy 
Magnanî fous un prétexté calomnieux d’a- 
voir voulu trahir la ville , quoy que dans la 
verke' , ils n’avoient fait autre chofe que 
de patler un peu trop librement des débau- 
ches Sc excez de ce Cardinal, fon ambition 
le porta à fe vçuloir rendre fotrv'emin dans 
Bologne J ôc à rechercher pour cet effeftla 
proteftion de France. Et pour fe la rendre 
favorable ^ dans le temps que jean Jacques 
Triviilce Milanez Maréchal de France com- 
mandant rarmee du RoyLouisvXII. ap- 
procha de Bologne pbür s’en émparer , il 
le favorifa fous main , Ct tomber la garde 
d’une des portes de la ville à Laurens Ariofte 
perfohnage de faftion Françoife. Le Duc 
d’Uibin François Marie de la Rouera 
Duc d'Urbin neveu du Pape Jules j appuyi 
des troupes Venitienes voulut s’oppoferà 
Trivulcc ; mais il fut battu ôc mis en de- 
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toute ; ce qui le porta à un tel deplaifir 3c 
refTentiment contre ce Cardinal légat ( qu*il 
<rût edre Tune des principales caufes de Ton 
desaftre ) qu'il ne fit pas difficulté de ttiem- 
per fcs tnains dans fon lang. Coimne cc 
Cardinal monté fur nne mule revefitu d'un 
capot noir & couvert d’un chapeau à l’Ef- 
pagnolcj fans aucune marque de fa dignité» 
alioit trouver le Pape pour s’excufcr du mal- 
lieur arrivé en la défaite de fes troupes » ce 
Duc prit cette occafîon aux cheveux pour 
l’immoler à fon reflentiment, luy ayant per- 
cé les coftes avec fon efpée» & l’ayant ab- 
batu de deffus fà mule » le Colonel Mondul- 
phe luy abatit uiie oreille 3c la jo^ie» & Phi- 
lippe Doria acheva de le tuer. . Le Pape en 
fut vivement touché pour l’exemple d’atten- 
ter de la forte aux vies des Cardinaux » mais 
eux-même n’en font pas fi lcrupuleux » aîn<* 
il que la Catafbophe fuivante nous l’ap- 
prendra. Voyez le récit que fait plus am- 
plement Paul Giovio dans fon Eloge liv. 4, 
£b ce que nous venons de raconter. 
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d’ALFONSE PETRUCCI. 
Cardinal. 

Pétrucci prétendant maîtrifir dans Stént 
Voulant exterminer Leon traitreufement 
Par fa eredulitê . Ja Grandeur terriéne 
Etranglé par Orland , perdit imprudemment^ 

C E Cardinal avoir mandement à cœirc 
de rétablir dans & famille la fouve- 
rainecé de Sicne ville de fa naiflance. 
dont fon pere Pandulphe avoiteftc en pof- 
fcflîon. Il fe promettoit beaucoup du Pape 
Leon X, parce qu’il avoit beaucoup contri- 
büé à fon exaltation. Le Pape ( à qui fou 
ambition n’eftoit que trop connue ) l'amu- 
foit de belles paroles ; dont Pétrucci s’eftanC 
apperceu , il n’efl: pas croyable dans quels 
excez de reflfentiment il fe porta , combien 
de fois il entreprit de le poignarder de fa 
propre main jufques dans fon palais du Va- 
tican & quelquefois à la chalTe ( car ce Pa- 
pe qui eftoit fort jeune ne fe'pri voit pas de 
ce divertilTement.) Enfin comme cette a^ion 
luy fembla trop perilleufe il voulut prendre 
d’autres mefures & le faire mourir traiftreu- 
fement pat le moyen d’un poifon fubtile- 
ment préparé par un empirique ou charla- 
tan qui fe mêloit de faire des cures extra- 
ordinaires, noinïné Vercelles. Le Pape eftoit 
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fort incommodé d’une fiftule qui luy eftok 
renuc au fondement , caufée par des he- 
ïnorrhoides. Ce Cardinal avoir fi fort pre- 
fché ladrcfle de ce chimrgien & l'avoit fî 
fort recoimnandéy que Jule Blanci l’un des 
chambriers du Pape quelques Cardinaux 
le luy avoient propofc , comme le plus cx- 
' pcKt de toute l'Italie : De forte que le Pape 
fut ébranlé pour congédier fon Chirurgien 
ordinaire ■& pour fe fervir de V ercelles : tou- 
tefois par je ne fçay quel inftinâ: il différa 
de l’envoyer quérir, fçaehant qu'il eftoic 
aimé éc protège de ce Cardinal , banny pour 
lors hors de Rome, & qu’il foup<ionridit 
cftre d’intelligence, avec le Duc d’TJfbin 
François Marie de la Rouêre, neveu de Ton 
predeceffeiir Jules II, qui avoir entrepris de 
rétablir dans Siéne en dépit de luy,Laétancc 
Pétrucci Evefque de Suane :^ , & d’en de- 
bufquer Raphaël Pétrucci eftablidefa part, 
ïl s’avifa de faire intercepter les lettres d’An- 
toine Ninio Secrétaire de ce Cardinal ; El- 
les faifoient mention . de l’emprefTement 
qu’il avoir que Vercelles fut employé pour 
le traiter de fa fiftüle î Ce qui augmenta fon 
fbupçon ; & T ayant fait appliquer à laque- 
ftion il l’obligea parlafbrce des tourmens 
de donner l'expHcationi fes chiffres. Ce- 
-pendantromme Leon avoir établi Gouveri 
flieur de Sicne ce Raphaël coiifin du Car- 
«dinal .( .aiiifî que nous avons .dit ) -Cet 
" homme 
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homme eftoit décrié pour fes excez & fans 
lettres : mais fort attache à fes-intereftsi il 
fît ccrire à ce Cardinal , qu*il avait U va- 
lonté d*oJler ce gouvernement à Raphaël 
peur le /«y Ce Cardinal dofma là- 

dedans , fe laifTant prendre à ce piege ; Re- 
rint à Rome , oit il ne fut pas plutofl arrive 
que s’eftant tranfporté au Vatican pour y 
^ire fa Cour à Leon , il fut d’abord arrâfté 
dans fon antichambre & conduit au cha- 
fteau SV. Ange, là où quelques jours ^és 
dans le temps que le Pape regaloit en im 
grand feftin quelques Cardinaux du nom- 
bre des trente qu’il vénoit de créer, il lè fie 
étrangler par un grand More ou Ethiopien' 
qu’on nominoit Orland. Le Cardinal Sau* 
lius qui a voit ellé arreftë en même temps 
que luy , fouptjonné: de la même confpi- 
ration receut fa grâce par la priere de Fra»-- 
^is Cibo beauîrere de Leon , ( il avoir 
époufe fa fœur Magdelene de Mediciy. ) 
Voila qu’elle fut la Bn de ce Cardinal , dont 
le perc Pandulphe avôit maitrifé fouverai- 
neraent dans Siéne ôc avoit acqtiis l’afi* 
fcéHon du peuple par fa modération & par 
fa prudence , qui le mit à’couvert des entre- 
prifes du Duc de Valentinois Cefar Borgi». 
cette Hiftoire eft prife de THiftoire de ce' 
Pape Leon X. écrite par Paul Giovio au 
commencement du livre 4. Et de l'Eloge de 
ce pandulphe liv, 5. . . i 
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De deux fteres de SELIM I» 
du nom, Emp» des Turcs, 
ACHMET ET CORCUT. 


Treres trop 
ble-, 


malheureux fPun frere tmpitoya^ 


Vofire fort fait pitié , fon crime fait horreur, 
Voflretrifte deftin vaut mieux que fa fureur,. 
Moure:^y puis qu*il le faut, il mourra mife^ 
râble. 


C Orcut fut la première vîAiine que 
l’Empereur Selim I. du nom immo- 
la à fon ambition dés qu’il fut moa'- 
tt flir !a Thrône de BaiazetlI. fon pere> 
qu’il avoir envahy. Ce Sultan Corcut avoic 
efté aflis quelques jours fur l« thrône après 
2 a mort de l’Empereur Mahomet II. font 
grand pere, arrivée l’an 1482, tant pour le 
conferver à fon pere Baiazet , que pour en 
exclure fon Onde Paternel le Sultan Ge- 
mes. Quelque détachement que ce pauvre 
Prince témoignât une fécondé fois de la 
• fouveraineté , 6 c quelques bons fervkes _ 
qu’il euft rendu à ce frere Selim fon cadet 
ufurpateur de l’Empire, après avoir tenté 
inutilement de fe. fauver à îlhodcs ou en 
Candie en habit deguifé, après avoir de- 
meure caebé quelque temps dans une cav.er- 
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ne ou un Turc noramrf Menaüm îuy por^ 
toit tous les jours à manger , y ayant efte 
découvert & pris par Cafuines Capitzy 
BalTa, ne peut point éviter la corde de Tare» 
apres avoir eu le loifir d’ecrire une lettre à 
fon frere impitoyable, par laquelle il fe 
plaignoit dé ce qu’ayant toujours témoigne 
que Teflude ôc non point l’envie de regnet* 
laifoit toute fa paflion , uil emel frere fo» 
cadet luy oftoit I» vie par la crainte de per- 
dre l’Empire. 

Quant à fon frere aifné Acbmet qui s ’en 
eftoit fuy dans l'Arabie, voicy comme lea 
annales Turques nous racontent fa cata- 
ftrophe. Seliin ufa de ruze pour le pmivoir 
avoir en fon pouvoir j II fît cctire par plu- 
Êcurs BalTas & Officiers des Janniffaircs* 
à Achmet , il y euft jufques à f o ou 6o let- 
tres desquelles le fominaire eftoit , que le 
Sultan Selim exerçoit des cruautez exorbi- 
tantes , que c’eftoit un-tres-deteftable tirair»- 
ce qui les a voit entièrement dégoûtez de 
ce petit bout d’homme. Qu’il n’avoit qu'à 
paroiftre, qu’ils ne inanqueroient pas ae le 
lüy livrer. Le nombre de ces lettres le trom- 
pa , carquoy que plufieürs de fes créatures 
le didiiadaffent d’y ajoufter creance , il ne 
fe pouvoir perfuader , que- toutes fiiffent 
fuppofées & fauffes , mais certes il en faut 
facilement tirer la mefme confequence de 
.kur fauflfeté* N'ayant donc point voulu 
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fuivre ce ,bon confeil il hazardà la bâtaille 
avec un nombre fort inégal contre l'on frere 
prés de Napoli en Caramanie ôc fat défait à 
plate coûturc ; Ces annales marquent mcf- 
me qU'il ne combatit pas allez vigoureufe- 
ïnenr. 11 tâcha - de fc fauver mais ayanr efté 
poürfuiyy &. attrapé il euftlc incfme dcftin 
que Corcut , la corde ci nn arc pour foitk 
du inonde Sc pour n’ellre plus eneftatde 
difpuur le thrône à ce frere dénature lequel 
fît étrangler fept de fes neveux, bref tous 
ceux qu^il- peut attraper , parmy lefquels 
Muftapha fils de Tzihan Tun de fes freres-, 
Prince de la meilleure mine ôc de la plus 
grande efperance qui fut dans toute la race 
des Ottomans, fubit le mefine deftin nonob- 
ftant la vigoureufe refiftance qu’il fit contre 
fes bourreau», defquels il en tua un , cafifa 
le bras à un autre r mais-H falut fuccomber 
à la force. Le Pere de Selim avoit fait ‘ 
étrangler Tzihan Gouverneur de Dongufli 
ville /îtuée dans la Carie, pere de ce Mufta«- 
pha pour raifon de fes tirannies ôc con- 
euflions defquclles on luy avoit porte des 
plainftes ; Il avoit aiifli fait crapoifonner 
un autre de fes fils nommé Mahomet poul- 
ie mefine fujet , fçavoir pour fes mauvais de- 
portemens dans fon gourernement de Ca*- 
«lu. 
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De PAUL DE LA NOUE, 
Duc de Genes. 

A perdre un malheureux tout le monde s* a» 
prejîe : 

Et perfonne à prefentne veut le fecourir • 
Celuy qui luy fo'voit à dépendre fa iefle , 

Ht luy fert atijourd'huy qu'à lé faire périr^ 

J E pourfuis mon tleflein, qui eft de faire 
voir comme qiioy la fortune fe joue des 
hommes qu'elle eücve fut le plus haut . 
de fa roüe. 

Les Génois poufTés de leur legeretd natu> 
relie , incapable du repos & du bien eftce, 
s’eftoient foustraits de TobeifTance du Roy. 
de France. Genes l’un des plus beaux ports 
de mer de l’Europe, eftoit Gipable d’acque- 
rir l'Empiro des mers pour fa fituation 3c 
pour fon opulence > fi ce dernier bonheuc 
cnnemy du repos n’eut animé /es cîkoyens 
les uns contre les autres ^ & n’eu^nai$ do 
la divifibn beaucoup plus funefle parmy 
eux que parmy les autres villes d’Italie qui 
l’attachoient ordinairement , toutes en corps 
à l’un ou à l'autre party.- Pour lors une 
c.^ange divifion & animofité s’eftoit gliffée ' 
entre la nobleffe & le peuple , lequel ayant 
prévalu dans fa multitude ôc ayant inafTacrrf ' 
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plufieurs dos nobles- mit la couronne ducale 
fur la tefte de Paul de laNoüe homme hardy, 
& entreprenant , mais d’une très bafle naif- 
fance,car fon pere eftoit teinturier. Le temps 
de fa dignité expira bien toft , & le fruiét 
n*en fut pas bien doux. Car Louis XII. Roy 
de France n’eut pas pluftoft apris ce desordre 
& cette confufion , qu’il pafla eh perfonne 
les Alpes, vint avec une puilTant & forte 
armée devant Geiies. Tout fît joug à la Loy 
du Vainqueur, & en moins de 8. jours les 
banieres de France furent derechef arborées 
dans Genes. La Nbiie tafeha de fe mettre à 
couvert de l’orage , comme il paflbit de Pife 
à'Rome il fut trahy par un dèfes Soldats, 
Corfe de nation, qui le livra pour de l’argent 
au Roy de France, lequel luy fît fauter fa 
tefte indigne de porter couronne , par la< 
main d’un bourreau dans la marché de Gc- 
nes. Rarement voyons nous d« iffuës fa- 
vorables dans les troubles , 5ç dans les fedi*- 
lions , qui eftans fufcitée.s par une populace 
effrenée , rtN font pas mieux fondées qiie^ 
fur le fable moura|it< 
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d' OCTOVIAN FREGOSE, 
& ANTONIOT ADORNE,.; 
Ducs de Genes, , " 

Toujours l ambition it de fatales bornes f 
Le defirderegnerafonmalquilefuit^y 
Les FregosEs bien tefl lecedent aux A» 
dornes; ./ 

£/ toua courent après une ombre^qui ks fuit,. 

( 

L Es vkircitu4es &; les ch^t^inens où: 
s’eft veuc dansles fiecles pcecedens la 
ville de Gcnçs . ayaacefl-pfuiéte à de- 
grandi, des aftres , dimimieiit pour leur cpiir 
iideration ceux de quelques particuliers. 

Les Fle$ques les Adornes , faiiiilLea' 
fort puiffantes dam cette ville, ay^aut efté’ 
forteineut’ attachées, aux interefts de la Fran% 
ce, le Roy Louis XIIv ayant eçiYoy.é l'ai^ 
If I J- UÛi? de lês. armées na valent eoinpolÿie'; 
de neufgaleres & de queliques, vaûSÇ^x ftur 
les coftes de-Geues, les Fiesqqes= dcj les hr. 
dornes s’approchèrent de cette ville avec 
A ooo- hpuiiuesj.& ayaj9jt ppuflTc quelq^ folr, 
datefque avec laquelle Japus Fregole pep^ 
foit leur eiupefeher I.e palfage desmopta-. 
gués , chaflerent ce Duc & reuiirent cette 
feigneurie.ea l’obeiflancc du Roy deFrauce^^ 
y ayant ctéer- puc Antopiqt-ou Aotoi- 
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nel Adome , pourTadminirtrer en fon non}.- 
La jôiiiflfance de «tte’ conquefte dura en- 
core moins de temps qu’il n’en avoir eOc 
employé à la faire : car comme les François 
eurent perdu la bataille de Novare contre les 
SuilTes prote( 5 teurs & reftaiirateurs de la for- ' | 
tuneîroiverfée de François Sfbrce Duc de 
Milan II. de ce nom > les Adornes > qui n’a-, 
voient encore tenu la domination de Genes 
que 1 1 jours n’ayant point de quoy fe main * 
tenir aprés; une > (elle révolution en uferent 
fort fagemenr. lis aflemblercnt le peuple, 
Payant dftlâré qu‘ils ne vouloient pas con- 
ferver une ambitieufe domination au. péril 
de leur patrie, ils fe rctirercntdelâ vilîe ; 
la plus grande partie du Sénat & du peuple 
les conduifirent avec des larmes &nvec des 
voeux pour leur retour. Lfe crédit de Car- 
dônne General 'de Tarmée de FÈrdinand- 
Roy d’Aragon , êc ' conquérant ^ar 1 <? grand 
Confale du Royaume de Naples , êc la re- 
commandation du Pape Léon X. élu depuis 
peu , firent qii’Oélavian Ffegofe fut e'tabÜ 1 
dans la Priricipaulé,"^ non pas Janus qui | 
eh avoit efté -chaffé.' ' Ce DUc apres avoir- 
gouverne' un aflez Ion? erpace de temps euft 
ie deplaifir , de voir cette ville apr^s un long j 
ôc fâcheux fîege recevoir la loy de Charles j 
Quint, qui s’en rendit le maiftre l‘an 152-2. 
par le moyen d’une puifTante année com- 
mandee par ProrperCçlomne.La ville ayanc- 
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efid ftirprife durant Un poiu-parler de capi^ 
tnlation, qui eft un temps fort dangereux. 
Ce malheureux Düc demanda d’eftre mis 
fous la puiffance du Marquis de Pefcaire. 
Ikin des Lieiitenans Généraux de l’armée, 
qui eltoit entre des premiers dans la ville. 
Il receiitde luy beaucoup de civiHtez : mais 
cela n’einpefcha pas que lè dcplaifir de voir 
la liberté de fa patrie perdue ne le mit bien 
tort apres au tombeau. Prince, au rcfte>dig^nc 
d’une meilleure fortune, ' 

De JACQUES STüARD iv.. 
de ce nom, Roy d’Ecofle. 

Li dejlm 'qui fàbatm milieu des hâtaillés^ 
En te donnant la mort te refufe un tombeau .* 
Vois~tu quen pourfuivan: un triomphe plus, 
beau , 

Tu perds même, Stuar-d > ctluji'des fu». 
néraiÜesi' 


C ’Eft en quelque fa<jon une erreur po^ 
pulaire de croire & de dire, qu’il y ait 
quelque fatalité aux noms des per- 
fonnes , fur tout dés Princes & des Rois, 
qui fc trouvent pour ainli dire fucccdeiirs 
des malheurs lés uns des autres , mefme 
pour les morts anticipées 5c extraordinai- 
res. Ainfi le Roy Jacques I. de ce nom, Roy 

d’Ecof-- 
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d’Ecofle fut affa/ïiné de 28 coups en la fleur 
de fon âge de 44 ans l’an 14 j 7- Jacques II. • 
perdit la vie frapc des pièces & des éclats 
d’un canon qui creva auprès de luy > comme 
il alliegeoit le chafteau de Rosburg , après 
en arorr pris la ville l’an 14^0. en fa 29 
année. Jacques III. fut traiftreufeinent mis 
â mort par de fes fujets rebelles r près du 
bourg de Sterlin l’on I4S8* en fa 5 5 anncej- 
Et ce qui eftoit plus deporable , eftoitque 
fon fils & fuccerfeur Jacques IV3 eftoit à la 
tefte des rebelles. Ce fils qui nous a mis en 
train d’alleguer fa caraftrophe ne fut pas 
exempt de mort violente non plus que fes 
anceftres &c predecefleiirs de fa famille & de 
fbnnom: Car il fut tué Tan 1515. le ^ 
Septembre en une bataille qu’il perdit fur 
la montagne de Floddon contre les Anglois 
commandez par Thomas Haward Comte 
de Surrcy > dans le temps que le Roy d’An- 
gleterre Heniy VIII. ayant paflc la mer 
avoir pris & razè Theroiiènne, & gagne 
avec l’Empereur Maximilien I. la bataille de 
Guenegaiie cont-rc Louis XTI. Roy de Fran- 
ce. Paul Giovio dans le x i livre des Hiftoî^ 
res de fon temps rapporte qu’il refta 80000 
EcofTois étendus morts fur la place , & 
80000 prifonniers, un Archevefque, deux 
Evefques J quatre Abbez de trente fix Sei- 
gneurs de marque. Alexandre Ifumins l’un 
de £es Generaux fut foup^onné de l’avoir 

traiftreu- 
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traillreurement tue dans la chaleur cfu com- 
' bat , pouffe à une fi deteftaWe aélion par 
une vieille rancune. Jacques Comte de 
Murray fils naturel de ce Roy Ç qui gou- 
verna le Royaume pendant la minorité du 
jeune Roy Jacques V. /on frere ) luy fit 
laiffer la telle fur un écfaafTaut pour ce fujefj 
mais fous d'autres prétextés Ce Roy Jac- 
ques IV. avoit pris les armes contre fou 
Perc comme nous avons déjà dit , & avoit 
donné lieu a des rebelles de tremper leurs 
mains dans fon fang. Ce fut pour cela que 
vray-femblablement dans cette occafion le 
bras de Dieu s'appefantit fur luy. J’ay fait 
mention qu’il fut privé pour un temps de 
l’honneur des funeraillesj à caufe que le Pa- 
pe Jules II. avoit hncé fon excommunica- 
tion contre luy, à caule qu’il eftoit fort atta- 
ché aijtifi que les autres predeceffeurs Rois 
d’Ecoffc,aiix interefls de la France, fur tout à; 
ceux du Roy Louis XII. ennemy juré de 
ce Pape Jules , ainfi que toutes les Hiftoi> 
res en font foy. 
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Ere CAMPS ON G AURUS, 
Soudan d'Egypte, & de quel- - 
ques Révolutions deTEmpi- 
re des.Mammeluchs*. . ^ 

Sôus les pieds des chevaux M grandettr ta 

vie , 

Tombent en un moment avecque tés projets: 
Par ton propre ennemy^ tune & t autre cjl 
ravie j 

Mais tout ton- malheur vient de tun de tes I 
fujets,.. • I 

N Ous allons faire un grand trafeél: 
en paffant de T extrémité de l’£a- 
rope en Afrique. J'efpere que ce 
fera avec la fatisfaéiion de mon Icéfeur. 

La fortune n’a jamais fait paroiftre foç 
înconftance d’une maniéré plus fenGblev 
qu’en la perfonne de ce Soudan d’Egyptà 
II eft vray qu’elle a fouvent exercc ion ca. * 
pricë à de'truire , & à perfecuter les plus genj ; 
de bien : mais aufli fouvent l’ambition de 
ceux qu’elle a balottc & bouléverfc l’ont 
inifeen train d’agir de la forte , für tout au 
fujet de ces derniers Soudans , élevez à ce ' 
fâiflie de grandeur, de fort bas lieu, eu égardf 
à leur origine , & d’entre la redoutable mi- 
lice de$Mâmmeliichs.Ainn l’ambition d’une 

femme,.. 
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fçinme, ( c’eftoit Diiltibes, Arabef4ue, prin- 
cipale Sultane , extrêmement chcrie du 
grand Gaitbey , le pins vaillant & le plus 
heureux Soudan d’entre eux ) fournit l’o- 
rigine dé toutes les révolutions qui fun’fn- 
drent en cet Empire, apres qu’elle euft en- 
trepris de faire tomber le diadème fur la 
telle de Mahomet fon jGls-aifné , contre les 
loix & la pratique des Mamnieluchs , qui 
s’cfloient confervé* d'elire toujours leurs 
Soudans, de leur corps. Apres l’Empire dé 
Caitbey , qui dura zz ans , Mahomet ayant 
elle donc mis fur fon thrône contre la coùi 
tume receüe depuis plufieiirs fiecles , il ne 
jcüit qu’environ deux ans de cette dignité 
iyant efté maflacrc en im fellin par Cercafi 
ftis l’un dés plus turbulens d'entre eux. 

Cet homme par une aélion fi hardie , & 
pour avoir pris à cœur l’intereft des clclaves 
êc remis fur pied le droit des Mamraeluch's 
d’elire leur Souverain, fut faIüépaTcux& 
reconnu Soudan: mais Giapalat Gouver- 
neur de Dâmas & de la Syrie vint au Caire 
’à' la telle d‘une armée , luy ofta le diadème 
lé mit dans les fers. Les Mainmeluchs dè 
l'autre party ayanrehoily pour leur chef un 
certain Toinumbey , dépouillèrent Gia- ' 
palat pour' raifon dé fes concuflïons êc 
cruautez , après l’avoir aflîegë & pris dans 
Ibn palais , & en fuite le mirent en prifon 
dans la forterelTe d’Alexandrie. Toinum- 

hey 


Digitized by Google 


6 Liit Maratre 

bey qui avoit fait étrangler fêcreteraent 
Giapalat, le furpaflfa en toute forte de 
cmautez 3 les Mammeluchs créatures de 
Giapalat l'afllegerent aufli dans fon palais^ 
duquel s’eftant voulu fauver par certains 
àqueduârs , il fut attrapé àc mis à mort. 

Ce fut apres luy que l’Empire fut donné 
â ce Campfon homme jidte & Vaillant > Sz 
qui n’ayant aucune ambition eiifl: toutes les 
peines imaginables C jufques à avoir re- 
cours aux larmes ) pour fe refoudre de l'ac- 
cepter ; toutefois vaincu par leur opiniaftre- 
té ôc par leurs prières il accepta cét Empire 
délabré par les desordres precedens > & le 
rendit florilTant : Or comme il fe voyoîc 
t'arbitre des difFerens de deux puiflans Mo^ 
narques» de Seliin L du nom;t Empereur des 
Turcs, & dé Hifinaêl Sophî, ou Roy et© 
Perfe , & qu’il fe déclara ouvertement con- 
tre ce premier, qui ayant remporte une gran- 
de viftoire fur Hifinaêl depuis peu , dans. 
les plaines.de Caldare , avoit entrepris de le 
dépouiller de fon Empire. Selim fe dépar- 
tit à la vérité de ce deffein : mais il ne fit 
qu’en changer , pour entreprendre Camp- 
fon , &c pour abbatre la fierté de cette re- 
doutable milice des Mammeluchs. Aînfi 
' tournant tous fes projets de ce cofté-Ià & 
conduifant fes troupes à travers le mont 
Aman en Syrie , lors que CampCbn s’y at- 
tendoit le moins, il attaqua ce Soudan; 
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4JUÎ ne man<|ua pas de fe mettre prompte- 
ment en campagne, & de s*avancer avec 
fon armée du codé de Damas : liiy eOant 
venu à la rencontre en la province de Co- 
magene prés du fleuve Singa , là où il luy 
livra bataille le 23 Aouft 15 17 * fluA per- 
dit par la trahifon de Cayerbey Gouverneur 
d’Alep : lequel non content d’abandonner 
Ibn pofte 1 tourna fes armes & fes gens 
contre Ton fouverain Campfon, Quelques 
efforts que fit ce Genereux Soudan , fécon- 
dé de fes braves Mammeluchs. H fuccoinbn» 
& eftant obligé de faire retraite comme H 
eftoit lourd Ôc pefant , & incommodé d’une 
Hergne , il tomba de fon cheval & fans effre- 
recônnu fut étoufe & écrafe de la multitu- 
de, & des pieds des chevaux. Son corps 
ayant efté trouvé fut porté durant trois 
fours par tous les lieux des environs. Et fa 
mort ouvrit la porte à Selim pour s’empa- 
rer non feulement de la Syrie , mais de la 
Judée ôc de l’Egypte. 


De 
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D” TOMUMBEY. dèr- 
nier Soudan d'Egypte. 

Trop peu d'*ejlre vaincu comme tu viens de 
î'eflre : 

Tu te caches en vain , où la crainte t*a mis 
Puis que l'on te va voir honteufement pa^ 
roijlre 

Pour fervir dejoüet à. tous tes ennemis, 

J E ns fçay fi Paul Gîovio ne s'eft point 
trompé & n’a point confondu avec ce- 
luy-cy , le predeceffeur de Campfon , qui 
avoit le incfme nom , & qu’il nous dé- 
peint comme un fcelerat. Il fe peuft faire > 
que ceftoient deux Soudans differens au- | 
tant dilfemblables pour les mœurs , qu'ils 
eftoient femblablcs pour les noms. Quoy 
qu’il en foit ce Soudan Tomumbey au- 
paravant. Diadaire (^c’eftoit la plus hau- 
te dignité de l’Empire ) dans la confterna- | 
tion où eftoient les aflfaires après la mort de 
Campfon , fut élu parles Mainmeluchs & 
mis for lethrône comme par fpree, ce fut 
par le crédit de Gazele Gouvemenr de Da- 
mas. Il s’acquita avec rigueur ôc prudence ! 
de fon devoir , & auroit peu reparer les per- 
tes- precedentes , fi la mefme fortune qui 
avoit commencé à bouleverfer la puilTance 
des. Mammeluebs ne fe fut encore déclarée 
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contreiuy; car ayant cainpc fort avanta- 
geufeinent fon année près de Mararce & 
braqué fort à propos fon artillerie, mefme 
fait creufer certains folfez couverts de bran- 
ches d'arbres & de terre au defliis , où il 
s’attendoit que la Cavalerie Turquebron- 
cheroit & s’cchoucroit , les traiftres & de- 
Icrteurs de fon armée donnèrent moyen à 
Sèlim d’éviter ces embufches , & de prendre 
Il bien fon temps 5c fcs avantages qu’il rem- 
potta la vidoire après un tres-fanglant 
combat. Tomumbey fe retira avec préci- 
pitation dans le grand Caire , là où il fe 
fortifia ôc barricada les mes : mais la va- 


leur des JannilTaires , & la bonne fortune 
de Selim firent plier ces braves Mamme- 
luchs qui paiferent tous par le trenchant des 
cinceterres dés Turcs, fans épargner mefme 
ceux qui s’eftoient réfugiez dans les Mof- 
quées. Tomumbey ne différa que pour peu 
de temps de fentir en fa peifonne la derniè- 
re indignité de la Fortune : car comme il 
euft raxnafTé quelques-uns de fesgens, ôc 
qu’il fe fut pofte aux environs du Nil pour 
y garder le paflTage d’un pont , il y fit les 
derniers efforts d'une valeur prodigieufe ; 
mais ayant perdu tout fon monde , il crût 
fe pouvoir referver à un plus favorable de 
fes revers ; ce qui l’obligea de fe cacher dans 
des rofeaux fur le rivage du Nil ; la dili- 
gence des Spahis ou de la Cavalerie Turque 
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inife en campagne par fon ordre fut telle, 
qu’ayant cem<^ l’endroit où ils le croyoîent 
caché , & ayant mis grand nombre de pay- 
fans en quelle, il fut à la fin découvert en 
■ce piteux eftat , lié , garrotté & conduit à 
Selim qui luy fit foidmr une tres-rude tor- 
ture pour l’obliger à découvrir la cache de 
fcs threfors. Et l’ayant en fuite fait promç- 
ner reveftu d’haillons , porté fur un chétif 
chameau dans les principales places & lieux 
publics dû grand Caire , il le fît étrangler 
à une porte de la Ville dite Bafucle, & fit en 
fuite pendre & expoferfon corps en un lieu 
«minent l’ayant fait attacher à une chaiiic 
de fer. Paul Giovio renconte cette Hiftoirc 
aux 17. & livres de fes Hiftoires du 
iemp s. 
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De GAZFXE MAMMELUCH , 
Gouverneur de Syrie. 

Le p(ts efl dangereux qui noue porte à U 
gloire : 

Tour vaincre il faut fouvent ha:^rder de 
périr . , 

Sultan, ta mort ejloit le prix d'une viSloirez 
Fuü que tu voulm vaincre , il faloit donc 
mourir^ 

C E Guerrier eftoit Tun des plus braves 
de la milice des Mamineluchs j qui 
avoir combatu très -vaillamment en 
pluHeurs rencontres. Il avoit fait des pro- 
diges de valeur en toutes les batailles pre- • 
cedentes , lors que le Soudan Campfon fut 
défait & étouffé fous les pieds des chevaux, 
ôc s'eftoit fauve avec un gros de Cavalerie 
à Damas. Ce fut luy qui contribua le plus 
à l’éleftion de Tomumbey comme nous a- 
vons touché , & qui à la tefte de fix mille 
chevaux &, de grand nombre d’Arabes en- 
treprit de furprendre & de recouvrer Gaza» 
que Sinam Baffa l'un des Generaux de Se- 
lim venoit de prendre : mais la trahyfon fut 
encore un obftacle à fon entreprife. Sinaiu 
en fut averti , luy alla au devant , ôc après 
un combat fort fanglant , après y avoir per- ' 
du plus de aooocWauX} eud l’avantage. 
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êc rcfta maiftre du champ- cic bataille. -Ga- 
^cle ayant efté grièvement bleflfé à la teftc, 
ôc ayant perdu tous Tes «ftencîards & laide 
fur la pouflîere plus de mille chevaux 6 c 
grand -nombre de Tes Arabes 3 fe fit ouver- 
ture à travers les efcadrons ennemis , & re- 
gagna à toute bride 3 & à grandes journées 
le Caire , traveifant de païs fabloneux. 

Il fcrvit aurtl fort bien fous le dernier Sou- 
dan Toinuinbey : mais comme il revenoît 
avec un corps de cavalerie de la Thebaidc3 
pour Te joindre à luy, & qu’il vit qu’il n'y a- 
voit plus de refource, il futalTez chanceux 
pour faire interrompre en fa faveur 3 le cours 
de là cruauté de Sdim 3 auquel il fut pra- 
fente avec -trois commandans des Arabes, 
* & luypark en des termes fi judicieux & fi 
bien -concertez , que Selim le receut humai- 
nement avec fçs Camarades 6 c les retint à fa 
fol de. 

Peu apres Tomuinbey fut pris 5c mis â 
mort comme nous avons dit. Paill Giovio 
nous fournit cette Hiftoireenfon i8, livre 
5c rapporte fa harangue. Il nous apprend 
auffi dans l’abrégé du 19. livre, comme il 
l’avoit fait Gouverneur de Syrie 5c qu après 
fa mort , il -crût cftre dégagé du ferment 
qu’il luy avoir fait à l’égard de Ton fiiccefi- 
feur Soliman , ôc que ce luy feroit un grand 
honneur de rétablir l’Empire des Mainine- 
luchs. Il efperoit d’attirer à fon parti Cay- 
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«rbey Gouverneur d’Egiptc, Il luy envoya 
un des lîéns pour contraAer cette ligues 
mais Cayerbey , foie qu’il confervât (Quelque 
vieille rancune contre Gazelle , foit qu’il 
ne voulut pas accumuler fes trahifons ( Nous 
avons veu comme il avoir trahy Cainpron 
&cauféfon dernier malkeur) foie qu’il ne 
voulut pas s’expofer à une guerre (i perilleu- 
fc & s’attirer un fi redoutable Monarque» 
fi^avoir Soliman > fur les bras, rejetta bien 
loin fes propofinons ôc fit mourir fon £n* 
Toyc -, Gazelle envoya des fiens à Rhodes 
pour demander au grand Mailère & aux 
Chevaliers des Canons & des armes. Ce- 
pendant comme rl fe vit le Bafla Frahat fur 
les bras avec une puifiante armée que Soli- 
man luy avoit donnée, il. fit de neccfltté 
vertu 5 (ortit de Damas, bien refolu de vain- 
cre pu de mourir. Il fubit ce dernier parti, 
accablé de la ti^ultitude : mais il vendit, 
comme l’on dit, bien chèrement fa peau ôc 
fe fit tuer combattant en Lion , comme tous 
fes gens , pour ne dire en desefperé. 
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De MUTEZUMA Roy du 
jMexique, d’Atabalipa 
Roy du Peru. 

jMuTEZUM^ Accablé par le fecoursâes fensj 
AtabalipA pris & Plis à mort en fuite ; 

, licus font voir que leur force avecque tous 
leurs biens 

, 2^e changent point du firt la fatale conduite, 

_ C*efi un doute au Leâeur^fçavoir^fi les bar^ 

. . . , bares 

• "B^oy, Mutezuma par un étrange fon^ 

. Ou y» la cruauté des JEfpagnols avares : . 

•- 'Vfutpant fes Ifiats , luy donnèrent latnorti 

M U TE zuiyî A fut un Roy fî magni- 
fique foit pour fa table foit pour fes 
habits, quoy que faits dç plumes 
artiftement ^^djancées, foit pour le grand 
nombre de vafes d’or eurichis de Diamans 
êc pierreries; qu’on auroitpeu le comparer à 
FEliogabale des Rojnains.Ses-Eftats avoient 
plus de 2 00. lieues détendue de païs , & el- 
lescontenoict chacune 4 mille d’Italie.Nous 
troiivevons le récit de fa puifiance , de la 
manière que Ferdinand Cortez, depuis Mar- 
quis de Lavallc, le genre de fa moit dam 
ia relation qu'en a faite Pierre Savorgan Ju- 
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risconfiilte de Porli , extrait des mémoire* 
dSan ccrraiiT Pierre Martir-, noble Hidorio» 
graphe de Ferdinand V. Roy d’Aragon j 
certe narration’ à éfté traduite du Latin en 
François ôc dedice dans /es premières édi- 
tions de l’an I à- Charles Duc d’Aii- 
goulermc troilîeme bis du Ro.y François L. 
L'on y lit toutes , les conqueftes & les dé- 
marchés que- fit ce fage & hjsureux Capi- 
taine Ferdinand Cortez né à Medine, c’eft 
dans la z. narration;, comme il>ié i^tî& 
dans la rilie de Tcmi/Htan capitale du paj^ 
ôc où Mutezuina tenoit' fa Cour i La ma- 
gnificence. de cette ville baftie fur un lae,- 
dans le ch. 3 1. Cet auteur partkuUirife 4 c 
temps, pendant lequel Oirtez refla à Te- 
iniftican, ./çaToir' depuis Je 8 Novembre 
1.519, ju^qiies en May de Tannée fuivan- 
tc.' i5ao..£t'dans le 36^ fa -mort; ayant edd 
frapé à la teüe d'ii ne pierre, dans une émo-< 
tion de fes fujets qui voiiloient Tarrachetf 
des', mains deCortez,qui le detenoit prifo- 
nier, 11 voulut yjinettrc le hola de parue 
comme fur une efpece de balcon pour ccc 
eôct : ihais^un indi/cret croyant vray 'fein- 
blableinent frapper un Sfpagnol , porta • foM 
coup fur cet infortuné. Monarque qui ne 
fiirvêcut que trois jours apres avoir recev 
ce coup mortel. PauT^^iovio dans l’Eloge 
de ce Ferdinand Cortez au Liv. 6 . parle 
hat dece Roy barbare Mutezuma, • 
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De AT AB A LIP A, Roy 
^ . de Cuzco ou du P.erii. 

' » i • . » V 

Ce t 04 de diamans , cette riche rançon 
^e peu t pas garentir un V rince mtferable -• 

Je déploré tonjort^ tu fournis C hameçon , 
f f li. trijie fujet de mourir non coupa ble, 

C B Roy eftotc le plus grand tetrîen de 
tout’ le Pcru. Il tcnoit fa Cour en 
' la province de Cazainalca. Dans le 
temps que les Efpagnols conduits entr’au- 
tres chefs par François Pizarre gentilhom- 
me Cailillan, ce Roy eftoit en guerre avec 
un de fes freres appelle Guafcar , auquel il 
avpit .voulu enlever l'iûe.de la Punay & 
aprez avoir perdu une grande, bataille ayant 
mefine efté grsefveinent blelFé à là cutfle : 
mais ayant eii fa revenche & vaincu Ton 
frété , l’ayant en fon pouvoir Tavoit- fait 
barbarement mourir. Ces conjonctures fe 
crouverenti fort- favorables à Pizarre.* ' . 

. Ce Commandant a voit elle' lailTê par 
Jean Fogeda îbn chef âc fuperieur, pour- 
Gouverneur d’une certaine fortereife qu’il 
nypit bafUe.. Il Et en fuite de grandes ccm- 
quedes éc euïl lavantage - d’avoir combats 
contçe i>rm^ la plus nombreufe que ceux 
de râ oaôoA ayestf janiais veuëen ce’s Re* 
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glons. Âtabalipa leur avoir refufé Ton ami- 
tié & les avoir menacez de les extenninet 
s*ils ne fortoienr promptement de les ter- 
res 9 ayant levé une année de zooooo coin- 
batans. 11 ne fur pas malaifé de vaincre 
une telle multitude d’hommes nuds, qui 
n’avoient d’autres armes que des Spontons> 
ou des pieux. & des flefches. Les mou£^ 
quets ôc les canons les mettoienr dans la 
derniere déroute de conlternation ^ & les 
Cavaliers qu’ils croyoient eflre les Cenrau- 
res des anciens» leur donnoient une crainte 
extraordinaire. Ce fuperbe Monarque por- 
té dans un fuperbe brancar fur les épaules 
de fes gens qui fuccedoient avec emprefle- 
inent à ceux qui odoient terralTezî ce bran- 
car çftoit une li^liere d’or, parce par dedans 
de plumes de perroquets de diverfes cou- 
leurs ; Il eftoir alTis fur une bafle chaize 
toute d'or mafllf , fur un riche coulfîn de 
laine, eamy à cofté de fort beaux Sc pre- 
‘ deux diamans. 11 avoir fur le front un 
grand floquet rouge de laine très fine & dé- 
liée , qui luy couvroit les fourcils de les 
joués , c’eftoit la marque Royale qu’avoient 
accoullümé de porter les Rois de Cuico, 
Il inenoit f 00 efta fiers pour porter fa lidie- 
re. Il fut entièrement défait, Sc eftant tombé 
entre les mains de Pizarre il fe mit en efiat 
de payer pour rançon Sc pour rachêter fa 
vie autant d'or, de perles & de diamans qu’il 
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“en faloît poiir rtinplîf là- prifon où U'eftoît 
cnchaififïé. Il •c^<^pou^lla''dé• leurs richeflfes 
fcs! idofës & fes Té/nplés afin d exccuter fa 
^roméffe. - Gela iii’émpefcha pas ^ue PK 
zarre q^nî- apprehendoit qù’on ite 1 enlevât 
»e le fit méchamment' étrangler : dont il 
à efté blâme de toute la pofteiité. "L’on 
ne doit pas oublier quelques circonftan* 
•eeside fa chéute & de fa mort y rappor- 
tées- par M. •Fùmée Sieur de Marly lis 
<haftel dans la tradudion qu’il à faite de 
*r' Efpagnol de l’HIftoire generale des Indes 
occidentales, comme quoy le Capitaine Fer- 
dinand de Sotto avec quelques chevaux luy 
•feit envoyé en àmb'afTade , la harangue qu’il 
Itiy fit pûur l’obliger à teconnôiftre l’Empé- 
reur Ton maiftre , r.'.nifbrs difcir-ii de rolîî 
inonde. CommeVincent de Vàlverde Domi- 
nician ayant une Croix ôr Ton bréviaire ou la 
Bible en main l’exhorta pareillement d’ obéir 
au Pape de Roine & à l’Empereur, ny même 
on ne doit pas pafler fous ftlence les impré - 
cations qif il fit contre Pizafre comme, il' ré- 
clama la Clémence de l’Empereur Chreftien 
fon maiftre Ôc en a'ppella à la juftice du Dieu 
dès Chreltiens , proteéleur des affligez &: in- 
nucens. 

Sa juftice punit les inefchans par les me- 
fchans : mais à la fin du temps elle fait com- 
me les pédagogues ‘qui jettent les verges 
dans le feu 9 dont ils châtient leurs difciples. 

' •' Ataba- 
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Atabalipa avoit comiliis des injuftices de 
meme des Parricides comme nous avons dit>- 
ayent fait mourir fon frere. H fe plongeoir 
dans une efFreiwle volupté 'ayant aïOi con- 
cubines à fon feiil ufage. Toutes Tes mé- 
chante? adions meritoient une jufte puni- 
tion d’enhaut Pizarre en fut l’inftrumenr 
puis qu’il fut fon bpürreau , mais il n’en fut 
pas exempt > il périt par la main d’un autre 
bourreau, qui luy abbatit fa tefte fur un é-- 
chafantpour raiîbn de fes crimes de inalver- 
farions. 

De CHRISTIERNE n. 

. Roy de Dannemaick & 
de Suedci 

La plus haute puijfanct eji fui été à changer:. 
Un feul moment abbat la grandeur la plus 
ample 

Ce Roy mort en exil nous ejl un bel exemple 
^e qui monte plus haut , eJi plus pre;^ du 
. danger, 

C Hristierne II. Roy de Dan- 
neinarck ik de Suede, beaiifrere de 
l’Empereiit Charles Quint, perdit la 
couronne de Suède par fa mauvaife condui- 
te, par la cruauté inoûye dont il ufa envers 
94. des Principaux Seigneurs Suédois qu’il 
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avoit inritez à un feftin le 8 Novemb. 1^2». 
qu'il Ik maflfaerer eruclleinent ; ce qu on 
appelle encor le maflacre de Stokolm . Par 
fon ineratitude envers ceux qui avoient elU 
caiife de fon cleftion & par la perfidie dont 
il ufa envers Guttave Eritzon de la race des 
. anciens Rois, qui luy avoit eflc donné en 
oftage. Ce monftre de cruauté fit mouiir 
une infinité de perfonnes en fe retirant de 
5 uede. Dans une certaine abbaye de Nidall 
appellceNoveval , (où il avoit eftc regalè} 
il fit prendre l’Abbé & fept de Tes Religiciux 
fortans de chanter leur grand’ mefTe, le pro- 
pre jour de la purification , les fit lier les 
mains derrière le dos &: jetrer dans l’endroit 
le plus rapide Ôc le plus profond de la rivière 
yoifine, Ce. pauvre Abbé .ayant fait effort 
pour fortir de l’eau , Tes fatellites luy fendi- 
rent la tefte rafibininercnt. Il fit égorger 
en fa prefence de petits innocens de l'iluftre 
maifon de Ribbing de Veftrogothie. Jean 
Magnus frère de l'Archcvcsque Olaûs (qui 
ont tous deux écrit ces cruautez) eftoitpte- 
fent à ces ineflacres. Il ufe de ces termes la- 
tins au livre 8. ch. 17. 'Ego Amarïm CAttris^ 
verius tamm ^ paretm fcribo , attda:f ufit- 
ntonium facit If quia cum gravi meo periculo 
mœrore omnibus tis tragœdiis infpiciendis 
interfui. Je renvoyé les curieux au méchant 
éloge qu’il luy donne fous fon portraifl, 
q^uü a mis au livre 6 , defes Eloges.. 

Fedc- 
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Federic font oncle paternel DucdeHol- 
Ûein fut élu à fa place l*an 1523. dont la 
pofterité régné encore en Dannemarck. Il ' 
le retint prifonnier 27. ans dans lechafteau 
de Sonderbourg où il acheva le cours d’une 
longue mais iniferable vie en fa 78. annfcc. 
Un fils (jii’il avoit mourut en fa i y . année 
en Hongrie,dcux de fes filles furent mariées, 
l’une avec leDuc de Lorraine , Taiitre avec 
le Duc de Tofcane , & fûrent de vcrtueufes 
Princefles, ayant cftc bien élevées par leur 
raere Ifabeau > focur de l’Empereur Charles 
Quint. 
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Dfe LOUYS TI. dunom^Roy 
de Hongrie & Boheme. 

hes Hongrois dépenàans du moineTomorée 
. "Par trop prefomptueux , de leur gloire é“ 
■bloUiSy 

Donnent en leur pais à Soliman Ventrée, 

, Et hajlejit le dejiin du jeune Roy LoülS. 

Autre, 

le mauvais - confeil eji contraire ctl$ 
gloire, 

Si-tojl quileji fuivy (Vun cœur prefomptu- 
eux. 

Tu perds dans un combat la vie , la vi~ 
Eloire i 

Et la prudence euji peu les gagner toutes 
deux, 

L *on eft en cîoiite encor fi ce fut pour 
complaire au Roy de France François I. 
que Soliman Empereiir des Turcs dé- 
clara la puerre à Loüis Roy de Hongriej 
beaufrcre de l’Empereur Charles V. lors en- 
neiny dé la France, afin qu’il fut obligé de le 
feCourir & de fe comettrc avec ce redoutable 
Sultâ Quoy qu’il en Toit il n’eft que trop vray 
que ce jeune Roy fils du Roy .Uladiflas & 
d’Anne de Foix de Candale donna fort im- 
prudemment la bataille i Soliman dans les 
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plaines cîe Mohacs lespAouft de l’année 
i^zô, à peine avoit-il une atmée de îï. a 
30000. hommes l’à où celle des Turcs eftoic 
déplus de » 00000. Paul Tomoiée homme 
de <jualit<f,qiii ayant longtemps porte les ar- 
mes s’eftoit fait Cordelier & puis avoit efté 
promeii à l'Archevefchc de Colatzc en la 
haute Hongrie fut caufe de ce desaftre par 
fon mauvais confeii, &par l’afcendant qu’il 
ayoit fur l'efprit de ce JcuneRoy. L’armée 
Hongroife fut accablée du grand nombre, 
taillée en pièces, toute la fleur de la noblefle 
y demeura; & en fuite les Turcs viéforieux 
coururent tout le plat pais , & l’inonderent 
du fang de prez de trois cent mille de Tes 
pauvres habirans. La bataille eftant perdue ' 
ce Roy tâcha de fe faiiver accompagné de fon 
écuyer, mais comme il voulut traverfer une 
mare, fon cheval n’ayant peu franchir le 
bord , ferenverfa fur luy & il fe trouva é- 
toufé en un endroit où à peine y a voit- il dé- 
l’eau au delà des fangles, la pefânteur de Tes 
armes ôc du cheval renverfé fur luy fut caufe 
qu’il fut étoufé dans l’eau, fon Ecuyer de* 
couvrit à quelques jours de là cet endroit où 
. fon corps fut trouvc,auquel furent faites des^ 
funérailles à Albe royale avec fort peu d’ap- 
pai-eil. Soliman proteftoit, avant qu’on fut 
afleuré'dc fa mort, qu'il luy rendroit fon 
Royaume chargé feulement d’un modique 
tribiit»en confîdcration de fon oncle paternel 

D 6 * Sigif- 
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Sigifmond'Roy de Pologne , qu’il honnor- % 
roit comme fon Pere- 

L'on dit qu8 ce Roy ne fut pas fort avan- 
tag<f de nature pour fa perfonne , qu’il na- | 
quit fans peau J reflemblant plùtoft à uh 
ours fans forme> qu’à un homme j mais que 
par l’adrefledes médecins la nature s’éver- 
' tua à le perfeftionner , & à lé faire croiftre 
demeftuement , tenant plutoft de la befte 
que de l’homme. Qnoy qu’il eufl: une gran- 
de bonté de nature , & que la barbe hiy vint 
auflî avant le temps. 

Son malheur ne fut que le commence- 
ment des calamitez de ce malheureux Roy- 
aume, Ferdinand frere de l’Empereur fe fon- 
dant fur le dtôit d’Anne fa femme fœur du | 

Roy Loüis (lequel avoit aiifli époiifé la 
fienne nommée Marie) & fur certaines con- 
ventions faites par Tes PredeceCTeurs avec les 
Rois Mathias & Uladillas , s’en fit élire 
Roy par une partie des Hongrois : & Jean 
deZapolz Vaivode de Tranfilvanie Comte • 

■ de Scepuzic fut élu par l’autre brigue. C«- 
luy ey eftant le plus foible eiift recours à- la 
proteéHon duTürc î ce qui attira une lon- 
gue fuite de defolations dans la Hongrie, dé- 
chirée également parlcsBarbares & par ceux 
qui fe difoient fes Rois. L’on trouve fon 
portiaiél: & fon Eloge dans le 5 livre de Paul 
Giovio. 
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De CHARLES de Bourbok 
Conneftable de France. 

La France me fit naijke mè vit au ber- 
ceau : 

VZfpagne me receut ^ me donna puijfancey 
Fome d’un plomb fatal fimt mon inconfiance^ 
Gaieîe me détient maintenant au tombeau, 

J E ne m’arrefteray pas à' faire l'éloge dè 
ce grand Prince> chef de l’AngurteMar- 
Ton de Bourbon , & qui par fa inorr laiflVi 
le droit d’aineflfe à Charles premier Duc de 
Vendofme , duquelle Roy de France d au- 
jourdhuy defeend en droite ligne maftuline. 
^Je n’ay garde d'emprunter fon Eloge de 
î’aul Giovio, qu’il met dans le 6. livre. La 
perte qu’il fit au Sac de Rome de i a. de Tes 
livres , de fix de là le, décade & d'autant de 
la fécondé le mit en fort mauvaife humeut 
contre luy. Il en parle avec l'a derniere in- 
dignation. Mais je fomiéns, aprez plüfieurs 
Hiltoriensj contre le fentiment de cet auteur 
interelTé- (de qui la- plume eftoit d’or ou vé- 
nale) que ce Prince a efté orné de vertus di-- 
, gnes de fon Augufte fang de France > ôc que 
s’il fortit de France ce fut aprez avoir eft« 
pouflTe à bout , & pour mettre fa perfonne 
à couvert de plus grands malheurs. II' eft 
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vray pourtant que quelques politiques ont 
remarqué & laiflfc par écrit, que quand il fe 
fût détermine à>renoncer à l’honneur & aux 
prérogatives de Ton fang en fe fouillant de 
perfidie , il trouva ce qu’a dit un grand Fré- 
iàt,que la Fortune des grands, ainfi que le 
Scorpion, porte à la queüe fon Venin. C’eft 
Sidonius Apollinaris liv. 3. Epift. 13. "Vt 
Scorpius ultimâ parte percutit, Jeneferay 
donc mention que de fa cataflrophe. Gom- 
me ce Prince ne fçavoir plus de quelle forte 
fatisfaire aux cris l’amenrables des peuples 
que l'armee qu’il coinmnndoit au nom de 
l’Empereur Gharles V. avoir mangé jufques 
aux os , ny à la mutinerie de fes Soldats, 
qui à toute heure fe vouloientjctter fur liiy 
dans l’extretnc desefpoir de toutes choies, 
il refolut d’aller chercher de quoy les faire 
fubfifter. 

Au bruit de fa marche le Pape Clernent 
VII. fe remit entièrement à la conduite de 
Rance de Ceres : lequel n’ayant pas le tempS- 
de faire des bonnes troupes , luy Leva cinq 
à fix mille hoinines des eflafiers & des pale- 
ferniers des Cardinaux , racaille^pKis tapa- 
.ble de donner Te pouvante à une ville, que de 
l’afTiirer. 

Le cinquième May de l’annee IÇ27. ce 
Connertable, qui s’elloit venu camper dans 
l'a prairie proche de Roine,envoya demander 
palfagc par dedans la ville , ^ n’ayant receu 
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^l’un reftis , le Lenciemain nîKîn il donna 
tefte bailTee à une brefche qui eftoitaux 
murs du bourg S. Pierre, Il fut repouifc par 
trois fois , â la troifiieine un coup de faucon- 
neau le renverfa mort par terre : mais fes fol- 
dats aprez deux heures de combat forcèrent 
le bourg. Sur le foir ils paflerent le pont du 
Tibre & entrèrent dans la ville > tous furieux 
de vengeance & de raideur du pillage, te 
Pape, au lieu de fe retirer en quelque li#^e 
feuretc, comme il le pouvoir, s ’enfermaoans 
le Chafteau S. Ange. Je ne m’arrefteray pas 
à décrire les barbaries , & cruautés qui fu- 
rent faites au Sac de cette ville, iadis capitale 
du Monde. Toutes les Hiftoires en font un 
allez ample récit. 

De PIERRE de NAVARRE. 

Aprez. avoir brav^ des dangers tniüt 'Ô* 
tniüey 

-Et dans les champ de Mars fi fouvent tri- 
omfé ; 

jiprez ieftre élevé (Tune naijfance vile. 
Faut il indignement qae tu fois étoufé } 

C E foudre de guerre ne devoit fa for- 
tune qu’à foy-même i d’un petit com- 
mencement il s’éleva & franchit tous 
lés obftades que la nailfanc« Ôc la pauvreté 
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avoknt oppofé à fa Grandeur. Dés fa pce- 
îTiîcre jeuneffe il fut valet de pied ou latjuais 
du Cardinal Jean d’Aragon : mais comme 
cette vie d ’eftre à la fuite d’un homme d'E - 
glife luy paroiflbit oifeufe & fainéanté. Ton 
genie le portant aux exercices violans &c au 
champ de Mars , il s’enroolla dans les trou- 
pes des Florentins commandées par Pierre 
de Monté, Durant cette guerre n’eftant que 
finiple Soldat il trouva moyen de fc faire 
cWÉioiftre par fon adreffe à creufer & à faire 
des mines. Ce fut luy qui en. monftra l'ufage, 
foit qu’il Teuft trouvé de îuy-meme , ou 
plütofl: qu’il l’euft feulement perfeélionnc. 
Car on ‘difoit qu’il avoit veu remplir des 
mines de poudre a canon pour renverfer les 
imirailles de Serazenelle aïïîegée par Tes 
Génois fur lès Florentins l'an 1487. & que 
la mine y ayant feulen\ent entrouvert la mu- 
r.aille , parce qu’efle n’eftoit pas aflez pro- 
fonde ny aflez chargée, on avoit delai (Té 
cette invention comme de nul effeéf : mais 
que luy ayant remarqué les deffauts pour- 
quoy elle n’a voit point reulfi , les avoit cor- 
rigez & avoit appris à s’en fervir fort utile- 
ment. Le feu de fon efprit ôc de fon courage 
alluma lefeu artificiel avec lequel il fit tant 
de merveilles. Par cette invention ayani fait 
brefehe au chafteau neuf de Naples ràni5a3 
fa garnifon Fraïujoife fut tellement étonnée 
de cette nouvelle foudre qui éclatoic de def - 

fous 
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fous terre , qu’elle fe rendit à çompofîtion, 
un jour devant que l’annce natale du Roy 
Louis XII. y arrivât ,qni portoit 2000 hom- 
mes de guerre & un grand renfort de provi- 
lions. Le chaileau de l’oeuf fut encore pris 
par la même tnyenrion. Ses premières cnnr- 
pagnes furent au fervice de» Florentins, 
dont les troupes eüoient commandées par 
Pierre de Monte , où il fe fit diftinguer de 
fes camarades de fut avancé : mais eftifnt 
pafTc au fervice du Roy Ferdinand foûs fon 
fameux General le grand Capitaine Gonfaîe 
d’Anguillara de Cordoüe , il fut fait meftre 
de camp de cavalerie. Il fe fignala en plu- 
fieurs endroits devant Canufi , devant Ta?- 
rente & à ces challeaux de Naples où l’on 
voyoit fauter en l’air des tours & des bafeions 
tous entiers , avec l’effroy U Fetonnement 
^'uh chacun. 

. Le Cardinal François Xiinene de Cifne- 
ros Archevefque de Tolede , grand Mmiflte 
d’Eftat & Regent en Efpagne , par le choix 
qu’il fit de fo perfonne pour hiy bailler te 
commandement de l’armée navale en là 
guerre d'Afrique , me femble avoir couron- 
ne dignement fon mérité. L’eftiine de ce 
grand MînÜIre doit fans doute prévaloir à 
- tout ce que la calomnie euft peu alléguer 
contre luy- La fortune accompagnant pour 
lors fa valeur & fa conduite féconda l’atten- 
te de tout le monde , & le favorifa à un tel 

poindlf 
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poînft, qu*aprës avoir battu, chaiTe , 
défait par tout les Mores, il fe rendit (nailbe 
, de la célébré ville d'Oran , de Bugie , & de 
Tripoli de Barbarie. Apres ees beaux ex- 
ploids cette déefle capricieufe luy tourna 
entièrement le dosj&luy fut toûjours con^ 
traire. Son premier revers fut à iTfle de 
Gerbe , où dans les plus fortes chaleurs^ de 
l’année , la foif naturelle abbatit télleinent 
le courage de fes gens qu’ils en perdirent la 
foif d’acquérir de la gloire & de vaincre. 
Ce fut là où Garfias de Tolede enVoyc pour 
commander la Bote demeura pariny les 
morts . Elle le perfecuta dans toutes fes en- 
treprifes , comme lors qu’il mit le fiege de- 
vant Bologne, qu’il luy falut levers lors 
qu’il com'patiî à la bataille de Ravenne Tan 
1 5 1 où il fut. fait piifonnier de retenu en 
France , durant âeux ans Cette longitfe ca- 
ptivité qui feinbloit procéder du mépris que 
feifoit le Roy Ferdinand de fa vertu & de 
fon merite,denoiia le lien qui l’attachoit par 
devoir & par inclination à fon Roy & à (à 
liatîon, & lUy fit prendre party en France. 

Il fervit fort glorieufement le Roy Fran- 
çois L eii Italie contre l'Empereur Cfiar- 
lesV- jufqiies à ce qu’il tomba entre les 
mains des Efpagnols qui fe rendirent mai* 
ftres de Genes, fous la conduite du Màrquis 
dePefeaire. Il s’eftoit venu jetter dedans 
avec du fecours pour y conferverla domina- 
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. don dès fleurs de lis ; mais les longueurs de- 
l'épargne furent caüfe que le fecours ne vint 
pas aüez à temps. La inêmefbrterefle du^ 
chafleau de l’oeuf de Naples qu’il avoit au- 
trefois enlevé aux François fut le lieu d'une 
fécondé prifon de trois ans jufques à ce que- 
par la paix de Madrid , le R.oy François 
receut ladibcrtc pour fa perfonne Rx>yale & 
pour tous fes Officiers. Il s’expofa derechef 
aux violens exercices de Marsj&repaûfant'en 
Italie avecOdet deFoix Vicomte de Lautrec 
apres le Sac de Rome & l’arrefl: du Pape 
Clement VII. dans le chafteau S. Ange par 
lès Impériaux, il fe vit envelopé dans le mal- 
heur des François qurfiirent affligez de Pe- 
rte devant Naples. Ce desaftre des François 
ne laifla au marquis de Pefeaire qu'une chc-- 
tive gloire d’avoir triomphé des. hominés^ 
moribons & dés rertes de la perte. Nortre 
infortuné Guerrier fut repris , ramené dans 
fbn ancienne prifon du chafteau de l’oeufi 
là où comme les Efpagnols deliberoient de 
luy ofter la vie par la main d'un bourreau, , 
Le Gouverneur du chafteau deteftant le fort 
d’un fi grand Capitaine luy rendit un cruel’ 
office jde le faire étoufer dans fon lift en fai-- 
fant mettre pi ufieurs coêttes , & couvertu- 
res furluysmais en ctoufantfa vie, il n’étoufa 
pas fa gloire qui le fera vivre eternelleineni 
dans la mémoire dè ceux qui font grand eftàt 
avec raifon,de ceux qui fe font fignaiez dans 
le champ de Mars. 


Digitized by Google 



92 


La Marâtre . 


De PHILIBERT de CHA- 
LONS Prince d’Orenge. 

, JE» vain atix champs de Mars ce Trince $*ê~ 
piatre^ 

Tt>Uf dùmpter la fierté du peuple "Plorentin ; 

un nom de liberté rendait acariâtrty 
P uu quunfunejîe plomb termine Son defiin, 

« 

L *Einpereur Charles V. roulant oWigçr ^ 
la Pape Cleinenr àc êlevérfa Maifon de 
Medicis au rang des Princes, coinmaa- 
da à Philibert de chalons Prince d'Orenge 
de fe rendre inaiilre de Florence pour y faire , 
reconnoiflre ettt# famille des Medicis, quf 
l’avoient long temps maîtrifee : Il falut 
raflîeger , ceHege fut très opiniallré , ayant 
dure' XI mois. Je ne m’arrefteray pas à rap- 
porter tous les beaux exploi^ls qui furent < 
faits de part & d'autre. Seulement que com- 
me lesPifans leur envoyoientdü fecours foûs i 
la conduite d*^un certain Ferrucius qui de 
marchand avoir efte fait General, & de Paul 
Fis de Rance de Ceres , duquel nous avons 
parlé dans la caraftrophe precedente. Ce 
Prince d’Orenge crût qu’il cftoit à propos 
d'empefeher ce fecours & de le prendre au * 
depourveu fur fa marche. Il pàrt à la telle 
d'un corps de cavalerie , laifTe Ferdinand de 

Gon- 
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Gonzagiie (kvant la ville & prend fa rout* 
par les Montagnes du cofté de Piftoye. Ce 
fut prés du Bourg dcGabiniuœ ou Petreius 
, ConfuI Romain défît iadis ôc tua Catilina, 
que ce Prince fît attaquer par fa cavalerie les 
l^ifans : mais comme il fefut détaché & trop 
avancé dans le temps qu'AIexander Vitclli 
un de fes Lieutenans Generaux les forqoit 
dans ce bourg la où ce Ferrucius fut tué , & 
Paul de Ceres fait prifonier, ce Prince d’O- 
renge fut porté inort par terre d’un coup de 
.'inoüfquet. Dontperfbnne ne s’aperceut pour 
lors, mais feulement après qifon apperceut 
• (bn cheval Bay hanniché richement , & por- 
tant des plumes blanches , courant à vuide. 
Son coips fut trouvé mid & reconnu par fon 
écuyer , & mis dans un fac & porté fur un 
cheval de bagage à Pîlloye où on luy fît de 
trilles funer.dlJes. Paul Giovio dans fon 
Eloge rappelle cette mort à la punition de 
. Rome, car il avoir fuccedé & pris la place 
du Conneflable de Bourbon tué à la prife dé 
Rome trois ans auparavant. Par* fa mort le 
fils de la Ibïut-,' Relié dè Naffau fucceda à fii 
principauté ^ ce Prince René 
ayant efté tué I7'âns“àprés devant S. Didier 
en Chainpagne^fans lignée, fo'n Coufin ger* 
main Guillaume de Naffau pfcnirer Capi- 
taine General de la Republique de Hollande 
& auteur de fà liberté îuy fiicceda i J47. Le 
même auteur Giovio en fait l’Elogè en font 
livre 6. Pc 
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.(J’AlexaiKdre. de .MEDicis^ ^^ 
Premier Duc dePlorence^ ‘ . 

La fortuné f k^oit élargi fes faveurs 
Te rendant fouveramjlwpua'i^ue Alexandrcj 
En t'oubliant par trop Hans de Ji grands bon^ 

■ heurs 

t • « 

D« comble des grandeurs elle te fait defien^r 
* ' dre. ■ . 

<ü ■ 

« ,** j’. > *i/** 

L e desaftre d’Alexandre de Wedicîs pre- 
mier Duc de Florence-, fils de lfaucens 
& petit fils de Piierie , &: qui avoit e(-, 
poufc Margueri te d’Àuûtriçhe , fille natu.rçllier 
de l'Empereur Charles V^ efi fort efirgnge f 
fe laifiTanc inaifirifier à l’amour des fcixunes» 
il fut fi inal-avire que de prendre upc afii- 
gnation avec une Dame qu’à aymcfic.9 U de 
communiquer fes amours à fon Çoufia 
Làûrens de Medicis. Ce malheureu?ç.qui iè 
repaiflbit, du yam hopneur d’eftre le libéra- 
teur de fa pâme > le guacç§;iveç. deux afiaf- 
fins de . Te tua dans f&i^ç^i^liAdera mâi- 
ftrèjÇfe, XI trouva indycpi de fe fauver, fci- 
gnant d’avoirfon frere malade à l'extremitéf 
& .fous ce, prétexte obtint, des chevaux de 
relaiz de ie fit ouvrit les portes delà ville, 
llrfe fauva à Bologne : ,de-li à V.eoifc;, e« 
^tcé à Con(^iltinople. Cette inortfiirprit 

,gran- 
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gra. j^cment les Florentins : mais elle n*eut 
pas l’eflfeiSi que l'on s eftpit promis, car U 
forme du gouvernement ne fut pas changdej . 
11 n’y eut queia peifonnç.C^ucl moyen pou- 
voient-ils avoir de recouvrer leur liberté î 
Veu qu’ils eftoient fortement bridez d’une 
citadelle, depuis que Charles V. après le 
Clége d’un an fait par le Prince d'Orange 
s’en clloit rendu le maiftre , & les avoit fou- 
rnis au Pape Clement VII. &à fa maifom 
Alexandre avoit efté adveriide fon malheur 
tant par le foin de fes amis, que par divers 
prodiges : mais il fit plus d'eftat de fes plai- 
firs que de fon falut , & de fa proprie vie. 


Du Cardinal Thomas Volsey 
, . Archevefqûe d’Yorck, pre-. 
mier MinillTe d'Eftat du Roy 
d’ Angleterre Henri VHI. 

' Cet orgueilleux FreUt, potiron de fortune^ ^ 
Faifant U ni^ue aux Rois , dit Cardinal \ 
Volfey 

^ fon maijiré rendant fa faveur importune ^ , 
.üe cette grand’ marâtre fit à fon dam f ejfay, 

T Homas Volsey futfîextraordinaî-, 
reinent favorifé de la fortune, que de 
ümpieChappclaioil parvint à la l’Ar- 
che ve- 
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chevéfché H’Yorck > & fut fait Cardisaî. 
Sa faveurfut fi grande auprès du Roy Hen- 
ry VIII. que les autres puiflancés de Ja chre- 
ftienté l’Empereur Charles V. le Roy de 
France François Ï.& le Pape Leon X. ne pou- 
Yoient rien faire ny traiter avec ce Roy que 
par Ton entremife. Ce premier, fçavoir Par- 
les V. pour le gagner à Iby 6c l’attacher à fes 
interefts luy fie efperer la Papauté, cas adve- 
nant qu’il fiirvêcut à Leon, de en luy écri- 
vant fouvent de fa propre ' main prenoit la 
qualité de fils , ce qu’il faifoit pour empê- 
cher que le Roy Henry ne fe liguât avec la 
France contre luy ; mais quand l’Empereur 
euft l’avantage fur la France par la prife du 
Roy François devant Pavie , il ne le confi- 
dèra plus de même , 6c changea de ftile ; Ce 
Cardinal pour fe venger de l’Empereur qui 
l’avoit trompe 6c qui le meprifoit , comme 
aitfli pour obliger le Roy François qui fia - 
toit fon ambition 6c fon avarice, mit dans 
I ’efprit de fon maiftre, que fon mariage avec 
CaÀerine d’Aragon,* Tante mètemelle de 
l’Empereur, ne valoir rien , eftant contre la 
Loy divine, qu’une fille époufàties deux 
Ftcrcs : Car lors que Henry l’cpoufa elle 
eftoit veuve d’Artus fon frere-ainé ; .qu'il 
faloit donc que le Pape le déclarât nul , 6c 
qu’apres il fe marieroit avec Margueiite 
fœur du Roy, veuve du Duc d’AIencon. En 
effet on en mit les fers au feu 6c Je Pape 
' ' dans 




Digitized by Googh 



(ies Grar/ids, 

la difpofitioR où il eftoît.etircrs rEm’* 
peteur y entendit volontiers , de commît 
deux Cardinaux ce Thomas Volfcy & Lau- 
rens Cainpége pour eftre juges de cette af- 
faire fur les lieux. II envoya même une 
bulle à Cainpége qui SlTolvoit ce mariagej 
avec ordre neantmoins de ne la point deli- 
urcr , & de ne la lailTcr voir que comme un 
fccret : mais ayant feeu que les affaires de 
l’Empereur alloicnt mieux que les Siennes 
& qu’il l’en feroit repentir , il manda à 
Campege de la biuflcr èc de tirer les chofes 
en longueurr Enfuite dequoy Catherine 
refufant de rcconnoiftre ces Cardinaux pour 
juges, £c en appellant au St. Siège parde» 
vant lequel les Ambafladeurs de l'Empereur 
&de l'Archiduc Ferdinand proteftoient aufli 
de nullité de tout ce qu’ils pourroient ju- 
ger, le Pape évoqua la caufe à foy 5 ceqùî 
irrita le Roy d’Angleterre plus qu’on ne le 
fçaûroit dire. 

Cependant Volfey fe repentit d’avoir 
pouîfé l’affaire fi avant, pour ce qu’il recon- 
nut que Henry qui fouhaitoit fi ardamment 
le divorce , n’avoit nulle envie d’époufer 
Marguerite de France , mais une demoifeile 
de la Reine fa fe«^.ine, dont il eftoitfurieufe- 
iTicnt amoureux. Elle s’appclloit Anne de 
Boulen , trop galante & qui fi^avoic trop 
bien chanter & trop bien danfer pour cftre 
fage. Henry s’eftant donc apperccu qu’il 

£ . retac* 
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retardoit T’affaire au lieu de Tavancer \ le 
difgracia , & à Theure tout le inonde luy 
donna à dos. Ce fuperbé Cardinal qui di- 
foît d’ordinaire le Roy moy fe vit delaiflc , 
dé tous fes aiftis , deflitüé de la charge de 
'CKanccliéi-,piiis relégué en fon Evefehe j en 
fuite âitefté prifonnier , perfecuté en toutes 
inanieres & réduit à la dernicre mifere. En- 
fin Tàilnée fuivante coihme on le ramenoit 
d‘York à Londres pour répondre fur des 
crimes de leîc-majefté qu’on luy iinputoit, ' 
il mourût comme l’on a toujours fôiihaitc , 
que meurent les orgueilleux Miniftres qui ' 
àbufent dé TàutOfité de leurs maiftres. Mr. 
de Mezerây raconte cette hiftoire dans fon 
abrégé chion. fut l’aoée i S ^9- 

De T H O M A S M O R US, 
Chanceliet d-Anglecerre. i 

1^*arrfjler dés torrens , cejî chofe difficile : J 

Les volontei^des Rois y ont un grand rapport', 

. Morue en ejl témoin^ ChanceUer.mal habile^ . 
/ îÉ» les contredifant i il fe caùfa la mort., 

V ôîcy cqîiiihe Paul Giovio parle de ce 
perfonnage dans fes Eloges, je ta- 
cheray de changer fon latin en noftre 
langue. La fortune capricieufe , Sc incon- 
ftante à fon ordinaire, & ennemie de la vertu, 

fi 
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fi elle s’eft {amais joiiée avec fuperl>e 6c 
cruauté des grands hoinines , elle prin- ' 
cipalement foûs Henry VIII. Roy d’An- 
gleterre ayant extermine Thomas Morus, 
que ce Roy, qui un peu aup.iravam efloic 
un parfait admirateur de la folide vertu, a- 
voit élevé au folûice des honneurs , def- 
quels , apres avoir elle tout a fait change 6c 
eilre devenu inhumain . il le dc| ouilla » 
pource qu’il ne voidut point approuver 
conduite en Tes mariages. Il fut d’abord en- 
fermé dans la Tour de Londres , le Roy 
euft le delTeîn dans le commencement de 
luy laifler finir fes jours en prifon : mais 
enfuite il fe ravifa 6c en voulut faire un 
grand exemple. Si nous en croyons au bon 
reclus Laurens Surins , il fut conduit à pied 
s’appuyant fur fou bafton depuis la Tour • 
jufques à la Sale de Veftmunfter où le par- 
lement dévoilé aux volontcz du Roy le 
condamna à la mort pour avoir desaprôuvé 
fon divorce avec la Reine Catherine d'Ara- 
gon , fur tout pour avoir refofé de figner 
le ferment de Ligeance & de Suprématie 
dont nous parlèrent en la cataftrophe fui- 
vante de TEvefque ôc Cardinal Fifcher. 
Après avoir ouy fon arreft de mort .comme 
on le ramenoit à la Tour > une de fes filles, 

? ■ [ui avoit nom Marguerite , le vint emLraf- 
cr & le conjurer (fimplorerla clemence dvi 
Roy & de changer de fentiment j ce qu'il 

E Z ne 
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ne voulut jamaii faire, <jiioy qu’il fut cr- 
traordinaireincnt attendri des larmes & de 
la prefence de cette chere fille. Il fut publi 
quenient decolc à Londres le 7 Juillet de 
l’année 1535. Il parut fort refolu en mou- 
lant de ne peufl: s'empefeher de railler fore 
fpiritueleinent. En ôtant fa barbe de defiiis 
]è billot il dît ces paroles Barba hac non 
feccavit in Begem. 11 n’eft pas ordonne' 
qu’elle foit coupée , elle n’a pas offenfé le 
Roy. Il a laifle quelques ouvrages entr au- 
tres fa Republique d’Utopee , & les révolu- 
tions furvenucs en Angleterre fous le règne 
de rufiirpateur Rii hard 111. 


De JEAN FISCHER, 
Evefque de Rocefter & 
Cardinal. 

Le fouvenir d'un bien devrait eftre fort cher, 
Henry huit Boy lettré n'en donna point l'ex- 
empîe, 

, Ayant extermine le Cardinal Fifcher, 

^uoy i}u*il eujl rnU au jour fade fenfe bien 
ample. 


Q uelques auteurs ont crû mal à propos 
que le Roy d’Angleterre Henry VIII. 
^dece nom, fit trencher latefte a ce 
rrelatpourraifofi'durefusqu’il fît de pre- 

fter 
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ftcr au Roy le ferment de Lijçeanee Sc de Su- 
prématie, ces deux termes fignifîent iia© 
cerraine reconnoiflancc par laquelle Ton fe 
déclaré ValTaî, homme- lige ou Lie au Roy; 
& par la Suprématie l’on le reeonnoit feul 
Chef S<. Souverain dans tous fes Royaumes 
tJc Eî^ats fait pour le temporel foit pour le 
fpiritue). La vérité eft que ce Fisher avoic 
beaucoup mérité de ce Roy, ayant écrit un 
livre contre Martin Luther intitulé la defen- 
fe du Roy, car comme le Roy avoir écrit 
contreLuther un Livre latin des fept facre- 
inens, pour lequel le Pane Clément VIL luy 
donna la qualité de defenfeiir de la Foy titr© 
que fes iii c ce (feurs prennent encor , ce Pré- 
lat répondit à un livre que Luther fît contre 
le Roy. Toutefois la lîaifon qu'il euft avec 
une certaine Bigotte Religieiile d’un Con- 
vent de Cantorberi nomme'e Elifabeth Bec- 
ton, qui contre faifant la prophetefl'e fe mêla 
de prédire de grands desaftres , cabala même 
contre le Roy pour tmpêcher fon divorce 
avec la Reine Carherinc d’Aragon, cette 
liaifoii dis-fe fut caufe de fon dernier mal- 
heur : car il feeut & approuva fes extrava- 
gîinces Sc entreprifes criminelles. De plus ce 
prétendu Martir fer t clochant-, ('c’eft ainfî que 
le Roy Jacques l’appelle dans un certain 
Manifefte , qu’il a adrclfé à toutes les Puif- 
fances de la Chrefîienté) n’avoit pas raifon 
de refufer fon confentement au fuiet de ce 
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ferment de Ligeance 6c Suprimarie 5c cîe /c 
foûinettre à toute l’EgHfe Anglicane laquel- 
le de ce temps là eftoit d’un fentiinent tout à 
fait contraire au fien Ce qui donna lieu à 
ce fcjavant Roy d’emprunter des armes de 
Bfdlarmin pour b combattre, prifes de l’uni- 
verf'alire, laquelle félon ce Cardin;»l‘eft ja 
principale marque d’une bonne Églife. Mais 
ce trcs fçavanr 5c très {udiceux Roy conclud 
Ce fuiet de la mort d<. F. Te lier, que fi Ton efprit 
malade n’eu'l elle îeurre de la barrette rouge 
de Cardinal, lai]uelle fut apportée eifeftiv^- 
inent lufques à Calais un peu auparavant 
que fa tede luy eftant olbededelfus les épau- 
les ne fut plus en eftat de la porter, il doute 
fort s'il euft voulu mourir pour un fi grand 
article de foy, fejavoir pour le refus défaire 
ce ferment. Voicy fes paroles, c[Hodni^ &ger 
Fisheri aniinus Card^mlttii petafi expeéia- 
tione fuflentatus ( Caletum 

prita allai fuit i quam ille capnt eut dejli^ 
Habattir amitteret) valde duhito an propter 
illud grave fidei dogm.i fujiinuijfet mon. 
Paul Giovio a mis fon portraiéf dans fon 
Eloge où il inveÀive fort contre le Roy 
Henry qui le fit mourir, 5c fait mention des 
livres qu’il mit au jour, entr’autres de fes 
méditations fur les fept Pfeaumes péniten- 
tiaux , 6c de cinq Livres fur l’EucharilHc 
contre Jean Ecolainpade. 


Pc 
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De Thomas Cromwel 
Chancelier d’Angleterre. 

uiinji que feriUtu dans fon taureau d'airain 
Tuttnü fortjuftement:de la même ‘maniéré r 
Cromwel trop arrogant envers fin fouverain 
JPar la main d'un bourreau trouva fa fin 
derniere. , 

C E perfonnage relTemit du régné du 
Roy d'Angleterre Heury VIII. les 
deux revers de cette déefle aveugle 5c 
inconllante. Un certain Jean Theodoric 
Clain dans fes petits commentaires de l’Hi- 
Aoire d’Angleterre m’apprend dans la vie 
de ce Roy .que la fortune l’éleva eAant ifune 
naiflfance fortbafl*e> eftant de la lie du peu- 
ple , à la plus haute faveur ; 5c qu'il remplie 
les plus belles charges delà Cour ; à quoy 
fouadrefle extraordinaire ne contribua pas 
peu. Il fut crée Comte d’E(Tex,grandCham- 
bcllan & Chancelier. Cette capricieufe qui 
Tavoit fi fort élevé l’abatit honteufçmcnt 
tout à coup; & fa famille, à ce que dit cet 
auteur , fut entièrement renverfee & éteinte. 
Mais pliifieurs ont cru qu’Olivjçr Cromwel, 
duquel l’on a tant parlé de noftre temps pour 
s’clîrc rendu abfolu en Angleterre, ^ avoir 
occupé jufques à fa mort je thrôoe de fon 
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îcçîtîine SouYeraîn le Roy Charles II- à 
prefeni Regoant , ertoit de cette même race-. 
Les preftres &c les inokies lesquels eu lêcon- 
dantta volonté du Roy j il avoit pris à tâ- 
che d’exterminer, eurent quelque forte de fa- 
tîsfaétion de le voir périr d’une mort très 
ignoininieiife, aceufe d’herelîe & de Félonie. 
Son çrand genie & Ton habileté ne le peurent 
pas garentir d’un tel malheur., Le'Jeftiite 
Jacques Malenius Hillorien moderne dans 
la vie de Charles Quipt nous apprend, que le 
plus grand fuiet de fa disgrâce vint d’avoir 
ngne la ligué de Smalcaldc avec lés Princes 
protefkins contre Charles Quint, à l’infccii 
du Roy Henry Ton maiftre ; ce que cet Ein- 
- pereur reprochoit coiume un grand grief à 
ce Roy ', eoijame'anffî d’avoir perfuade au 
même Roy fbn maiftre .d’épQufer Anne de 
Cleves , laquelle' ne fe trouvant pas à fou 
gouft en fut répudiée. Son fupplice fut 
d’autant plus extraordinaire qu’il fut livré 
aux bourreaux fans avoir eu la liberté de fc 
defendre » fubifant une loj' donc il avoit 
cfté l’auteur, de corrtlamner d’abord Sc fans 
ouïr ceux qu’on aceufoit du eriine de Leze 
Mafefté. C’eftàl’occafion de la mort de ce 
perfonnage Croinwel que ce dernier auteur 
cite le nombre des Prélats & des hommes dé 
qualité que ce Roy Henry fît mourir, pour 
Favoirchoqué & contrarie dans le divorce 
defon preinkf mariage. Il conte deux.Car-^ 

. • , dinauft 
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dînmiK 1 trois Archevesqiics , dix fcpt Eves- 
qucs, treize Abbez, cinq cens Prcftres, tren- 
te Doyens, Septante quatre Chanoines, cin- 
quante Dofteurs en Théologie, douze Ducs, 
Marquis ou Comtes, Vingt ^ neuf Barons, 
des gentils hoirimes trois cens trente fix fans 
parler d’une autre grande multitude de per- 
fonnes» J'ay fait mention de Perillus Aa- 
niaire Athénien , qui fabriqua le taureau 
d’airain au Tiran Phalaris, dans lequel it 
faifoit roftir ceux qui luy deplaifoient , & 
qui eftoient expofez à fa tirannic : Perillus 
qui en eftoit l’Archifefte y fut mis deilans & 
périt de cette cruelle mort. 


Dss Femmes d’EiEMRY VIII. 
Roy d’Angleterre. 

^ïtoyMhUi objets , infortunées Dames ; 

Vous ferve:^ aux mortels de tragiques 
roirsj 

OÙ l*on voit des grands 'Rois fouvent tomber 
les Vemmes 

Du fatjle^ des grandeurs dans des ah’tfmes 
noirs» 

T Ous ceux qui poflederént le chevat 
Sejaft furent tres-malheureux , aiiflî 
furent les (Ix Reines qui efpouferent 
E J Henry 
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Henry VIII. R.(w d’Angleterre. Il en re* 
pudia deux, Catherine d’Arragon & Anne 
deCIeves. Celle cy pource qu'auparavant 
elle avoit eftc fiancce.à un autrei Celle là 
^ource quelle aroit efl.c inaiîée à fon frere- 
àifné Arthus ; Il creut n’avoir pas mis fa 
contcience fuffiramcnt en leureté par la 
dirpenfe du Papejules 2. il trouva desTheo 
logiens qui fomentèrent fon ferupule, foit 
que ce fut par un vain pretextc,foit que ce fut 
par un Jufte fuiet d'apprehenfion légitimé. 
Pourïes deux autres , il leur fît trcnchcrla 
telle, à Anne de Boulen trois ans après Tes 
nopces,& y moys après la luoit de la Reine 
Catherine fa 1. femme , & à Catherine 
Hauard Niepee du Duc de Norfolc celle cy, 
par les menées de quelques uns accufèe da- 
dnltere & d’incefîe , quoy que fans prevue 
fiiffifantefuttrondamnée ic eXecutèe .à mort 
avec Ton frereJeBaron deRocheforr.Celle là. 
fut convaincue d’adiiltci:e,le Roy l’avoit ef- 
pouféc la Croyant fîlle ; mais un certain 
Culpiper avoit cueilli ce qu'il Croyoit eftre 
refervé à luy fcuJ , c’eft pcftirquoy le Roy 
luy fît trcnclier la telle à l’entrée de la Tour 
de Londres. Anne avoit tnanqiiè à la boa* 
ne foy, car eftant fiancée à ce même homme, 
elle n’en dit rien lors que le Roy refpoufa, 
fon fîlence la rendit criminelle. Ainfi Ce Roy 
Henry VIII. euft fîx Femmes , Catherine 
d'Aragon , Anne de Boulen f Jeanne Sei- 
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n\er , Anne de Çleves , Catherine Haiiard^ 
& Catherine Parte , il répudia la prejuicre^ 
& la quatrième ; vit mourir en couches la 
troi{ieme,& fit décapiter la a. 3c la J, la ftiûc- 
me luy furvecût. 


Du Comte Sebastien dè 
MoNTECueuLLi ChambcU 
lan de François Daufin de 
France. 

t t 

^ •• 

Tri fie objet d'un malheur » mais des plus dé-» 

phrahles, 

^ \ Tu perù a la Cour fervis d'entretien j 
‘ Ton crime fut très faux chés les pisse raifon- 
nabUs : 

li'innocence prévaut , malheureux Seba* 
STIEN. 

L e jugement efi afiTurcîment run des 
trois caradercs elTemiels del’Hiftpirf. 
Ce qui me donne lieu de Wafinerles 
Hiftoriens> qui ont écrit trop legercment, 
que le Dauphin de France fils-aiCne du Rop 
• François I. fut empoifonnè par SebalHen 
Comte de MontecucuUi fou Chambellan. 
Ce jeune Prince igd de iç.aoss'eftantef* 
cbauifif cUns Viincfutle R.1u>fne J à jouer 
à la paume de jeunes S^gacurf^ bût un 
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Terre d’eau trop frefche qui luy caufa dfe 
grandes douleurs , & une fièvre continue 
avec colique , dont il mourut au Chafteaii 
tfe Tournon, le 4 jour dc'fa Fiévrcjlei 2 jour 
d’Aouft I î 5^* Guillaume dü Bellay auteur 
contemporain dans Tes mémoires fe conten- 
te de dire, qiie cette mort n’arriva point fans 
foup(jon & fans vehemente opinion de 
Poifon. Il raconte dans le 7. livre de fes 
mémoires llir l’anncc » Ç j6. la maniéré dont 
le Cardinal de Lorraine annonça à Valence 
cette mort au Roy. Et rapporte les paroles 
Clirefliennes ^ touchantes que ce bon Roy 
profera tendant fes mafns, & fâ telle vers 
le ciel , qu’on ne peut lire fhns eftre cjftra* 
ordfnaircment anemlry , un , certain* abbre* 
viateur latin des Ghroriîques Imprimées 
à Paris 1^48. afoullces à la fin du fupplc- 
iiient de rHifioire de France, d'Arnoul Per- 
ron Confr. de Bourdeaux fur l’annde 153V* 
en parle bien bn.ifqurment pour ne dire im- 
prudemment dilanr. Vrancifeui GalUéi Bel- 
phr/iu€, KeQÙ fr'mogentfHiyAntcnuT.evx im- 
'pulfuàfS'eleratoejHodfjn îtah ^ •ùen'eno po.- 
tionntm lÀgdHni ïnterit, Veneficus à quatuer 
equü in partes contrarias aRis diJhahUnr. \ 
Cette aceufation ri’eft point recevable, qui ' 
terniroit la gloire de deux perfonnes Illu- I 
lires , ôc d’un grand Empereur , c’eftoit 
Charles V. qui c/lôit lors entré- hoftilemcnt 
avec tujc grande armée en Provence. - 1 

• ' . ' - Seba.* 
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Sebaftîen Comte de Montecuculli 
avoit donné cette BoifTon tout à fait natu- 
relle , mais mortelle à raffon de la difpolî- 
tion du corps de ce Dauphin , efehaufFé au 
|eu J fut tiré à l!yon à 4 chevaux.) Il me- 
nte plulfoft d’elère regretté dans fon mat- 
heur 5 <jue d'eftre condamné comme trai- 
ftre & empoifonneur : Et if y a q^uelque lieu 
aufli de pardonner à la jufte douleur d’un 
Fcre affligé dè la mort cfun fils aifné i rcm- 
ply de libelles efpcranccs , & au zele indili. 
cret des ferviteurs fîateurs intcreficz en 
une telle inoxr , le condamnèrent. Nos 
Hifloires nous foumilfent plufieurs exem- 
ples de CCS fortes de condamnations , que lê 
temps , & une pfus meure confideration ont 
fait paroiilre par trop précipitées &.peu équi- 
tables. Or quoy que l’imprudènce de ce 
Comte fut punilfable pour avoirdonnéde 
1 eau frefehe au Dauphin en l’Ellat oi'i il cf- 
tou , clic ne me paroîflbit pas digne d’un fi 
. r\tde fupplîcc, d’autant que c’eftoit pruftoft du 
^it dé fon Médecin que du ficn , qui fe doit 
tenir auprès du Prince 3 lors qu’il fait des 
exercices violcns : ou prévoir qu’en telles 
rencontres leurs officiers s’efludient de les 
einpefcher d^alterer leur fanté. L’illuflre 
naifTance de ce Comte ^ fa bonne conduite 
jufques alors , ne donnent pas fuict de lè 
fbup<jonner d'un crime fi atroce. C’auroit 
elké une tafehe étcmcHc aux Seigneurs dé 
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cette famille qu’on n’auroit 'pas confiderc 
ccrinme on à fait dans les ’ Cours des plus 
grands Princes de l'Europe , où ils ont ac- 
quis une cHiine , & une réputation extraor- 
dinaire pour leurs grandes allions qui ne 
tendent qu’au bien de tou/e la Chreftientc'. 

A TEIgard d'Antoine de Leve Couver- , 
neur du Milanez , c’elloit aufll un gentil- 
homme trop accompli pour eftre capable 
d’un crime fi noir, fur tout eftant à la veille, 
de Ton trépas , ^ accablé de mal , de chagrin 
& de-douleur à raifon du mauvais fuccez des 
armes de l’Empereur fon maiflre , qui tcf- 
inoigna aulfi une grande douleur de cette • 
mort ) & protelU qu'il fe feroit entière- 
ment inrerelTé à en punir feveremcnt les ( 
coupables La gloire que Paul Giovid luy 
donne , iVyant place dans Tes Eloges par- 1 
my les grands guerriers, de publiant que 
netKO llîi4jirtb:ii heïïo facl.s pr^fianîtor y | 
feroit cpoiivantablcment ternie par une 
aélion fi detcftable. Le P Hilarion de Coite 
Religieux minime dans fes Eloges des Dau- 
phins tra're probjematiqucincnr cet endroit 
d’Hiiioire. Odia rcjîrmp ^ favrres cenvenit 
atnpliari, C'eft pourquoy je juge favora- 
blement qi’.e ny Antoine, de Ceve ny le 
^Comte de' J^îoiitecucully , moins encore 
l'Empereur n’eftoient pas capables de con- 
tribuer à la mort du Dauphin , mais que ce 
fut un accident iiapreveu qui précipita fa 
mort. ' ' Nous 


des Gr^tjds, ni 

’ Nous avons de frequents 5 c de recens 
exemples qui nous doivent einpefcher de 
croire legeretnent les bruits , & mefine les 
foup^ons des perfonnes mourantes J furies 
morts précipitées Ôc inopinées qui n’arriveut 
que par des caufes naturelles. Comme la 
mort d une grandcPrincelTe le 29 .juin 1 670. 
Cequi medonneJieu dcjugcrplus equitâ- 
Wement que n ont fait les aiîpens Hiftoriens 
. de la mort de deux grands Princes , d’Ale- 
xandre le grand 5 c de Germanicus. 

De THOMAS CRANMER, 
Archevefque de Cantorberi. 

Les ennemis de Chrifi ont •voulu diffamer^ 
Avtrc emi>ortement & très grMnde injufticoi 
Ce Primut du clergé y ^ jircheveJ que Cran • 

mevy 

^uanddu feu Qourla foy) il fou frit le Jùp^ 
pUce. 

C E Prélat fut la principale viftime que 
la Reine d’Angleterre, Marie, facrifîa 
à fon rtflêntimcnt , parce qu’il 'avoit 
pronçdKé la fentence de îcparat ion d’entre 
Henry VIII. fon Pere fa Mere Catherine 
d'Aragonjlorsqiiece Roy époufa Anne de 
Poiïlen l’an 1554. 5 c fut employé par lé ‘ 
Courte de Hcvford Edouard Seimer princi- 
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pal tuteur & Miniftre du jeune Roy Etîoüartî 
VI. fon neveu , pour établir la Religion re- 
formée en Angleterre au commencement de 
ce régné r<javotr l’an i$47- Cette louable 
aélioii, autant & plus que cette fentence 
du divorce de la Reine Catherine prononcée 
parluy, luy attira l'indignation de cette 
Reine Marie fa hile > femme du Roy d'Ef- 
pagne Philippe II. ennemy juré jufques à la 
cruauté, de laReforme. Car eftant mon- 
tée fur le thrône pai la mort du jeune Roy 
Edoiiard VI. fon frere , elle fit mourir & 
brufler tout vif ce Prélat, Primat de route 
l’Angleterre l’ani 5 57 l’on crût incthe qu’eî- 
le euftun troificine motif de l’ofter du mon- 
de, pour faire Vacquer fa dignité & pour la 
remplir de fon Coufin le Cardinal Rcginald 
Pool, que les A ngloi.s fouhaitoient qu’elle 
prit pour mari , eftant Prince du fang d’An- 
gleterre , mais Charles Quint le tenoit en 
arreft à Fieflingues pour empêcher ce maria- 
gfi (Il n’efhu’r pas encore preftre.,) La mort 
& les combats que cet Archevesque Cran- 
mer ciift auparavant avec les ennemis de 
l'Evanoile , font amplement racontez dans 
riliftoiredcs témoins de la vérité : de mê- 
me que dans un petit livre que les fideleJ 
bannis pour la Religion , de l’Angleterre, 
par celte Reine Maiie ; réfugiez à Einbden 
publièrent touch.ant le Révérend Pere Tho- 
mas Cranmer Archeve/que de Cantoiberi 

S. Mai tir 
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S. Marnrcîe Jefus Chrift. JCq PréîateQant 
arrrvc au lieu du rwpplicc avança fa main 
droite dans k feu & la fît brûler avant le • 
relie du coips, pour la punir, difoit-il , d’a- 
TOir trahy fa confcicnce en lignant une mal- 
heureufe retra^ation. Les Hiftoricns de la , 
communion de Rome ont tâché de le noir- 
cir par leurs calomnies & invcélives , t^s 
font le bon homme reclus Laurens Surius 
Chartreux de Cologne, dans fon Commcn* 
faire fiiccinél de ce cjui s'cfl palTc dans le 
inonde, & le Jefuitc Jacques MafcHius au- 
teur modernc,d3ns fon livre de l'Ame de l'hi- 
lloire, fous l’Empire de Charles Quint & de 
fon frere Ferdinand T. ce dernier en parle en 
ces termes très cltoquans. machinator 

divortii Henrici & ■ Cathann^t Cmnmerus'^ 
ah itta feâe Ccmmknenf ad carceres ^ atquû 
hinc ad ignés Jtne pœnitentiâ fcelerum ab» 
Jira^U 4 y ne infelix tanti Regni , fideique 
divine proditor y temporàlibus fiammis fuam 
vivu4 pœnam ahfolveret. Voila ut étrange' 
revers de médaillé reprefenté foûs la foy )e- 
fuitique laquelle eft toujours d’aufli bon 
alloy q.ue la foy des Grecs,’ 
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De Guillaume Ruthuen, 
• Comte de Gauric & Vicomte 
de Perthe & de fcs deux fils 
Jean & Alexandre. 

Qm voudroit en ce Heu rapporter rtc à rie. 
Tous les empertemens , ô* crimes énormes 
^ue commit en [on temps le Comte deGauriCy 
Verroit qu'avec raifen il périt dans les formes, 

{. 

G U I LLAUME Comte de Gauric de Vi- 
comte de Perthe du Nom de Ruthuen 
Seigneur confiderable dans l'EcoiTe 
s’intereiïe par trop dans les affaires d’Eftat 
fors que deux grandes puiflances de l'Euro- 
'pe briguoient le mariage de la jeune Marie 
Stuard , Reine d’Ecefle. ('la France l’Em- 
porta, elle époufa le DaufinFran(jois , fils 
aifn^ du Roy Henry IL ) ce Comte dis-je 
eftant fpché de ce qiie ceux de fa fanion a- 
voient eü dudeflbus, s’emporta à un tel 
excez de refientiment j que né pouvant s’en 
prendre à la Reine mere , Marie de Lorrai- 
ne de la Maifon de Guife , après avoir trem- 
pe fes mains dans le fang du Cardinal d’E- 
colTe David Bathon Archevesque de S. An- 
dré fon premier miniftre d’Eftat. Et apres 
une aftion fi noirci continuant de plus ea 

plus 
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plus dans fon humeur fadieufe 5 c turbu- 
lente . s’ellant en fuite trouvé du plus foible 
parti , & eftant tombé entre les mains de fes 
ennemis (qui avoient de leur coftc l’autorité 
Royale) fut puni de mort comme perturba- 
teur du repos public, rebelle à l’Eftat & com- 
me coupable d’un fi énorme parricide. 
Jean ôc Alexandre fes deux fils outrez d’une 
mort fi ignominieufe cherchèrent toutes les 
occafions d’en tirer une vengeance d’autant 
plus remarquable, qu’ils rcfolurent de faire 
perdre la vie au Roy Jacques VI. de ce nom, 
Roy d'Ecofi'e I. du nom d’Angleterre. 
Il prit le premier la qualité de Roy de la 
grande Bretagne, pendant la minorité du- 
quel leur Pere avoit efté exécuté à mort. 
Nous avons raconte amplement l’epouven- 
table cataftrophe de Jean 5 c Alexandre fes 
fils, arrivée le 5. Aouftdel'an i 5 oo. en leur 
chafteau de Perthe, dans noftre livre des co»- 
fjfirations d’ Angleterre^ ou iHifioire véritable 
des troubles fufeite:^ dans ce Royaume depuis 
fan l( 5 oo. Jufques en 167^. inclufivementt 
auquel nous renvoyons les curieux. Cepen- 
dant l’on peut remarquer que le fuiet delà 
rancune qu’avoit eu Guillaume Comte de 
Gauric contre le Cardinal Bâthon vint de ce 

3 ii’il luy avoit ollé la prefeélure ou Vicomté 
e Perthe, qui eftoit comme héréditaire en fa 
maifon; ce qui le porta àTaflalfinerdansfon 
palais Archiepifcopal de S. André le 7. May 

de 
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cîel’an i^4^. avec Norman Lcfley fîls cfu 
Comte de Rothuze, accompagnez de quatre 
autres coupe- jarrets. Paul Giovio dans ffi- 
îoge du Roy Jacques V. lib. rapporte îa 
caufe de la mort de ce Cardinal 6c T attribue 
aux fadtions pour raifon du mariage de îa 
jeune Reine Marie Stüard dont nous avons 
parlé. J’ay aiilïïfait mention comme Ro- 
bert Rolloc Pafteur & Sur-Intendant de l’E- 
glife d’Edinbourg perfonnage de grande 
probité & très habile Théologien avoît dédié 
à jean Comte de Gauric Éls du precedent 
fes Coirmientarres lur l’Epillre de S. Paul 
aux Romains, 6c comme Théodore de llcze 
faifok beaucoup d’Edac de la perfonne & 
des prcKludlions d’efprit de ce Comte de 
Gaurre avec qui il avoir voyage, fit qu’il a- 
Ybit fréquenté eftant à Goneve j L’on trouve 
même parmy fes poefies des dernieres Edi- 
tions quelques vers à fa loiiange : Et toute- 
fois il périt très miferableinent ainfi qu’il eü 
raconté dans ce livre des confpirations. 


Du 
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Du Cardinal MARCEC 
Crescence Légat du Pa- 
pe Jules 111. au Concile de 
Trente. 

CeVrelat orguetUeux » dit Cardinal Cres- 
CENCE , ‘ • 

fe fit admirer de tous fe( parti fam i 
Ne pouvant [apporter à' un fpecire la prefence, ' 
ïmst par cet eÿ'roy la courje de Jes ans, 

L e Cardinal Marcel Crefcence Légat 
du Pape Iules III. au Concile de Tren- 
te après avoir fait des dépêchés tout le ^ 
jour de l'annonciation de la Vierge l’an 
1552. aprez avoir continué Ton travail juf- 
<jues à la nuiéè , fe leva pour prendre fa r«- 
feélion > inais tout à coup il vit un dogue 
noir , d’une grandeur dcinefurée, ayant les 
yeux étincelans , de très grandes oreilles 
pendantes jufq lies à terre, ôc la gueule bé- 
ante (jui s'elForçoit de s^eflancer fur luy. Il 
cria à fes doineltiques pour apporter de la 
chandelle & pour chafler cette belle: mais 
il ne fut jamais en leur pouvoir de la trou- 
ver; Sur quoy ellant faify d'eflroyil s’al- 
liéla & iriourut dans peu de jours, criant tou- 
jours (ju’on chaifàt ce chien ^ui mena^oit de 
le dévorer. 

Du 
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\ 

Du Prince MUSTAPHA 
Fils aifné de Soliman Empe- 
reur des Turcs, & de (bn fré- 
té Ciangir. 

>• k * 

• Le Prince Mustapha , paroifi fur ce thea~ 

’ trey 

San innocente eftoit un bouclier ujfe:^ fart : 
Si par un traiéi malin fa cruelle Marâtre^ 
Aupre:^ de Soliman n^eujl machiné fa mort^ 

M ustapha eftoit le Prince le 
mieux fait , le plus adroit & le plus 
vaillant qui euft paru depuis long 
temps dans la race Oromane. Sa marâtre 
Rüoxelanequefonpere l'Emp. Soliman avoit 
cpoiifée contre la couftume des Empereurs 
Turcs, fécondée de fon gendre le Vizir'Ru- 
fteqi entreprit de le faire périr, aSn de faire 
monter unjourSclim fon fils fur le fhrône. 
Elle employa une forcîere juifve afind’en- 
forceler refprit de Soliman en luy donnant 
par les forrileçes la demiere averfion pour 
cet incomparaï)îe fils > deftind félon l'ordre 
naturel à fon Empire. Uuftein fuppofa des 
lettres d un Bafla de fes amis , qui luy don- 
noit avis que Miiftapha traitoit fourdement 
avec Schach Tecmas Roy de Pérfe pour fe 

faire 
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faire donner en mariage une de fcs filles à 
l'infceu de fon pere Soliman. Et comme 
Soliman eftoit depuis long temps en guer- 
re avec’ le Perfan , il crût facilement que 
fon fils ne recherchoit une telle alliance que 
pour le dépouiller de l’Empire. Il envoya 
fur cet avis Ruftem avec une puiflante ar- 
mée en Afie pour continuer la guerre con- 
tre Techinas î mais c’eftoit plûtoll pour fe 
faifir de Muftapha , & pour s'en défaire. 
Ruftem joüa fon roolle des qu’il fut à Alep. 
Il allarina Soliman & luy donna avis que 
la conjuration de Muftapha eftoit toute for- 
mée, que les Janniftaires ne juroient que 
parlüy, que fa prefence eftoit abfolument 
neceflaire pour rompre cette cabale. Soli- 
man quitta fon ferail , vint à Alep , de 
manda à fon fils Muftapha de le venir join- 
dre fans luy témoigner fon indignation. 
Muftapha appujrc de fon innocente , quoy 
que le Balfa Achmet l’euft averty de fe tenir 
fur fes gardes , &de ne paroiftre point de- 
vant l’Emper. fon Perc,nelai(Ta pas de venir. 

A peine eftoit il entré dans laTcnte de fon 
Pere qu*il eft faify par des muets qui le ter- 
raftent &rétranglent avec la corde d’un arc. 
Ziangir frere cadet de Muftapha fut fi tou-^ 
ché de cette mort, qu’il fe tua fur le corps de 
fon frere aprez l’avoir arrofe de fes larmes , 
àmeprifé les offres que fon dénaturé Pere 
luyfaifoit de luy en donner la dépouille 

Murat. 
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Murat cie cet infortuné Muftapha , gui 
eftoit élevé auprez de fa inerc à Burfe en Bi- 
thynie nefut pa 5 non plus épargne , cftant 
étranglé de même par Ibrahim BalTa Eunur 
gue > par l’ordre de Soliman. 

De M U L E A S S E Roy de 
. Tunis dépouillé ^ privé des 
yeux par ion fils Amidas. 

* 

Enfant dénaturé 3 pire t^ue frencti que : 

" Indu^ne du foleil qui paroijî à nos ytux ; 

Ton pere Muleas qui fut Roy dans V Afrique y 
N cm fait voir tou forfait triant odieux. 

C E Roy Mahometan gui fe difoit des- 
cendre des anciens Rois d’Afrigue, 
■gui a voit dominé fur ces vaftes ré- 
gions > ^ gui ayant pnflTé le détroit de Gi- 
braltar avoient Subjugué la plus grande 
partie des Efpagnes , avoir traité cruelle- 
ment dix huit de Tes freres leur ayant ofte 
ou la vie ou le jour en leur crevant les yeux 
âpres la mort de Son pere Mahomet : mais 
il en reftoit t?ncore guclgu’un , enrr’aiîtrcs 
Roffez gui s’eftoit retire à Conüantinople. 
Le X^orfaire Chairadin dit Earberouffe, 
fameux Amiral de Soliman Empereur des 
Turc?, ayant une armée navale de prcfgue 

cent 
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cent galeres , prit fon prétexté de le . rétablie 
fur le thrône de fon indigna frere , qui s’e- 
ftoit rendu très odieux atout k‘ inonde par 
fes exorbitantes cruautés pour envahir cette 
Royauté, Les habitans de Tunes fc voyans 
trompez parce Corfairequileuravoitper- 
fuadé qu’il leur ramenoit le Prince RolfeZj 
qui eftoit pourtant tenu en captivité à Con- 
ftantinoplc , s’efforcèrent de chafler le Cor- 
faire hors de leur ville : mais ils payèrent 
leur crédulité par la perte de leur liberté & 
de 3000 des leurs eftendus morts dans leurs 
rues par Charaidindequel les obligea défai- 
re ferment d’obeir à fon maillre Soliman. 

Mulea 0 *e fe retira ches Di'SgutouDorace , 
fon oncle, petit Souverain dans lojpajs prez 
de Conftantine , cependant il envoya offrir 
de payei un tribut à Charles Quint s'il en- 
treprenoit de le rétablir, ce, qu’il exécuta 
fort heureulement ayant pris d’alfaut la 
Gouicte , qui eft un fort très important Air 
l'emboucheure du port de Tunes , quieftoit 
l’ancierme Carthage. Le lefuite lacques 
Mafeniusdans laViede Charles Quint ôc 
de fon frere Ferdinand , qu’il a écrite en très 
beau Latin fous le titre de l'ame de I ' Hiftoi- 
re de ce temps, raconte amplement dans 
le livre fur l'année 153). cette mémora- 
ble expédition de Charles Quint. Comme 
il trouva à la Gouicte 40. grandes pièces «de 
Canon ôc y prit 150 yailfeayx de toute forte. 

F Comme 
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Côinme il troUTa auffi de rartillerîe mar- 
quée aux armes de France prife 3 00. ans au- l 
paravant fur S. Louis, comme il recom- 
'pen(â & habilla 20000. efclaves Chreftiens 
qui contribuèrent le plus a luy remettre la 
iorterefle ou la Citadelle dcTuncs. Le Tri- 
but dont il fut charge envers Charles V . fut 
- très petit, n*eftant obligé que de donner tous 
les ans deux faucons & deux chevaux barbes, 
& àpayerla garnifon de la Goulete qui n’ef- 
toit qufc de 600 hommes . 

' Le même Roy Muleafle treize ans aprez 
U Vit cbaflfé & dépouille par fon propre fils 
Aihidas ; ear comme il fut dans Fapprehen- 
fîon de fe Voir derechef attaque par le Cor- 
saire Bârberouffe , il paffa la mer pour venir 
trèiiVèrrBmpereur qui eftoit lors à Genes : 
mais il fe'vit contre fon pré porte par la 1 
teinpefte fur les coftes de Naples, là où ilXut 
ibrtbien fcceu par le Vice-Roy. Ce fut pen- 
dant fon fejour à Naples qu’il euft la nou- 
velle de la confpiration de Ion fils Amidas 
qui s^cfloic fait proclamer Roy. Muleafie 
repàïTc fa mer précipita ment n'ayant qu’en- 
viron 1800. hommes avec luy. François 
Tovârrè Gouverneur de la Goulete n eftoit 
' point d’avis qu’il s’expofat ^ petit 

nombré & qu’il fe hazardat d entrer dans 
Tiiiies : mais comme ce Roy eftoit fort ü- 
donné à l’aftrologie & qu’il fc fiattoitde 
vains pronofticis, il fe hazarda avec ce peu 
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de monde : La perfidie punique ne manqua 
pas de jouer fon jeu : car bien Joing d’cltre 
Teceu avec des acdamarions de joyc y les 
flefches ^ les efpdes cftendirent fur la pouf- 
lîcre plus de 1 3 00. de Tes gens. II fe fauva 
à la hafle : mais comme il aiinoit fort les 
fcnteurs , il fut couiu & attrape par l'odo- 
rat Ôc par la fcnteur de fes parfums , de mê- 
me que par des çbiens courans. Son fils dé- 
naturé Ainidas le fit aveugler avec une lame 
de cuivre ardente traita de même deux , de 
fes freres Nahazer de Abdalas qui tombè- 
rent entre fes mains. Abdamelcch frere de 
Muleafife parle moyen de Tovgrrc Cîouvcr- 
neurdelafjouletecbafia Ainidas : mais il 
tien joüit pas long teinps y lai fiant par fy. 
mort le Royaume à fonlds Mahomet qui à 
peine avoit idouzf; ans.. I Eftat eftant mal 
gouverné par lesTutçurs,Amidas futrappel- 
lé) de cependant dans ces desordres Muleafiîe 
euft moyen jdc fe fauvcr.de prifon. Il repafiâ 
la mer en cet.eftat » &.vint trquvcr au mois 
d'Avril de l'année 1,548., rjpmperêur qui 
eftoit po.uf .lors à Ausbpurg ^ une Dicte. 
L’on • adini^a; fa fierté dans une telle cala- 
mité de la magnificence de fes.habjrs ; mais 
l’Empereur avoit de trop grandes affaires fur 
les bras pour le, pouvoir feepurir dans ces 
^'loinéhire.s^ 

F a ; 
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dAUYDAS R6y-.de Tunis 
' Fils du Precedent: 

: r ■ A' ^ 

T>ans le fie'^le dermerTunes fut lé theatre 
De désordres fa}7S fin , dé faits exorbitant . 

■ A MY D A s dehya Ifon -pei-e ven t a bbaire : • 
Mais 'U fut éh'âtié de fiés crimes criant . - . 

i :•> i ■ 2 

A tîenaturéfe criîàntc d’Amydas Roy 
f^de Tunes envers Ton pere MuleafTe , fuè 
tout à fait deteftable : Les armes d!Ef- 
pagne Iiry en Tirent à la fin fentir le châti- 
ment , ijtioy qn'afifcs tai^ ,• Un désordre 
V’ertant leue dans Tunes l'hilîppc II En- 
voya Ton frere baftnfd Jèah'#A'ùftncbe‘àvéc 
‘une püiCfante' flotte poirr rémettre îei chb- 
fes en leur premier eftât pôür conférver 
l’hommage ôc le tribut <^ui îuycftoitdeû. 
leah d’Auftriche entra fans peiné dans Tu- 
‘‘nbs Ciapftale du Royaume , 5ç.àyant pris la 
'fortefelTé di^ Bîrarté;"Ay m garni Ion & 

' Te Tai,fif d'À'inydâs 'dé fà fêïnmfe j ■ éc <îé 
'IBiifani > ü&'.ieS èmhVeha en Sieifé ”' Si 'nous 
^ en ctoyoris ' urf aiithcur 'Arabe tiominé Tâ- 
' raphe.j Ia p'rife& le ’desaftre d’Amydas ar- 
riva longtemps aprez cehiy de fon pere , ce 
qui fait doubter que ce fut un autre 'Ain idas 
. different du fils de Mideaife. ] ’ayme mieux 
’ïiTcri rapporter à plufieurs bons auiheurs. 

ôc 
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de froire ce • que. nous avons cfeia ndvancë, 
&qye pieu s'ellant içrvii.du fiis pour chafticr 
leporc) extermina jàda Sn rindminent dâ 
fon indignatipn.^ Paul Qiovio à raconté plus 
au long .'U livre û/de Tes Eloges fous le pot- 
traid de MuleaCfe beaucoup de particula- 
rité z des adions de ces Piinces Mahome- 


tans. 


l . i * 


De -Marc ANTOINE BR A-’ 
GADIN Patrice Vénitien i 
' Podeltac ou Gouverneur du 
Royaume de Cypre. 




'"Fmt' il ejne la vakurfoit ^ malreconriué ’ • 
lâcher Muflapha' fajfe' un Jt’^rand 
dégafi .* * 

Vhonneur dt Bragadin en ri£jt ne di» 

• ' mtnuè ) 

* quon voye fa peau portée fur un 
'■r: • maji.- • • ‘ . 

f-fo'.. ■■ ! ' 

J À* valeur* & la force de Marc Antoinè 
j^Jkagadin,. Vicéroy- de. Cypre pour la 
1 . Republique de Venife, & celle de quel- 
ques autres. Capitaines Guerriers arrefta 

Bpwc , quclq ue temps devant . Eamagofte les 
c^cytsidb tiMièée Turqoefque coininand^e ' 
patdMuiiapliui Baiïb y inquqllc; avqit .déia: 

• î.iilq F J pris 
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yris Nicofîa Capifaîe du royàuiâe : ébs^ef- 
foit prefijtte; tout à hii emparé de t Ifle. 
Mais comme là pkis he¥oi<|né V erfü eft con- 
erainéb: de codéï à fa fb^cé ,= Rragadîii avec ! 
fes gerwî , fut forcé de Capituler 3t de fé ' 
rendre vies 9c bagués fauves , avec promeflé 
.d’avoir t’eifercico fibre dé la Religion 
Chreltiene , de fe retirer la part où ils vou» 
droient ôc d’emporter tout ce que bon leur 
femblerok. , 

» -Mullapha violant fa parolle & fa foy 3 fît 
prendre ôc lier tous les Officiers d*^armccy 
ôc autres magiftrats Vénitiens aufquels il 
avoir domié faufcoiiduit pour le venir trou- ; 
ver, à la reférve de Bragâdin , qu’il vou- 
lut obliger à incliner devant luy fa tefte 
contre teire , pour marque d’uiie grande fér- 
vitude , Ôc fur fon refus kiy fit couper. lé* 
nez Ôc les oreilles, il fit cruelement maf- 
facrer à coups de cimeterre devant fa rente 1 
ces illuftres captifs , fit pendre Teupoli Gou- 
verneur du chafteau , ôc efcorcher totit vif 
Bragadin après lavoir promené un Vendre- 
dy ( qui eft le four chômé par les Turcs ) 
par toiïs fes' lieux- les plus fréquentés , 

Itiv avoir fait mille affronts Ôc inill'e ’ indi- 
gnités , fa peau fut cloiice au maft d’un 
navire 3c inrm'frée pai’ les provinces. |e ne 
pade pas dé la- cruaotc de ce voleur fanguî- 
naire envers les paa^vrés fofdatS dèlà'gaf- 
nifonjiqiv’H fît perle pa^ divers genres défup^ ! 

i plicci. 
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plice. Quelques uns difent que Selhnfoa 
inaiilre Empereur Turc en eltam deucment 
inforind » le receut fort nuLà Cooflantino 7 ' 
pie & qu il luy en fit mauvais vifage. J< 
ne croiray pas volontiers que Selim cul de<p 
telle fa cntauté ôc fa perBdie > car luy > de 
mefme que fes anceftres en avoit elld Eforc 
diâamé, quTl s’efloic rendu odieux à tout 
le inonde. 11 noyoit fouvent fa rajfon dan» 
le vin aâin de donner carrière à fa cruauté. .. 

, t 

De Jeanne suffolc, 

& de fon mary & Pere. 

I 

si jamais la beauté pouvait flefehir lamorf. 
Si jamais la vertu pouvait dcmpter V envie v 
J E ANN E aurait furm nté la cruauté du fort». 

Et fa cquronne aujji n* aurait efté ravie» 

^ • 

( 

L ’Angleterre fervira encor de theatre 
pour quelques fins tragyques > peu de 
inoys s’efioîent efcoulés depuislamorc 
du Duc de Northutnberland, lors que Jean* 
ne Suâblc bc fon mary Guilford Dudiei eu** 
rent les telles trenchées , celuy cy fut défait 
publiquement de celle là en particulier danfi^ 
la Tour de Londres, les mefehanebetés du 
-pere de Dudiei endurcirent à la pitié les 
cœurs des fpeclareurs, mais ptufieurs dep!o«- 
coient le malheur de jeanne> de ce qu’ayanc 

F 4 cité 
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efté Royalement eflevée , de ce qu*eftamt 
doiiéc d'une excellente beauté capable de 
captiver les cœûrs'& de lès renger fous la 
joug defon Einpire , ' parfaitement inftruite 
dans les belles lettres & omee des vertus 
tfminenres elle eftoit tombée dans ce comble 
de malheurs pour avoir accepté une couron- 
ne qui feinbloîr eftrc légitimement deuce à 
fès belles qualités 3c à fa royale extradlion j 
ayant- defcoiivert fa belle, Gorge pour rece- 
voir le coup de la mort j elle parla aux afli- 
flaus , implorant ia^ mifericorde de Dieu, 
& profera des parolles fi pitoyables qu'elles 
arrachèrent les larmes des yeux de toute l’af- 
feinblce , extrêmement touchée de voir une 
l^rincefle fi jeune ôc fi accompüé fuiette à 
une mort fi eftrange, pour fervir de marche- 
pied à la Royauté de fa couGne Marie , elle 
s’ajan<^a elle-mefme fur l’efchafaut avec 
l’ayde de fes filles & fes demoifelles. Ce fut 
tin très piteux fpectacle de voir mourir cette 
jeune Pi incefç , laquelle eftoiç^alK’S excu- 
iablf, eftant d'un trop bas agè pour- con- 
tredire à Ton pcric , & à Ton mary qui liiy mi- 
rent Jaî couronne fur la tefte- Immédiate- 
ment; aprez Ton pete le Duc de Suffolc eut 
un pareil traiélemcnt,'if eut la telle tren- 
chée.* * ’ 

/ Le defir. de régner eft un morceau bien 
Trîand puis qu'il fut capable de poiter Ja 
'Reine Marie Priûccûe pieufe, devote Ôc cha>- 

• litablc 
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ùtMfi jàc |))euccftte Bigbtfe,' à faire famter 
tant !iiiê.tjç{té5i^, fut tout eelie de cette pauvre' 

BjjncbfiCe Jeaflne.i îtir, ,.3,,; i <' r . r. . . 

3iOêtte (Kjçine/iMiailîçiÇVnenra fa ,Royauté 
av^CjJe dc^l-crtCe .Bi iQce{re j ea«jnci &. 

presque db ^uittcfa parenté ; & aprei elle en 
rcpa«cüt bien, d’avantage .pour rétablir la 
Rèligion Catholique : ce qui caufa des con-. 
Tul(iôn$j presqH€f,tnortelles,dans fon Ellat,> 
pour un frukde:tr^.rpeu d8 durée» > >r< 

‘ J '' < . i. ■ ”!•' ■■ 


D'V.i)-' 




/> ? 


:;.r) 


d'E D O U A R D S EYM Ë R/ 


Comte d’Herford & Duc de ' 

« • * ” . 


:r • 7 î'jV » •?>' *’ ’îir T. 

Xéj des plus grands k- l'ehvier 

Se IM EX (mêlé du ^9y de "fit .•uoir clairement r 
D'un esètreme malheur fa. faveur fut'püVU^ t 
*X)n barreau termina fes jours fart durement:'- 


E DouarD; Seymer. .Dnc‘ de Soiner-' 
fet , qui contr^ua le' plus à foinentér 
: • des desordresd’Angleterre,qiioy qu’On- 
cle «laGemèi dtriiby Edouard 'VI. quoy que 
PrOte^hiUf dtaRoÿanJhèjnelai'fTapas par les-' 
menées dé Jean Dudley Comte' de Wavuik,^ 
5c. en foitté Due de Northumberland d’eftre = 
deux fois.arrellé prifonnier. Sa prçmiare ca- 
lamité' (de ' laquelle i| fe garcmit aifémenr)’ 

-.'F J - " 'ne 
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ne fut qu’tm preludfe dé la démîét'e quî fot ' * 
bien plus grande-,: pu» qu’iA y laiâa fa tede ' 
fur un efchafaut avec quelqiWuns defdsJ 
creanirct', fi Vdüé^'cércfa^'ïet Ctnnes -il ne 
s^'en trouva pay ; cé bit Utt effiif dé la calom- 
nie î le Duc dev-N^»trli«inberland''l'îSecufa- 
de l’avoir voulu aflaffirter ,* ce qU^il fit paf- 
fer.pour un criwie d Eftir i^caufe qu’il' ettoit 
4 p roiifcif^hi Roy II fc trouva aflfé^ dé fau3r 
tesino'ns qOï :Uiy fôiVtifKbetit'én' face cette- 
calomnie : Les pUis fages âvoient bien pré- 
veii que ce Duc de Somerfer eftoit menacé- 
de’quejquê'grand malheur , lors que par les- 
menées de fes ennemis , il feiailTa perfiiader 
que' foii frère Thomas Seymer 'dmiral 
d'An^lererre , avoir ;ifpire à- la Rovauré, 
ayant êoonfé Cnrherine Parre la Veuve du 
. R oy Henry Vlï f: &’ fâ dêmieneïèimne dès. 
fôi a; oUi qu*a Toirr le inoins if's'oltoif rdulü 
rendi'e le jnatftre* de fa> nerfomw du Rby : 

Et ppurcefuier par fes foUiciratioiis luy fit 
trench er la telle Ils prévoyoient bien auflî 
qu'il acrivetoit dU'malhenraù petit Roy E- 
douard cftartt privé de* fes 'plus proches 
ôc «'ayant plus de . fup f»ort‘ de cetnr dé foh 
fang. , Ca r^ljeDhiî/do.-hf^r' h #nbeHand cio 
npit des fitmvejnix* Officîers'aw R'op^'-clès ^ 
ChambrPans . Efcnyecs trencbaris , 'fau- 
nes, âc remplifr«irles plus-grafodés* charges 
de ceux de fon fang L’èvenemenr dès cho- 
fes fît voir cîairemçrit querappTehenfioi) do 
ces fages dtoii très biciifondée. 
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De Jean Dudley ^ Bùç 
de Northümbéflandr. 


' î ♦ y ^ « • •• • • A 

. D U D L t Y qui prùendk trmfporttr lj$ coh^ 
ronne 

^Edouard fur ta hru, iiouUverfànt PEjlat g 
La dignité de Koy , cejl Dieu fmt.qui la 
d nne \ 

Ta ttjîe doit payer un Ji grand attentat,, 


Q uand la mort coupa le fîl de fours 
U feune Roy Edouard VI Roy d’ An- 
gletf rre en fa 16. annee ^ I on crut 
quelle procéda d’un poifbnlent, ÎSc on foup»» 
^nna de ce; crime ce Duc de Northumbeei> 
land , parce qu'il luy avo’f ruggeréd’inili- 
tuer Jeanne de Suflfolc fa bru fon hcriiiece 
à la couionne. de quelqiœ cauCe que vint 
k mal d Edouard il eitconilanr que ce Due 
ôc l’Empereur Charles Quint cbîKunde 
coïté prirent leurs mefures fur iâ mo^ t pro» 
ch i ve. Car l'Empereur commença ïa re- 
cherche de la Princeflfe Marie, qui par le te- 
ftamenr de Henry VIII. devoir fueceder à lit 
couronne , & le Duc eftant pouffé d’ambi- 
tion de faire ' eguer fon fils , ou d’apprehen- 
lîon [ue Marie ne cauiât un grand boule- 
verfemem • ^jarce qii' Elle elloit C atho(iqut> 
perfuada au jeune Edouard qiveitantmajeut^ 
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à la mode des Rois de France qui le font à | 
1 ans & un jour , il pouvpit difpofer de fa | 
fucceflîpn enpoinmant une perfonne qui fut 
dufang'5* iarfendn que feftat des Princcfïes 
Marie & Elifabet elloit foit douteux y ôc. 
‘^u'ElÎÈfs-ne. pafToîent pas trop pour Tceiti- 
mes. Le Roy de Fi ance Henry II. adverti de j 
ta recherche de l'Empereur & du defTein du 
X>uc.de'Northumbcrland crm , que pour fes 
propres interefts il devoir appuyer ce dernier . J 
II ei>vbya donc'pour. cela un AinbafTadeur 
vers Edouard , qui enhardit & confirma lo I 
Duc à pourfuivre fa pointe. En effet il pouf- 
fa-raffaire jufqu’au bour î Et il leinbkd’a- 
bord-que riffue luy eh feroit Heureufe, pour- 
te que félon lajdemiere vpibnté duRoy E- 
■dotiard , & les advis dès grands officiers qui 
font tôûjburs de celuy du Souverain, Jeanne 
ftir dèfignèe Reine,* & aprez la mort d’Edou- 
‘ard proclamée & receuë dans la Tour de 
-Londres ; de Marie fe trouvant la plus foible i 
fc retira dans la Comté de Nordfolk. Mais 
-comme tous lèsOrdres du Royaume eftoient 
'îilal-contens du tort qu*on faifoit aux-legi- 
•tiines héritières , dt que l’argent d'Efpagnc 
■&'le parti des Catholiques remiioient puif- 
- fainem les efprits : il fe rendit de tous coftez 
de grandes bandes de noblefTc & de milices 
auprez de Marie ; Tellement que lors que 
le Duc de Northumberland marchoit avec 
des troupes pour aller la prendre Sc didiipec 

cc’s 
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CCS aflembldes , il arriva qJe les mêmes Of- 
ficiers Sç Gonfeillers cl’Eftat qui ^voient dé- 
féré la couronne à Jeanne rarreftcrent prï- 
fonnierc ; En fuite dequoy les genircluDuc 
l’abandonncrent , ôc ceux qui dejneurerent 
auprez de fa perfonne s'en s’aifirent , & le 
menèrent à Londres; ainfi eihnt fur le point 
de monter fur le dernier degré de grandeur 
fur le plus haut de la roue il enfut tout à 
coup précipité La fortune luy tourna le dos, 
fes gens voyant l’inpaftice de fes intentions 
1 abandonnèrent ôc le livrèrent aux Gene- 
raux de la Reine Marie : remmenèrent dans 
Londres où il fubit la loy du talion : car il 
lailTa fur un efehaffaut fa telle , ainfi qu’il 
l'avoit pratique' envers le Duc de Soinerfet. 
Sur le point d’eflre exécuté il barangua'îe 
peuple & l'exhorta à perfevereren la Reli- 
gion Catholique (fi nous en devons croire 
les Hiftoriens de la Communion de Rome} 
alléguant que tous les malheurs qui avoient 
acueilli rAnglcterre depnis quelques années 
proccdoient dn changement de Religion. 
Quelques uns publièrent que par ce desaveu 
de la Religion proteftante il efperoit d'ob- 
tenir fa grâce, & que f e voyant f^rullré de fes 
elperances il fe repentir cTavoir dèteAé' fi» 
Religion , 5c loue celle des Catholiques 
Romains. . ' 
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pe J A C QUE s H E R A C L I D E 
-/t . .Ddpote de. Moldavie , 

& Valachie. , y 

■ 1 t . 

Jaç<^ues farmy les Grands que volontiers 

r. : , . 

, Fut ; un b*n Prince , il fut doEîe^ il fui 

jufie: . • j 

Maù la, brutalité de fon peuple inconjlantt 
, §ans Yifpeéier ]on ran ^ . C5* ans aucune of~ | 
fence 

que par [es vertus il l^tufi rendu con» | 
. tenty 

, huy procura la mort y douiont de Jd naif- 
. • • . ' fance^ 

^ ' « I 

I Eundavitis Hans fb» fu’^pîéinem des 
Annales Turques inet fur le tapis cet j 
^ homme > qu'il racôme avoir veu è< con- ( 
BU, de dit qu*il avoir une mine fort nohlç, & | 
.quoy que d'une taille médiocre il avoir un ‘ 
corps fort roîvufle ôc nerveux, qu il eftoir di- 
•iei r dâs f»^s difeours Ôc q'i ’il s'aidoit forr bien 
de quarre lanoues , de la Grecque, Larine> 
Iraliene &Fraii(joife II avoir nom Jacques 
Heraciide ik Balili^es II fc difuit eflre de 
la i:ue des anciens Defpores ou \Taivodes 
.de;Valachie de Moldavie , Seigneur de ITJe 

de 
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de Sainos Marquer ou Marquis de celle de 
Paros; en l'Archipel. -.Il fe îroüva des Se»» 
^nèiïrs ^ Polpnois’ telleinenc affedionnez- 
pour fa rl^he . * qu’ils rétablirent à inaitt 
^rinée;Defpqtei de Mpldavie '& Valachie,. 
Les pi ijucipaux de ces Seigjrteurs f^urent Al- 
bert Laïehs , ' Philipponiski ôc Laflfocki ; 
leur armée eftoit fort inferieure en nombre i 
celle d'Alexandre Defpote , qu’ils cntrepre» 
noient de dépouiller. La viftoirefut de leur 
codé, Alexandrefutchalfé & Jacques éra- 
bl y' Defpote & confirmé en fa principauté 
pàr l Eihpereur des Turcs' Soliman , par le 
moyen des prefens qu’il fît aux Baflas de fa 
Porte. Cette viéloirc arriva le 1 8. Novem- 
bre l’an 1.5 5 f : mais trois ans aprcz quoy 
qu'ilrÇOuvemât afiez ‘doucement fes fiiiets, 
eftantfoupcjohnéd’eftre Iinpo(leur,les Vala- 
ques le maffacfrrent de fang froid. Il avoît 
pris Tes omeinens de fa dignité , s’eftoit pre^ 
fenté à eux. leurfaîfant dé grands reproches 
de leur cruauté. Cts peuples font fort in- 
bu mains , ingrats & inconftans. DonifTa 
homme fcelerat efioir à la tefie de ces conf li- 
rez Demetrius Vifniovcki , qui fut mis 
à la place de Héracîide,eufl: aufli fon revers ; 
Il fur pris', iiiené à Conftantinoplé > traif- 
né parles mes attaché à non croc & ev^’cuté- 
à mort LTn peu aprez le Vaivbdé Alexan» 
dre fil r rétabli Rarement voyons-nous une 

uforpation injufte dire de longue diiice. - " 

De 

4 
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De GHA'RLES LAMORAÇ 

3 gWOtft».i*So iidi} 
.M.’Comte ide >' '5ç- 

Bar ons d‘ô‘ Batf c'nb 5 ü rSl 

• ; ^ . . r ' • O 


'4 


Ce digne fils de Mars fi qui ^ fit ircmhUr.la 
, . Vrance’. • ’^.V ^ n 

du pats-bas un tfes g^ranq ^eneral^ 
Kefientit parfia 'morî li cruelle arrogance/ 

' Du Duc a yilbe ^Jei^ht!^j\ de, C^A]|.l,^S 

■■’ . LamorÂi» , . . 


L e Duc (l’Albe Ferdinand' cia Tçlede 
entra "dans fouigquveiiifnjcntrfjeF 
^dres pa.r une p.artc anouféç fie i^^fans. 
faire r«fle3fion|<j.ue ia^^cruauté iniic 
qu^cllé n’erpouYànte > Avaat convoque' 
Éllats.qui fe fenoient dans fon Isiais à Bru- 
xcllts . Lamoraî Comte d’Eginond , Lieu- 
tenant general d<>ProYinces de Flandres 
Philippe Comte cl Hornp^M ,il les 6t îfitçeAci' 
âj’rituc clu Conr«’il , les - ht conduite avec- 
bonne eIcqrte'â.Gand J où l apnçq d’aprçij 
fdja.yoir 15^8., pour âvo^r .j^q Jes ç^efs/dMi 
party cIcsGiièuxj aiitrein, e,nt des protcllans» 
il lent fit lailfct leurs telles fur un efthafauti, 
ayant fait niourir de pareille mcîit 4. Jours 
auparavant les Barons de Batlciibpurg jeu- 
nes 
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nés Seigneurs fort accomplis, avec pliifieurt 
autres Capitaines & gentilshommes, lefang 
de ces perfonnages indignement refpandii 
de'noüa le plus fort lien de la domination 
Efpagnole eii Flandres , ce fut ^am^ti<^ des 
peuples, une partie desquels Ta depuis long- 
temps fecoutfe , & cauféun dueil & un def* 
plaifir univcilel par toute la Flandres , fur 
tout celuy du Comte d’Egmond , Ton fup- 
plice fut envifagedu peuple avec une fi gran- 
de douleur , qu’il trempoit des. mouchoirs 
dans Ton fang pour fe le remettre de remps 
en temps devant les yeux , affin de s’exciter 
à la x'eogcance d^une telle mort. Le Con- 
cours de ceux qui venoient fur fon tombeau, 
tcfmoigner les tendreiTes de leur cœur & les 
regrets de leur ame eftoit merueilleux. Les 
Soldats même Efpagnols eftoient fenfible- 
inertt touches du malheur d'un fi grand Ca- 
pitaine qui leur avoit fait cueillir divers 
Lauriers , en beaucoup de rencontres. Sa 
mort fut déplorable quant à fon genre, 
mais heureufe quant au temps, attendu 
qu’elle. le tira du monde pour einpefcher 
qu'il ne fut fpeétateur des Calamites qui 
dévoient acueiilir fon miferable pays. Au 
refte tout le monde fixait quel à elle le fiic- 
cc Z de cet te médecine , & de ce reinedc fao^ 
guinaire pradtique par le Duc d’AIbe, pour 
donner de la terreur & pour abbatre le cou- 
rage des Flamans, ces beaux^ médecins pcf- 
i pulaires 
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pulaîresen peuvent parler fcicntifîquement» 
îiirtoutaprez les ligues des Provinces u- 
»ies. 

De Dom CARLOS fils u- 
nique du Royd’ElpaguePhi- 

: 1,'ppe I I- 

Carlos , malheureux fiU à* an fereintxe*» 
rahie , 

Tu tu jufle raifon de te plaindre du fort » 

*Vne telle rigueur eji tout à fait blâmable > 
T'ayant donné le jour , de te eau fer la mort, 

L e Roy Philippe II. ayant appris que 
r Infant Doin Charles Ton fils unique 
& fon SuccelTeiir prefoinptif > avoit 
correfpon dance avec les Seigneurs confede- 
rez des PaÏ!.-b;is,qui tâchoient de l’attirer en 
Flandres le fît arrefter prifonnier, & luy ofta 
la vie Toit par Un poifon lent , foit en le fai- 
fant éfoufer entre deux coctes > peu aprez 
fur quelque faloulîe il empoifonna Elifa- 
berh delapaix fa femme, Sx la fit périr avec 
le fruiâ: dont elle eftokgroffe , ainfi que la 
Reine C;ifherine fa inece le veri^a par des 
information» fecreres qu elle en fit faire, & 
par les dt pofitions des doineftiques de cette 
Princeflê 4ors qu’ils furent de retour en 
■ ; France, i 
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France. Ce Prince s*eftoit plaind hautement 
du procédé cruel &’ fanguinairc du DUe 
d*Albe,d'avoir fait mourir les Comtes d’Eg- 
mond ôc de Horne j & d'aYôir répandu tant 
de fang. 

Je fui en ce recît de la mort de ce Prince 
le torrent des Hiftoriens, contre Fainian 
Srrada, qui dans Ton 7. livre de l'Hiftoirc de 
Flandres rapporte tout autrement cette 
mort, qui arriva fur la fin de juillet la veille 
de S. Jacques de l’année Ij68. 

Quoy que nous ayions taché tout autant 
QU*il nous a efté poflible de garder l'ordre 
des temps ou de la Chronologie ausquels 
ces Catartrc^hes font arrivées, nous croyons 
devoir pa^er par dcfiTus cet ordre lors que 
les Pcrfonnes ou les matières ont trop de 
l’aifon par enfemble , coïnme en cfclle qui 
fuit, que nous ne feparerons pas de cel- 
le cy. , 



i, 
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De PHILlPPE II; Roy 

. l. 'i-l . . . ' ' 


d’Efpagne. 


, A qnay tant des grandeurs fiijetes à t envie, 
ont fait redouter Ji fort dans iuniversr 
, Vuts que tu es forcé de terminer ta vie^ 

, Sentant manger ton corj^s parles poux O* ^ 

r. , vers, , ‘ > ' 

• i.' 

^ ,Si quelqu un fort moral hardiment $' éman^ 
. ctpe > . 

jy avancer, qu'un grand' Roy fe vit mangé 
des poux .• 

J.t s' il veut le noter par fon nom Philip E. 

, fe ne fuis point d'hurneurde m'en mettre en 
, courroux. . • 


L À catîiflrophe de ce puifTant Monar- 
que cft fur prenante. Sa vie ôc fon régné 
furent longs II vécut 72. ans ôc en 
régna 4 Z «îk termina Tun 6c l’autre en fon 
Efcurial le 15. Septembre de Tannce 1598. 
une fièvre hedlique Tavoit confumé quand 
les gouttes le prirent fort cruellement ; ces 
humeurs acres engendrèrent des abfccs qui 
creverent , premièrement au genou , puis 
en diverfes parties du corpsj d'où il fortoit 
des foui millicres de poux que l’on ne pou- 
voir tarir. Il fe joignit à cela un fatyriafnïe 

' - per* 
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rèrpefuél,ou1 fotfoit ëcoukt fes forces 6c fon 
^ang avec un priirif effroyable. La Piiaft- 
teur infupportable qui forroit de fes ulccrc5, 
& ces vilains infcôes qui le inangeoient juf- 
qu’aiixos , faifoient faillir le coeur à ceux 
qui l’approchoienr: il fouffrit tous ces maux 
avec patience , & il maintint fon efprit dans 
une afficte fi ferme jufqu’au dernier foûpir 
defa vie, qu^on ni pouroit juger fi on voyoit 
en luy un plus grand exemple ou de la ini- 
fere humaine, ou d’une très grande cbn* 
ftance. ' ^ 

Dans ce cotps qui s’en alldit par pièces, 
fon jugement fain & entier difpofoit encor 
des plus grandes affaires , & fûr le poinft de 
n*eftre'pius il tpchoit' d’etendre fa domina- 
tion dans l’avenir , 'travaillant à dreffer des 
avis oc des mémoires pour le régné de fon 
fils. Je ne doute pas quil n’y recommandât 
la Cletncncé, qui fut fon vice dominant, at- 
tendu les cTuauter qi/il ordonna au Duc 
d’Albe, qui a advoüc avoirfait mourir dans 
les' dix fept -Provinces' de Belges jufques à 
dix huief mille pei formes parles mains des 
bourreariixy fins parler derexeention quV^t 
■par fon btdre à ville Franche lune des prin- 
cipales villes del'Ifle Terccre J’itnc des Ago- 
ras Pan I f J' 2 . le i. Aourt le Marquis de Ste. 
Croix, ayant fait décapiter^ quatre vingts 
gentilshommes Fran<jois,dont trètite eftoient 
ocs Seigneurs de la première qualité, 6t pen- 
/ dre 
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dre jufques au nombre de plus de 3 00. pri- 
fonniers de guerre au deflus dcTage de 17. 
ans » aprez la viâoire navale que ce^arquis 
avoir riemporté fur les François commandez 
par Pierre Strozzy Florentin > parent de la 
Reine mcre deMedicis, qu’il fît aufli jetter 
dans là mer quoy que blefî'é : mais il efî plus 
â propos de tirer le rideau fur ces chofesi 
de même que lûr la mort de fon fîls aine 
Dom Carlos, Sc laiifer faire au ledeur telles 
leflexions qu'il voudra en fuite", fur fa mort 
telle que nous la venons de d*eci ire aprez 
les ;^ütres meilleurs Hidoriens. 

* 

De S A MU E L SbORO VI 
> , : Polouois. 

si ta méchanceté Sborofvi trcp criante, 

Ne t*avoit infpiré de 'verjir tant de fang : 
Von nauYoit feint blâmé ton humeur arre^ 1 
gante I 

K Mais épargné ta fejif & confetvé ton rang. 

Z •'• î .'••î '! ’:i '• • 'V: - 

O N fl veu iîty Pologne un exemple d’ur 
ne Jufticeloitable &: rigoureùfe tout 
enfem^le , en la peÿfonne de Samuel | 
Sborovi qui fut banni de ce Royautne à per- 
pétuité lors du régné de Henry dc Fcancc 
auparavant Due d’AnjoiijRoy dePcrlojgoçj 
pour avoir tué Je Cb^lain de Premrflie. 

Non 
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Nonob/lant fa profciiption il rcvcnoit de 
temps en temps en Pologne , & y comettoic 
plufieurs excez , jufques à confpirer contre 
la perfonne du Roy Ëdienne Battori. Jean 
Zaïnoifci Chancelier du Royaume l'arrefta - 
prifonnier & remmena àCrocovieoù non- 
oblbnt rinterceliion de fes freres ^ des plus 
puilTans du Royaume & de la noblefle du 
palatinat de Cracovie , il eût la tcûc trenr 
chee 5 quelques années après Tun de fes 
freres Chriftophle Sborovi, pour avoir voulu 
former des partis dans 1 £iht} fut banny 
pour vint ans. 

De M A H O M E T KYREE ou 
K E 1 R E J , Roy ou Kam 
de la petite Tartarie Cri- 
mée. 

JEfprit ambitieux f temeraire Tirée : 

^eüe fureur te porte à choquer Amurat f 
Ton corps ô* ton ejlat en feront la curée ; 

T U en fertu puni comme un grand f celer at. 

C Ette tragœdie qui fc pajfa en Pologne 
fut fuivie d’une autre encore plus ef- 
trange dans le milieu de la Scythie ou 
Tartarie;le Roy ou Chain des Tartares Ma- 
homet ICirce déclara' la guerre à Amurath 

Empe- 
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Empereur des Turcs, fans y eftre port par 
autre morif que' par ie feiil defir de régner; 
il bloqua la vil i'e ^de Caphe capitale de Tar- 
tarie Qc la’redùifit aux demieres extremites. 
Ainurath pour reinedier à ces désordres af- 
Tranchit un Tartare forri de la race des Prin- 
ces dé'cepiu’s , qui avoit nouî Aslan Kyree, 
l'eftablit Beglierbi de Tartarie, receut fon 
■ferment de fidclite^ Uiy donna de ^argent & 
des hoinmes & l’envOya au feedUrs dé la 
vHîedc Caphe contre Mahomet', ce qui luy 
'réûflTit fi bien, que dans peu de fours il arriva 
devant la ville le jour avant ccluy qui eftoit 
deftind pour fa reddition Il ravitailla la 
place ,. repou ifa, Mahomet ôc trouva meme 
inoy^n de gagner par promefles & par pre- 
iens ceux • qui approchoient de plus prés 
Mahomet, qui l’ayant furpris dans fa tente 
le mirent en pièces avec Tes deuxenfans, & 
mirent Aslan fiir le thrône 
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De GEORGE MARTINUCHÏ, 
Moine & Cardinal. 

Ht tant de Cardinaux Minifires d*un 
ÿu' on a craint ^ fuivjr , c*ej} U feul frert 

George 5 

Tiont le Roy Ferdinand par un ajfajjînat 
^ar la matn de Çafialdfe délivre , ^ Pe- 
gorge, 

G eorge Martinuchi > Moine dé 
l'ordre de St. PpJ l'hermitc, fait Ar- 
chevefque de ^tregni en Hongrie { cet- 
rc prelature vaut 1 50000 ducats de revenu ) 
crée enfiiite Cardinal à la recommandation 
du Roy Ferdinand , depuis afTocie à l’Em- 
pire par fon frere aifnc l’Empereur Charles 
Quint i par rinftitution tedamentaire de 
Je.m Scepuze Comte de Cilié prétendu 
Roy de Hongrie gouvemoit les affaires & 
le pais d'Ifabelle fa Veuve & d'Efti^nnefoii' 
fils mineur. Solyinan Empereur des Turcs 
avoir donné ordre de prendre ce Moine mort 
ou vif ; Le Moine en ayant eü advis , s’ef- 
toit retiré & cantonné en quelques forts 
chadeaux qu'il avoit achetez & munis • 
d ’oii il coin mènera la guerre à la Reine. 

II fe réconcilia & fe rebrouilla avec elle 
deux ou trois fois , & cominc il craignoit la 
puiflancc du Turc, il s'accomoda fecretement 

G Avec 
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avec 'Fercîinand , & perfuada à Ta Veuve de 
luy remettre la JTranfylvanie avec des con- 
ditions fort avantageufes & pour luy ôc 
pour le pupille, fi elles eulfent efte oblervccs, 
Mais peu apres Ferdinand craignant l'inlla- 
■bilitc de cet efprit , ou plûtoft qu’il ne le 
fbr<jatde tenir cetju’il avoir proinisj envoya 
ordre à Jean Baptifte Caftaldc General de 
fes troupes, de s’en défaire. Le qu’il exécuta 
par le moyen de quelques aflaflins. Qui l'ai- 
Jerent tuer dans fon chafteau de Binfe , dans 
le teinps qu’il difoit fon bréviaire , les ayant 
fait entrer dans fon appartement fans fe 
d<ffier d’eux. Il fut fi fort furpris qu'il 
«’euft pa« le temps de prononcer d’autres 
paroles lors que ces aflalfins commencèrent 
à le charger, n ce n’eft ccllescy yefus Maria 
cjütd hoc efi fratres. Le Marquis Sforcc luy 
fendit le premier la telle d'un coup de fabre. 
Quelques-uns remarquent que tous ceux 
qui trempèrent leurs mains dans le fang de 
ce Cwdinal périrent de mort violente. 


4'ER. 
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d’ERRlC ou HBNRY xiv. 
du nom , Roy de -Suède, 

ICom Us montres du Nord > avortons do 
nature : 

G}ueïque rag^ quils aient , ont moins do 
cruauté t 

. JLors que des corps humains ils fe font Im 
pâture , 

^lue tu rien fis paroiftre pendant ta Roy^ 
auté. 

T Gut ainfi que le Septentrion nous 
fournit deux exemples d une infigne 
cruauté , de meline nous propote- il 
deux déclarations nianifefles d’un chaiH* 
ment inervcilleurein< nt proportionné à tant 
de inauvaifes aélions j & à tant de crimes 
crians. Cet Erric, qui vient fur le tapis 
C pour avoir commis plulieurs excès , plu- 
•iieurs violences &c plulieurs cruautés envers 
les plus grands du Royaume , qu il avoit 
fait mourir , & mefine envers fon fang )• 
fût le fujet de la haine & de l'averfion de 
fes peuples , en forte que fon oncle Stc- 
. non, êc fes frefes Jean Duc de Finlande, 
forty depuis peu d'une longue Ôc fafcheuft 
prifon , où il l’avoit detenu long témps> 
^ Charles Duc de Sudennanic gi iefsement 

C X outrés 
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oiitr<fs cki mauvais traiéfeinent qu*i! leur 
avoir fait j & choqués au dcinicr poiikl de 
<bn gouvernement tirannique , fe fentans 
fécondés de la plufpart des Seigneurs du 
Royaume prindrcnt les armes contre luy & 
le reduifirent à un tel point, qu’il fût Con- 
trainél de leur livrer fon premier fecretaire 
d’£ftat Eric , principal miniftre de fes cruau- 
tés , lequel ils firent punir de mort » & de 
ïiiettce fa propre peri'onne entre lés mains. 

Il fur Confine avec fa femme Catherine 
Î0UC de l>as Keu (laquelle il avoir efpou- 
fee & fait coronner depuis peu foleinnele- 
incnt j & emprifonné dans le chafteau de 
Vueftrans que fon perc avoir bafti & forti- 
fié, où apres dix ans de prifon il mourut 
très miferablemenr. Pons (le la garde, natif 
des environs de Rieux en Languedoc j de- 
puis Conneftable de Suede ( charge conti- • 
nuée , jufques.ànos jours à fes defeendans ) 
Contribua le plus à mettre fur le throfnc 
fon frere Jean Duc de Finlande, lequel il 
avoir eü tousjoiu's pour fufpeft. Ce Jean 
ftit le pere de Sigifinond II. 'du nom , Pv.oy 
de Fologne , dépouillé par fon oncle Char- 
les Duc de Sudermaniai, du Royaume de 
Suede : & ce Sigifmond fut perc des deux 
derniers Rois de Pologne de la inaifon de 
Waia, dé Vladiflas IV. & de Jean Cafimir, 
<qui fit échange ( de nos jours ide fon Sceptre 
une Crofie Abbatiale en France. 

De 
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De CHRTSTOPHLE, Pala- 
tin du Rhin , de Louis & 

. d’HENRY de Naffau , & par 
,occafion de Jeak de Lig- 
nes, Comte d'Aremberg. 

Tous ceux qui font foigneux défaire des 
marques , ^ 

Qui fçavent que la mort prend les gens à 
monceaux 

Obfervent à propos > que chacune des P<*k- 

Inléve en ce combat un Comte y de usoi 

Nassaux. 

L Es defadres & les iniferes font des 
fiuifts qui croiflent en tous pays , la 
Baflfe Allemagne n’en a pas efté exemp- 
te , car Chriftophie Palatin du Rhin fils 
de l’Elefteiir Frideric , àc Louis & Henry 
de Na (Tau , freres du Prince d’Orange , qui 
eftorent Venus bien accompagné:; à Ton fc- 
cours I s cltant hazardés de combattre les 
Efpagnols à la foreft de Moche* i , prés de 
Nimegue, furent entièrement ucifaits par 
ces troupes Efpagnoles commandées par 
Sanchez d'Arila. Cette perte avoit ede 
fuffifamment coinpenfée fix ans auparavant 
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en la defTaite dè Jean de Lignes Comte- 
d’Areinber" . Gouverneur de la F'ire & 
d’O ver-IlTel , dans la Frife par Louis de 
NalTau , la témérité 3c prelomption des 
Efpagnols fut punie dans ce rencontre : car 
- toutes les troupes d’Aremberg inferieures 
•pour la Cavalerie j à celles du frere du 
Prince d’Orenge fuient deffaites Sc liiv 
jnefme tue par un Cavalier qui avoir perdu 
fon frere en ce combat, voyez î’Hül, de Faim 
' Strada liv. 8. fur l’année i î74. 

d'AMURATH iii. Empe- 
reur des Turcs , dè fes cinq 
^ Freres & de leurs Meres. 

J^etejlahle Tiran cjui étottfes tes freres : 
Indigne de porter le Sceptre dans tes mains l 
Ennemy de ton fang, pire que les panthères'^ 
Ton nom fera toujours execrable aux hu- 
mains. 

A m U R A T H lïl. fils aifnc & fuc- 
ceflfeur de Sdym II. ayant fait 
monter la cruauté 3c la rage fur le 
•- throfne quant 3c quant luy l’an 1575 ;, fit 
eftrangler en fa prefenre cinq de fes freres, 
Mahomet, Aladin , Eczanguir, Abdulle 
3c Solyinan î II ne fut pas plus bénin en- 
vers leurs Meres. Les Turcs parmi prodige 
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He flaterie ou de ftüpidité ont voulu faire' 
palfer ce Prince pour débonnaire , alléguant 
qit'on vit tomber de fes yeux quelques lar- 
mes lors qu’il apperceut Ton dernier frere 
entre les mains des boiureaux , qui tiroit à' 
la mort : comme fi fes larmes ne pou voient 
pas eftre des marques de joye de fe voir feul 
de la race Othomane fans crainte de rival> 
aufij-bien que des tefmoignages de fon de- 
plaifir de voir mourir fon petit frere Immo- 
lé à fa feulo ambition. Eftant mort en fa 
481 année le 18, janvier 1595. Son fuccef- 
feur Meheinet III. traita de la même ma- 
niéré ( à fon exemple ) fes freres. Il en fit 
étrangler 19. & noyer dans la mer dix Sul- 
tanes qui fc trouvevent groifes. 

De JEAN, Comte de Rit- 
berge. 

. / 

Ce Comte fut mècheint dam fa frofperité ; 
La rage la fureur décrièrent fa vie ^ 

Quand il fut fait captif ^ dans Vadverfitè 
"D'un bon amandement lors elle fut fuivie, 

L Es Eftats de Wefphalie afiiegerent ce 
Comte dans fon Challeau de Riiberge 
pource qu’il avoit pris mal à propos 
les armes contre les Ellats & contre les 
l'rinces fes vpifins , *& qu'il n’Jloit jamais 
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Toulu. cîeferer à Leurs prières & à leurs re- 
monftrances ; l'ayant reiUiit àTextreinite Sc 
luy ayant fait confoininer (es munitions de 
guerré de bouche > il fut forcé de fe ren- 
dre à diferetibn. Il obtint pourtant qu'il ' 
feroit lirré au dépuré du Duc de Juliers 
qui l'envoya à ceux de Cologne Tes alliesj 
ches lequels il mourut la 7 année de fa cap- 
tivité. Cette afflidion le fît revenir à luy & 
lüy fit tout à fait changer de mœurs, il cher- 
cha dans la ledure des bons livres lé fou- 
lagement dé Ton ennuy & cfe fon dcsaflre 
caufé par fa feulé cruauté, qu^'l avoit mefine 
fait paroiftre contre ceux de fon propre fang. 
Car il avoit indignement traidé la Com- 
teffe fa femme & fés filles, pourdéuxdc 
fes freres baftards dont l’un eftoit fon Thre- 
forier & Tautre fon Secrétaire , il les perfe- 
cüta à outrance car il fit pendre .le Thre- 
forier pour avoir reconnu en recevant fes 
Comptes , qu’il avoit prefté à la Cora- 
tefie. fa femme une certaine fomine dans ! 
fon extreme ncceflité. FCs’efForça aufli de 
faire mourir Tautre , & ne l’ayant peu attra- 
per il vomit fa rage contre un Gentilhomme ' 
qui l'avoit logé quelque temps , l’affiegca j 
& piint dans fon challeau, pillant fes nieu- I 
blés & les bagues &ornein«ns defaferame ^ 
& de fes filles . Cette iniüre offenfa au der- \ | 
nier point le Comte de Lippe duquel ce 1 
Gencilhoi^ne effoit. vaffal; il fe ligua arec j 

les * 
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Jès Eftats de Weftphalie éc perrecuta à ou- 
trange ce Comre de Ritberge, jufques à 
ce qu’il en eut tire vengeance ainfi que nous 
avons dit. 

✓ • 

De .PONS DE LA GARDIEi 
Conneftable de Suçde. 

La Gardie montant au fîus haut ât la . 
roué y 

Ayant changé fin Froc pour lapourprtfÿ» 
la Cour; 

La fortuite marajîre aux grands y qui là 
' rehrouë'. 

En le précipitant luy Joüe un fâcheux tour,. 

A Pr<5s avoir bien refvc & cherche dans 
toutes* les Hiftoircs anciennes Ôc mo* 
dernes j’ôfe afleurer qü'il n’y en a; 
point qui- nouV propofe une plus grande’ 
fortune , à la feule exclufion du thrône ,, 
que celle de ce Langucdochien. Ce qui m’o- 
blige de prononcer de la forte c’eft fa haute 
élévation ayant efte. fait Conneftable dè 
Siiede j laquelle charge eft comme hérédi- 
taire en fa Maifon ôc y eft reft^e depuis plus 
d’un Siècle, ce qu’on ne trouvera pas en au- 
cune autre pour une fi longue durée en 
droite ligne mafeuline. Pour eftre informé 
à fonds de l’origine de cet enfant favori dè 

G S 
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la fortune j laquellè ne lailTa pas à la fin de 
luy jouer un tour de maraftrej II eft con- 
fiant qu’il eftoit de noble extraélion aux 
environs de la ville dè Carcaffonne en Lan- 
guedoc , fils du Seigneur d’un petit village 
qu’on appelle Pouzols \ Il avoir non Pons- 
dé la Gardie. Sa Maifon cftant pauvre & • 
ayant des ainez j fon pere crût le.bien pla- 
cer de luy obtenir une place de Moine Bè- 
nediélin dans l’Abbaye de la Grâce ,'de l’or- 
dre de St. Ben oilt , dans le diocefe de Rieiix, 
la oûil;vêcut quelques années fort hpnnef- 
teinent ^ d< fut en telle efl-ime qu’on luy con- 
fia la direélion du temporel de la portion 
des Moines. Eftant allé vendre quelque bled 
à Narbonne <5c en ayant retiré quelque çeii- , 
taine d’ecus i il s’en fervit d’un viatique , ôc 
pour fe defroquer , 8c pour s’embarquer 
pour Genes'en Italie , ou ayant appris que 
lé Capitaine Poulin , qui eftoit mandé de la- 
part du Roy François I. pour accompagner 
le Corfaire Chairadin Barberoulfe j qui luy 
eftoit envoyé par l’Empereur des Turcs So- 
liman contre Charles Quint , eftoit en ces 
cortes d’Italie avec 1^- fiote de ce Corfaire, 
ôc qu’aprés qu’il aurôit eftc avec luy en Pro- 
vence ce Capitaine Poulin devoir con- 
duire des troupes en Ecofle contre Jacques- 
Hamilton Comte d’A'raigne , qui favori- 
fant la Reforme contrarioif la Reine Marie . 
de Lorraine , focur du Duc de Guife , en fa. 

Rcgen*? 
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Regence pour fa fille unique heritiere de ce 
Royaume, Marie Stuard , il s’engagea dans 
le fervice , cachant fa profefllon Or com- 
me c’eftoic un homme tres-bien-fait & de 
grand efprit, il ne luy fut pas difficile de 
trouver parti , la guerre n’ayant pas eft^ 
terminée en Ecoffe à l'avantage des Fran- 
<jois il palTa en Dannemarck, auquel temps 
Frideric II. de ce nom , Roy de Danne- 
inarck eftoit en guerre contre Erric ou Hen- 
ry de Suede. Il fe trouva en un combat ou il 
fut fait prifonnier, lehazard voulut qu’il 
trouva un Colonel Franejois nommé Phi- 
lippe deVarennes dans l’armée Suedoife, qui 
l’accueillit fort favorablement ôc quin'cuft 
pas .peine à luy perfuader de prendre pajrty 
dans les troupes Suedoifes. Ce Colonel 1« 
prefenta au Roy Erric qui le careffa, & com- 
me ce Roy eftoit fort agile aux exercices du 
corps aulquels il fe plaifoit , bondiftant &' 
fautantT , la Gardie luy f(javoit fort bien' 
faire fa cour ; car pariant avec quelques au- 
tres Courtifans il bondifibit mieux qu’eux' 
& les furpaffoit dé quelques femeles/mais il’ 
fe laifToit gagnerait Roy. 

Ce Roy Erric eftoit jaloux <5c animé con- 
tre fon frere Jean Duc de Finlande , luy 
avoit même enlevé fa femme ùne Princefie' 
Polonoife, & avoit retenu long temps ce' 
frere en prifon fur le rapport de quelque' 
Aftrologue, q\ii luy avoit prédit' qu’il feroic 

Q. 6 depouil-- 
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dépouille par ce frere.. Cette croyance ne 
fut pas fi fort gravée dans fonefprit que par 
une boutade louable , il ne le tirât de priîbn 
&lûy donna la Gardie pour l’obferver dans 
fa conduire & pour lùy en rendre conte : 
mais la Gardie degoufté de fon humeur 
ihefgale & farouche , perfuada au Duc 
Jean fon nouveau Maiftrc de dépouiller le 
Roy fon frere> s’offrit même, àexecuter 
ce deffein , à quoy il reüflît heureufemeht, 
quoy qu'il euft effuye quelques coups de 
Hàliebardés dont il fut en grand danger de 
fa vie : mais eftànt guéri le Roy Jean fon 
maiftre l’honnora de fa plus intime faveur, 
Uiy fît cpoufér une dé fes fœurs baftardes, 
le fît fon Conncftablè , & luy donna les plus 
beaux gouvernemens de- fon .Royaume. 
Revenant d'aifîeger Riga en Livonie , edant 
dans une patache aflîs dans un fauteuil en- 
touré de quelques uns de fes Courtifans le 
vaiffeau abordant fe hauffa fi • fort contre 
une digue , que fon fauteuil en fut renverfé, 
& luy tomba dans la mer âc ne fut jamais 
plus veu. Florimond dè Rémond dans fon 
livre dé là naiffance de l’herefie enparle-af- 
fez ampleinents, mais non pas avec tant de 
fidelité comme moy qui ay appris cette hi- 
ffoirc dè perfùnnes defés parens du Langue- 
doc. j’en ay fait auflî mention dans non 
grand livre de là defeription du Mondo^ 
fur la Suède. 

De 
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' De Michel BasilideTzaar, 

. c efl: adiré Empereur? vulgai- 
rement dit le grand Duc de 
Môfkovie.- 

fere déhatump ,, Ti/an pUùs qjtèxécrahle 
£/ qui dans ta fureur verfes ton pro pre fangl 
Von volt fans s'émouvoir le malheur qui 
t' accable ; 

S çae hant. que des Démons tu occupes le rang» 

D É tous les plus deteftablcs Titans qui 
ont regni dans les pais les plus recu- 
lez du Nord i Michaelide grand Duc 
de Mofkovie peut eftre mis fur le tapis afin 
de rcprefente.r fon épouvantable Cataftro- 
phe. Il n’eft-pas polfible de pouvoir faire 
un dénombrement des cruautez qu*il exerça 
envers fes fuiets j nous nous contenterons de 
faire mention de celle qu’il pratiqua envers 
fon fils aifnéjdeftiné fuccefleur à fon Empire. 
Ce jeune Prince s’eftant émancipé de luy 
faire quelque fupplication qu’il ne croyoit 
pas luy devoir efte desagreablejil s’en choqua 
pourtantii fort qu’il luy a’flena un li grand 
. coup.de fon bafton ferré fur la telle , qu’il “en 
mourut cinq jours après. Oderbornius-eft ' 
dififereat de Chitreus fur ja.fource de ce 
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dernier malheur , car il dit que les Vlodo- 
inirs 6c autres peuples Voifins ayant décla- 
ré la guerre aux Folonois pour effacer la 
honte receue dans les pertes precedentes, ^ 
l’efleurent pour lelir general , au defeeu du 
Pere ; ce qui l’offenfa à un tel point comme 
fi Tes fub jets avoient manqué au refped: & à 
la fidelité , de luy avoir préféré Ton fils en 
la conduite d’une armée , qu’il entra en une 
colere demefurée , fe plaignit qu’on le mef- 
prifoït & qu’on luy drefToitdes emHufchesî 
& paroidant en public jetta contre terre Ton 
diadème & fa pourpre , exhortant les affi- 
ftans de la donner â quelque autre, qui en 
fut plus digne , ou auquel ils eufient plus de 
volonté dobeir. Le peuple le conjurant de 
la reprendre , il la refuîh jufques à ce que 
les autheurs de cette prétendue fedition fuf- 
fent punis. S’adreflfant à fon fils il le tan^a 
fort aigrement î & commence jeune Prince 
voulut ouvrir fa bouche pour fa juftifiiaiion 
il luy bailla un coup de fon ballon ferré fur 
la telle pour luy faire ligne de fe taire. Il ne 
fentit pas le coup fur l'heure , à caufe de la 
conllernarion & de l’apprehenfion dans la- 
quelle il eltoit , mais comme il fe retiroir, â 
la fuitte de fon Pere il tomba mort à fes ' 
pieds de la douleur du coup, ce fut alors que 
ramoiir paternet chalfant fon injufte colere' 
lafeha la bonde à fon relfentiment , il de- 
tella fon procédé s'arrachant fes cheveux j 
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frappant fa poitrine , tendant lès mains au? 
ciel J embraflant & baifant fon fils, déplo- 
rant fon malheur & la perte que faifoit Ton ^ 
£llat. Il tomba malade là deflfus & euft de* 
furieux fymptoines ; de l’un defquels eftant 
revenu tout cô'aré il appella fon fils &fuc- 
ceffeur Théodore , & luy ordonna dercla* 
fcher certains prifonniers, qu'il avoit deflein 
défaire mourir, luy alléguant qu’il avoit 
elle' dans un lieu affreux &tenebreux, où’ 
il avoir rouffeit des peines inconceuables à 
caufe de ces prifonnier?. Son fils luy obeifj 
les délivra & rafa les -prifons jufques aux- 
fondemens. La deuxiefinefois eftant com- 
me revenu des enfers , fe tournant vers fon > , 
fils iU'admonefta d’ofter les exaélions & im- 
pofts excelfifs, dé foulà^er de aflifter ceux- 
ausqueîs il avoit ofte les biens ôc de remettre 
en liberté ceux qu’il avoit mal à propos fait 
emprifonner. Il retomba dans la 3. létar- 
gie de laquelle il ne fut pas pluftoft forti* 
pour un moment , que fon am'e abandonna 
fon corps avec des gemiflemens & des hur- 
lemeus horribles , ce fut fix mois après la 
mort de fon fils.. Un grand abcéz qu’il a- 
voit dans le péritoine (c’eftoit un refte defes 
débauches palféesls’eftant ouvert apres qu’il 
eut rendu l’efprit , il en fortir une telle puan- 
teur, qu'îl ne fut jamais polfible aux affiftans 
de refter dans fa chambre. Odei borne ad- 

joufte comme une chofe affurée , que fon 

corps ' 
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De Pierre Louis Farnese^ 
Duc de Parme & de Pinifance, 
Baftard du Pape Paul III. 

y* 

Far NB Z E nouveau Duc de Parme Ô* de 
Plaifanccy 

■ Ufant mal à propos à* un pouvoir abfoîu , 
Déchut pour Jôn malheur de fa grande puif" 
fancey 

Tué par trois Bourgeois d’un efprit refolu. 

L a malheureufe fîh-de Pierre Louis Far- 
nefe Duc de Parme Sc de Plaifance fils 
du Pape Paul III. qui attira fur foy par 
fa rigueur Ôc méchante conduite la haine Sc 
l’indignation de fes fujets nous fait voir évi- 
• dementjque ny les richelTeSj ny les armes, ny 
aucune pui (Tance ne font pas capables do 
garentir ceux qui abufeut de leur puiiTancCj 
de la peine dcüe à leurs démérites. Son Pere 
luy avoir premièrement donne le duch^ de 
Camerin qu'il avoir oftc à Guidobaldè Duc 
d’ürbin,fils deFrancjois Marie de U Roucrc. 
Cet dtablilfeinent ne luy avoir pas feinblc 
affez beau , il les luy échangea’ peu après 
avec les villes de Parme & de Plaifance qu’il 
orna du titre de Duché. Or ce Pierre Louis 
ufant de la principauté comme fi elle eftoit 
un fouYcrain droit de violer toutes fortes de 

droitsi. 
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droits , il arriva que trois des Principaux 
citoy’ens.'de Plaifance Ôc de la faction Gibe- 
line & qu’il avoir taxez à de grolfes fomines 
eonfpirerent fur fa viej& à ces fins pratique- ^ 
rent quelques bandits pour s’en fervir à ce . 
qu’ils difoient en leurs querelles particuliè- 
res. Ces afTaffins s’engagèrent à obéir aveu- . 
glcment à ces Nobles, non feulement contre 
lé Capitaine des gardes duquel ils faifoienr 
femblant de vouloir tirer vengeance pour 
quelque affront receu 3 mais mefme contre le 
Duc s'ils en eftoient requis. Pendât que cela 
fe trainoit le Pape Paul Ton pere luy eferivit 
de fe donner de garde du 10. de Septembre, 
c’eftoit en l’année i y 47 • ladvertiflant que 
les Aftres le menaçoiét de quelque malheur; 

Ce Pape n’eftoit pas feulement adonne à 
l’Artrologic mais encore à la Necromance. 
Ces lettres le mirent en grand foucy & en- 
grande perplexité. Le jour dont il eftoit 
menacé eftant venu il ne lailfà pas de fortir 
en litiere de Ton Palais, pour vifiter certaines 
fortifications qu’il faifoit drefler autour de 
l'a ville. Les conjurés l’accompagnèrent 
tousjours, ôc ne trouvans pas dans les mes 
de la ville une occafion affez favorable pour 
exécuter leur deffein. Ils le ramenèrent en ‘ 
nombre de } 6 . jufques dans fou Palais , à 
peine fa litiere avoir paffé le pont-leuis 
qii’ils abbattent la herfe , pour empefeher 
le fecours de dehors , tuent le Prince & maf- 

facrent 
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fncrent. ceux qui cftoient à fes coft^s , un* 
chanoine ôc un de fes efcuyers avçc cinq de 
fes gardes Aleinandes. En fuitte ils pillent 
fes threfors qu’il refervoit pour baftir pli» 
fleurs forterefles dans la ville. Cependant 
le Bburgeois s'alfemble , entend les cris ef- 
froyables , en veut apprendre la caufe. Les 
conjurés paroiflfent du haut descrenaux& 
cribnt , qu'dits ont mis à mort le Tyran & re- 
donné ia liberté à leurs ccmitoyens. Le cas ne 
leur feirrblant pas croyable ils demandent 
feuretb pour leurs perfonnes 3 & la caution du 
peuple fur ce fuiet, qui leur fut accordée, en 
fuitte ils attachent à une corde ce corps par 
un pied aux crenaux de la muraille , où ils 
lê 1 aidèrent jufques au foir , en veuë du peu-- 
ple i qui ayant aflbuvy leur rage quant aux 
yeux ils l'a {rouviffenr quant aux mains : 
Car ayans jette ce corps dans lé foflfc , les 
enfans ruèrent délfus fi grande quantité de 
pierres qu’on en eut -peu remplir 3 . ou 4. 
tombereaux. La populace Tàyant tiré de là' 
le traifna ôc tirailla par les rues & par les 
Garrefourscomme la charroigne d’un chien; 
Non content de cela il le desterra après que 
quelques perfonnes charitables eurent tafehé 
de luy rendre ce devoir , lè mirent en pièces^ 
lüy tronçonerent les parties qui avoienf le 
plus ofFencé fes nouveaux fuiets en leur' 
honneur, & apres avoir commis fur ce inife- 
rable corps mille & mille indignités le jet- 

terentt 
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rerent à la voirie pour eîlre mangé des 
loups Ôc des Corbeaux. Les autheurs de cet 
aiTairinac advertirent promptement avec des 
•chevaux de pbite Ferdinand de Gonfague ^ 
Viceroy de Milan , pour eftre par luy fe- , 
courus*. Ce t^ui fut fait à point nomméj ' 
car ayant envoyé fes troupe^ il fit faire fer- 
ment à la Bourgeoise au nom de T Empe- 
reur. Flufieurs ont voulu dire *|ue Gonfa- 
gue eftoif complice de cette conjuration , & 
qii’eftant advcrti de l’heure & du moment 
de leur entreprife j il fe trouva à point nom- 
me devant les portes de la ville lors ^ue 

F execution en fut fai^e. 
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De HENRI PERSEI, 
Corate de Northuraberlanr, 
& par occafion du Corate 
d’Arondel. 

I 

IPreres infortune:^ , déplorahks vWimfs î - 
Voui e/lie :^éleve:^au fa Jle dt s grandeurs.% 
Mais ri ayant point horreur de cometrre det 
crimes 

VoHs~vom précipité:^ dans les derniers maU 
heurs, 

, t 

T Homas Perfeî Comte de Northuin- 
berland j ayant efte> executc à mort* 
fon frere Henry prit le tiltre & la qua 
lite de C ointe, je laiüe au jugement lec- 
teur quel des deux a clic le plus malheu- 
reux. Henry ayant eftc quelque temps en 
prifon avant ineiine ^u il eut produit Tes 
deflfcnfcsfut trouve mort dans ion lid, ayant 
le cofte percé de deux ou trois baies de pi- 
ftol t. Le ( omte d Arondel fils aifnc du I)uc 
de Norfolk eurpîus de bonheur , car encor 
qu’il eut elle condainn» i perdre la telle, 
nearvtinoins fa peine ellant tempercc il mou- 
rut en jprifon de' mort naturelle. 
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De THOMAS Ho\va^d, 

• Duc de Nqrdfolk’. 

‘Vrojct audatietix , fuperbe outrecuidance ! 
HowA'RD , ton procédé fut prû pourdeloyal^ 
^ue d'adirer Jî hautyparefprit d'arrogance; 
Voulant par un Hymen t'unir au fang Koyal. 

£ Ntre tous ceux que la Reine d’Ecofle 
Marie Stuaid envelopa dans fon mal- 
heur , l’un des plus confidêrables pour 
fa naiflance & pour les dignitez , cftoit le 
Duc de Norfolk Thomas Howard. Les con- 
feils pris clandeftinemcntderépoufer& de 
«’emparer ( fous la faveur d'un hymen ) du 
Royaume d’Ecoflfe 3 furent caufe de fa Ion- 
tgue prifon : mais enfin fa confpirarion con- 
tre la Reine Elifabeth fut cauie qu’il laifia 
fa tefte fur un cchafaut. Jamais Reine n’a 
feeuii bien modércrla foiblefTe de fon fexe 
par une redoutable feveritc que cette Reine 
Elifabeth. Il eftoit fils d’un Duc du même 
nom de Thomas , duquel Paul Giovio a in- 
féré le portraiél & l’Eloge dans le 7 livre 
de Tes Eloges , dont il touche fuccinélement 
les exploits 5 c les desaftres. D'avoir f con- 
dé fon pere le Comte de Surrey General de 
Tannée du Roy Henry VIII contre le Roy 
d’Ecoffe lacque IV. en la bataille de Flod- 

don 
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don l’an 1 5 dont nous avons déjà parlé, 
d’avoir dompte les rebelles d’Irlande, d’a- 
voir accompagné deux fois fon Roy lors 
qu'il palfa la mer contre le Roy de France, 
& nonobftant d'avoir veu trencher la tefte 
i Ton frere Edmond & à fa nièce Catherine 
fille d’Edmond femme très infortunée 
de ce Roy Henry VllI. 


De CHx\RLES, Duc de 
Savoye. 

Charles dont le pouvoir fut très confide-- 
rable 

tenait un beau rang parmy les Poten- 
tats i 

En choquant un grand P.oy fe rendit mift- 
raile , 

Et fs vit dépouillé de fes riches efiats. 

C harles Duc de Saroye 'fut très 
eftroiélcinênt lié de parenté avec 
Charles V. Empereur & avec Fran- 
çois I. Roy de France, fils de fa faut Louife 
de Savoye. Cette alliance le fit balancer 
long temps à prendre party , enfin il fe dé- 
clara pour l'Empereur ; ce qui aigrit telle- 
ment François I. fon neveu qu'il luy fie 
cruellement la guerre, & le dépouilla de pref- 
que tous fes Eftats, Plufieurs ont creu que 

l’entre- 
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l’éntrevcuë du Pape Cleinent VII. & âe 
François I. à Marfeille fur la caufe de Ton 
malheur ; Car le Pape perfuada au Roy de 
Conquérir la Savoye ôc le Piémont pour fe 
faciliter la’ Conquefte de Milan, ôr pour le 
confervcr plus aifément lors qu’il en feroit 
le inailke. 

• 

De HENRY II. Roy de 
France, ôc du Comte Ga- 
briel DE MoMTGOMMERY 
lun des Capitaines de fes 
Garde-corps. ' 

Tour priver ce bon Koy de la clarté du Jour y 
La mort au lieu de traiSi fe J'ervit d*une 
lance 

Xt changeant tout à coup la face de la Cottr^ 
Fit fucceder le deuil à la rejouiffance, 

M On fujet me conduit à la fin dé- 
plorable d’un grand Roy , c’eft de 
Henry de Valois IL du nom*, Roy 
de France , lequel comme il eftoit dans la 
plus haute fphere de l’honneur . redoute de 
fes ennemis , chéri de fes égaux , 6c révéré 
de fes fujets , dans les resjouiflances extra- 
ordinaires qu il fit au mariage de fa 01e 
Elifabeth que le Duc d’Albe Dom Ferdi- 
nand 
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Ban^ cîc Tolede eftoit venu cfpoufer à Pa- 
ris au nom du Roy Catholique Ton inaiftre 
Philippe II, & à ccluy de fa fçcur Marj>ue- 
rite avec Einanuèl Philibert Duc de Savoye, 
hc pouvant le lafler de jouxtes , bacues ôc 
tournois ; ayant obligé le Comte Gabriel de 
Montgommeiy , Capitaine d’une compa- 
gnie (ïe Tes gardes du corps , de rompre une 
lance avec luy , nonobftant qu’il s’en cxcu- 
la t grandement , receut le coup de mort de 
l’efclat delà lance de Montgommery, Cette 
cataftrophe fût bien dlrangc , cette grande 
refiouifrance edant tout à coup changée en 
un grand ducil. La libitîne fucceda à l’hî- 
incnce & mefla fes ’ Cyprès avec Tes inyr- 
thes. Perfonne n’ignôrc combien le Comte 
de Montgommery marchanda à entrer en 
lice contre Ton Roy, & comme il ne l’euft 
jamais fait s’il ne l’eut forcé à Cela. Le Duc 
de Savoye , le Duc d'Albe , le Duc de Fer- 
rare , & la Reine Catherine fa femme » pre- 
fageans ce desaftre firent tous leurs efforts 
pour deftoumer le Roy de cet exercice vio- 
lent , allcguans la chaleur exceflive du jour : 
mais foit que^edelHnl'eullainfi ordonné, 
ou que l’ardeur dcinefurée qu'il avoir de 
faire paroiftre fes forces contre le plus vail- 
lant de ceux qui avoient parti fur la lice» 
apres avoir rompu plufieurs lances avec 
beaucoup d’adrefTe ; il arriva que ce 5ei-’ 
gneur de Montgommery qui s’en cftoit ex- 

H cufc 


Digilized by Google 



xyo La Marâtre 

cuft tant qu*il avoît peu , rompît fa lance 
contre fon plaftron , & ratteignit encore 
au^elTus du fourcil de l'œil droit> du tron- 
çon qui luy reftoit à la main. 

' Le coup fut fi grand qu’il le renverfa pat 
terre , & luy fit perdre la connoiflance & la. 
parole. Il ne les recouvra jamais plus; 
r>'où fon peut convaincre de faiix tous les 
differens difeours que les uns ôc les autres 
iuy mirent à la bouche félon leurs inte- 
refts & leurs pallions. Toutefois il vécut en- 
core près d’onze jours & ne rendit le dernier 
foupir que le lo. Juillet, Il eftoit dans le 
4 < mois de la 41 . année de fa viejjSc de la 13* 
de fon régne. 
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De François de Lorraine, 
Duc de Guife, dit le Balafré. 

Ce Trime àifi'mgm par fa grande Balafre 9 
Contre les Reforme^e/iant fort animée 
Bxercea fa fureur à la façon d*un Cafre : 
Dont les plus gens de bien Vont fort peu eftimê, 

J E ne jn'arrçfteray pas à rapporter toutef 
les avions de ce PiTnce,qui furent aflcu* 
rement fort remarquables. Les Hiftoires 
de France nous en informent fufHfament. 
Je ne prétens que rapporter fa Cataftrophe. 
Il avoir mis le l^ege devant Orléans au coeur 
de rhyver/çavoir du commencement dcjrTe- 
vrier I ^ ^3 . la Reirre mere Catherine de Me- 
>Acis ertoit à Baugency & avoit renfcnnc le 
Prince , qu elle avoit quelque temps traifné 
avec elle dans le chafteau d’Onzain. Il avoit 
gaigné la bataille de Dreux un an aupara* 
Tant, & avoit fait fon prifonnier le Prince 
de Condé chef du party. II elï vrây qu en 
contr’efchange leCôneftable Anne de Mont- 
morency par un fort eftrange , quoy que du 
party viftorieux, avoit eftc pris par l’Admi- 
ral de CoIigny,qui commandoit Tarmée en- 
nemie fous le Prince de Condc. Cette aéliori 
avoir remis entièrement entre Tes mains le 

tiiimn du couvcrneinent de PEftai. Mais ce 
® TT r 
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(îege d’Orléans fut l’efcueil où ce grand Co- 
Iofl*e vint malheureiifement à s efchouer} car 
comme il prefToit ce fiege duquel dependoic 
l’entier afirGiblifTeincnt du party Hugenot, 
viGtant un jour les lignes il fut bleflc à mort, 
d'un coup de piftolet dont les haies eftoicnt 
cmpoifonées j par Jean Poltrot Sr. de Merc,, 
Efpion de rarmée ennemie. La Reine ayant* 
perdu un grand appuy par fa mort , fut con- 
trainte à faire la paix avec le Prince de 
Çond^j & de publier PEdit de paciGcationf 
par lequel on accordoit aux pcrfonnes de la 
Religion> des villes de feureté & l’exercice 
libre de leur religion hors des autres villes 
jmirtes. Cette paix ne dura pas long- 
temps n eftant que plallrce. Poltrot eftant 
pris defcouvrit les Autbeurs de fon crime 
^ fut tiré à 4 chevaux i fa telle fut portée 
aux halles de Paris. Le meurtrierinterroge 
à la quedion j des motifs & des inlligateurs 
de cette a t ion. Il dit pour le premier que 
le zcle de fa Religion l’avoit poulTé â tuer 
celuy qu’il en croyoit le plus grand perfecu- 
tcur. Mais ce zele cftoit derciglé : pour 
l’autre point il varia fort, aceufant tantoft 
les uns tantoft les autres ; mais dans toutes 
lès reponfes & a la mort-meme il chargea 
l’Amiral. Ce Seigneur euft beau s’en pur- 
ger, & jurer qu'il deteftoit cette adion I 
i! euft beau fupplier la Reine par lettres de 
point hafter le fupplice de cel alfaflin. 
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a6n de luy eftre confronté. LaMaifonde 
Guife crût qu’il en eftoit coûpable , &leJ 
.enfans de ce Duc en tirèrent la plus fanglan- 
te vengeance qu'on life en aucune Hiftoire 
du Monde. 

Du Comte de BRUCKAN 
Maflacré indignement. 

Bruckam tu merttois un defitn pî$i>s chan* 
feux : 

Ce fentiment neft point fuiet à conteroUe ; 
Von ne trouve què griefs incejfament rtcens 
• Dans les guerres des Gueux pur Ugent £/• 
pugnoüe, 

D Ans un livre Latin, qui porte pour ti- 
tre Miroir tragique, il eft fait inen- 
- . tion de .ce Comte, qui s’engagea pour 
des juftes motifs au fervice des Provinces 
unies : Or comme il fut afliegc & qu’il fut^ 
forcé à rendre la place où il cominandoit, fe 
voyant furpris par l’Admiral d’Efpagne, fa 
femme luy fut enlevée & enfermée dans un 
monailere , fes enfans arrachez d’entre fes 
mains, & luy arrefté prifonnier. Que dirons 
nous du pillage de cette place Ôc de^ cruau- 
tés qui y furent exercées. rEfperance de 
rançon mit quelques Soldats â couvert de la 
violence Efpagnole , le pauvre Comte de 
• H. 5 Baie- 
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Bruckan fut crueîeinent inaflactc de fang 
froid J avec un fien parent, nonobftant 
fa capitulation, par laquelle on luy avoir 
promis vies & bagues fauves. La haine de 
fa Religion fut caufe de fon desaftre auprez 
des Efpagnols , accoufturaez à couvrir d*un 
prétexté (i fpecieux leurs cruautez & vio- 
lences. 

I>e Guilliaume de Nassau, 
Prince d’Orange. 


Avoir vainct* des dangers tmUe 
mille i 

J^pre:^ avoir eueiÜi des palmes un monceau: 
JEaut-il que de mon fang une main traijlrt 
vile^ 

JÜtpeu enfanglanter Us lauriers de NAS- 
SAU. 

R Omulus fut le chef de plufieurs inife- 
rables criminels 5c bannis réfugiez 
dans fa nouvelle Rome, qui nVftok 
pour lors qu’un petit azile ; Guillaume de 
Naflau Prince d’Orenge peut mériter le mê- 
me éloge d’avoir cfté le chef de pluHeurs 
proferits , qu’on appelloit les Gueux de 
Flandres , de leur avoir établi un lieu d’a* 
zile & defeuretCj Scd'avoireftéle principal 

• inftiur 
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infiniment & le fondateur de la fôuveraîneté 
des Provinces unies j aufïï le reconnoifTent 
elles pour leur Pere , pour leur protecteur ôc 
pour leur bienfaiteur > & ont contînüéla 
même dignité par titre & lucceflîon heredi^ 
taire de leur Capitaine General par Terre, 

& d’ Amiral par Mer , en fon plus proche 
heritier & fucecfTcur ,defcendant de luy en 
ligne inafeuline. 

Les beaux emplois que l'Empereur Char- 
les Quint & Philippe II. fon fils luy a- 
Yoient donné ; le premier en l’honnorant 
(aprez Ta voir nourry des fa première adolef- 
cence, Tespace de neuf années dans fa chain- 
Ifre) de la charge de General de fès armées], 
q.uoy qu’il n’euft alors que 2 j ans ; & le 
fécond en l’établinTant Gouverneur de. Capi- 
taine General de la Hollande & de la Coin- 
té de Bourgogne , & de Burggrave d’ArH- 
vers J eftoient de très illuftres marques de faf^ 
vertu de de fon mérité. 

C’eft luy qui par fon confeil , par fes fa- 
tigues de par fes heroiques allions s’expo- 
fant à mille dangers & facrifiant fa vie & ' 
fes biens à rintereft de fa Patrie S>c de la Re- 
ligion Orthodoxe & Reformée, fecoüa le 
joug de la domination d’Efpagne. Il aima 
mieux rifquer d’eftre un paùvrePriqce ; mais 
redoutable guerrier fans terre, que riche Sei- 
gneur fans telle , ainfi qu’il protefta haute- 
ment au Comte d'Eginond fon Coufin, en 

"h 4 fe 
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fe feparant & prenanr conge deluy pourli 
tlernieie fois. Toutefois aprcz avoir écïiapé 
par fa prudence les mains fanguinaires du 
Duc d’Albe a aprez avoir bravé mille dan- 
gers & aprez avoir cuéilly tous les lauriers 
de la Gaule Belgique & de la Germanie^ 
n*ayant plus d’honneur à fouhaker, ny d’ert- 
cemis à vaiircrc 5 fa fr^chife Sc fon inno- 
cence le trahirent pour triompher de hiy 
même, car ne fe défiant d'^aucune chofc , il 
fe vit ejcpofé dans fa propre maifon à la rage 
d’un certain Franc-Comtois nommé Baltha - 
zar Gérard, qui s eftant infinué à fon fervice 
raiTaillna traifireufeinent le lojuillet is8^. 
Ce qui arriva deux ans aprcz la furieufe 
blelTeure qu’il avait receue à Anyers, de la 
main d? un feunc homme de Bi fcay e 1 nommé 
Jean Jaurege, fuborné par un Marchand- du 
même pais de Eifcaye, en fuite de la très inf • 
jufte profeription que le Roy d’JBfpagne 
Philippe II. avoir fait de fa. telle. 


T 
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De LOUIS de BOURBON, 
Prince de Condé. 

Ce T rince dont U coeur foupiroit pour Uf 
gloire, • 

Qui dans tous les dangers marches sTun 
meme pas, 

Apre Z s* ejlre fi fort fignalé dansPHifioire^ 
Le lâche Montefquiou îuy donne le trépas^ 

L Ouis cîe Bourbon Prince de Condé & 
de la Maifon Royale ayant embrafifd 
la Reforme de la Religion Chreftienne» 
profitant à bpn efeient en la S. parole dé 
Dieu ainfi <jne les bons & grands effets le 
monftrerent dans la fuite 3 il n ’eft pas croya- 
ble combien de pcrfecutions , & de dangers 
€e Prince efliiya pour la Religion. Il fouf- 
frit meme la mort pour la Religion 3 delà 
maniéré la plus indigne, & fi le petit Roy 
Frantjois II. n’euft efté prévenu de mort^au* 
Eftats d'Orléans en la année de fon âge 
il cftoit en grand danger de laifler fa tefié 
fur un èchaffaut , ainfi qu*on lit dans toutes 
«os Hiftoires » lesquelles nous apprennenc 
ainplementle detail de fes glorieiifesaélions.. 
Ce Prince avoit de belles qualitez dignes du 
fang de France , car il cftoit prompt & dili- 
gent) aÔable ^ bien faifanc » exaile à garder 

a $ fi» 
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faparole» porté d’une louable ambition 5c 
du délit d’acquérir une véritable gloire. Le 
. confeil de fes amis auy^uéls il defcroit par 
trop, le rendit pluftoft malheureux que Tes 
propres inclinations. Je ne parleray que de 
fa cataftrophe arrivée à la bataille de Jar- 
nac, dont voicy les ^ernieres circonftances. 
L’arincfe des Princes qu’on appelloit des 
Religionaires, laquelle il cominandoit fous^ 
l’autoiité de Henry Prince de Bearn, depuis 
Roy de Navarre Ôc de France, à qui l’on a 
donne le fur-nom de Grand, ayant pour 
Lieutenant General l’Amiral de Chaftilloiv 
Gafpar de Colii^y , cette armee dis-je te- 
noit les ponts de Jamac & deChafteau-neuF 
5c leurs troupes eftoient logées fort au large 
dans le pays, le long des bords de cette ri- 
vière. Le Duc d’Anjou, ce fut en fuite le 
Roy Henry III. qui commandoit l’armée 
du Roy fon frere Charles IX. n’ayant feeu 
prendre d’emblée Jarnac,fut à chafteau neuL 
Il n’y ayoic que 50, hommesvdedans,qui fe 
rendirent d’abord. A'rmand de Gentaud- 
Bjron refit le pont en telle diligence que les 
troupes du Roy eftoient dçmi-paCfées ait 
poinftdu jour, c’eûoit le 13. de Mars lydçi 
l*Ainir.al en ayant avis envoya ordre à fon- 
infanterie 5c bagage de filer devant, vers le 
bourg de Bajffac, tandis que la cavalerie s'afi 
fembloit des quartiers les plus éloignez. La: 
parelTe de quelqi^s compagnies qui ne fu- 
rent 
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rent à cheval que furies neuf heures enga-' 
gea le combat. La Noiie qui fermoit l ar- 
riéré- garde avec 4oo> chevaux fut rudement 
pouflfc du premier choc ; Dandelot léYoû- 
tint y mais au fécond qui fut plus pêfant il’ 
fiit abbatu de cheval & pris . - ' 

Cependant les Royaux s’eftant rendus 
maidres de BafTac , l'Amiral manda au Prin- 
ce qui fe retiroit avec fon ayant-garde, qu’il 
avoit befoin de fa prefence ; le Prince q^uî 
ne fuyoic jamais le péril , Ôc qui aimoit 
mieux affronter la moit que de s’expofer au- 
moindre ombrage de lâcheté , reviht ait 
granâ trot. Il donna rudement fur les pre- 
miers qu’il rencontra » mais quand route’ 
l’armée du Roy fût pafFée , il ftit inVclopé; 
Son chevaljbleÉfé s’eftant abatd fur lùy iP 
prefenta le gantelet à deux gentils-hommes, 
Argencë*& S. Jean, qui lüy donnèrent leur 
foy. Comme ils î’avoient aflis au pied d’un 
buiffon (car il avoir l’os de la jambe caflfé 
d’un coup de pied de cheval ) arriva au petit 
çalop Montefquiou Capitaine des GardeS' 
du Duc d’ Anjou, pai ty d’auprès de fon mai' 
ftre,qui le tua d’un coup de piftolet. 

Cette aélion parut ôc paroiftra tant que le- 
monde fera mondejaux gens de bien un par- 
ricide execrable ôc digne de toutes les peincS' 
que méritent ceux qui attentent fur les pet- 
fonnes du fang Royal. Un petit livre que' 
nous- avons veu depuis peu d’annees^fous le 
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titre du ’Snnct de Condé rapporte le fuîet tie 
fa mort au d^pic amoureux de la veuve du 
Marefchal de S. André éperduement amou- 
reufe de ce Prince , laquelle obligea Mon- 
tesquiou fon nouvel aidant é faire un fi lâ*i 
che coup. Le Duc d'Anjou ne le blafina ny 
ne l'aroüa. C'eftoit pourtant trop pour fai- 
re foupijonner ce qui en cftoit» & fou^rit que 
le corps du Prince fut porté plus par derifion 
que par hazard fear il ne inànquoit pas de 
voitures, decharriots & chevaux de bagage, 
ou des Cavaliers tuez) fur une afnefie à lar* 
nac. Depuis il le rendit au Prince de Bearm 
fbn neveu, qui le fit inhumer dans le fépul- 
ebre de fes Ancellres à Vendofine.' L’on in- 
fultafur cette demiere de cette chetive voi- 
tiire par ces vers de rAlinanach;: ’ 

Mille cinq, cent foixmù neuf, ' 

"Entre lamac & chafieau-neuf ^ 

Tut porté mort fur une afnejfè^, 

Le grund eoaem^ de U mejfe^ 


De 
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De G A SP A R de Colign y,, 
Amiral de France, & d’autres 
Grands Seigneurs François. 


Gaspar. dont h valeur é* bonté fans fe^r 
conde^ 

‘Meritoit avec droit f amour du Genre hu*' 
main: 

^ La mort qu’on te procure ejt dans l'horreur 
du Monde 

'BtîeÿeclocUeux t^une infernale main» 

J A mais la France n*a foufFertune fi grande 
feîgnrfe que la nui£t de là S Barthélemy 
de l’année r jya. lors qu’un grand nom- 
bre de grands Seigneurs & gentilshommes^ 
Furent invitez par le Roy Charles IX. aux“ 
Bopces de fa fbeur Marguerite de Valois 
avec Henry de Bourbon pour lors Roy de 
Navarre, depuis Roy de France, Ayeul du 
Roy d’aujourd’huy. Le plus grand efteft 
de l’indignation du Roy Charles , vint fon- 
dre furGafpar de Coligny Amiral de France, 
qiioy qu'un peu auparavant le Roy Sz la 
Reine le fuflent venu vifiter & confoler , à 
l’occafion d’une bleflurc qu’il avoir receu en 
fortant du Louvre , fans en reconnoiftre l’au- 
theur. Cette action avoit mis en crainte &: 

. efla- 


Digitized by Google 



1 8 2 La Maratre 

effarouché les gens delà Religion, eftant 
pris par ces appas. Qiioy que la force de 
fon efprit fcmblât le pouvoir mettre à l’é- 
preuve de tous les accidens de la vie , qu’il 
ne s’étonnât de rien de qu'il s’élevât par def- 
fus toutes les difficulrez. Il demeura dans 
Paris où il fut envelopé tout le premier dans 
Icmaflacre. Sa mailbnfut forcée la premiè- 
re, Tes gens poignardez, & luy nonobllantfa 
* Tcncrablé vieîllelfe & l’honneur qu’il avoit 
eu de pafler pour un foudre de guerre, fut 
efgorgé par un Allema’nd nommé la Befme, 
domelHque du Duc de Guife qui aitendoit 
au bas de la Cour l’ilfue de cette expédi- 
tion, & qui ne fut pas content qu’il n’eut 
fait jetter à Tes pieds par la feneftre le Corps 
de cet Amiral qu’il voulut reconnoiftre en 
fon vifage : & pour cet effe^îî: en torcha le 
fang avec fon mouchoir & en fuitte luy don- 
na du pied. Sa refie feparée du tronc fut 
portée aux hafles , le refte de fon corps ayant 
eflé traifné par les mes, tirafTé, Ôc tronçonné 
fut porté à Montfaucon, Certes un fi grand 
& fi redoutable perfonage , que Tes ennemis 
n’eiifTent ofe regarder de travers eftant en 
vie , efioit digne d'cin plus favorable fort. 
Les Comtes de la Rochefoucaiidide Teli- 
gny gendre de l’Amiral , le Marquis de Re- 
nel , frere utérin du Prince de Porceanj le 
Baron de Lavardin , Bcaiidiné fiere de^ 
Dacier , François dt Nonpar Cauinont laj 

Foice^, 
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Force y ÔC fon fils aifné , le brave Piles3> 
François de Quelevc , Pontivy, Briou, Pu- 
viant , Pardaillan , Montalbert , VaIlavoire> 
Guerchy, Pierre de la place prei^iier prefi- 
dent en la Cour des Aides, Francour Chan- 
celier du Roy de Navarre & Martial de Lo- 
inenie fon Secrétaire. Qui lé pourroit croi- 
re? dé tant de Vaillans hommes pas un ne- 
mourut l’efpée à là main que Guerchy ; ÔC 
de fix à fept cent maifons qui furent facca- 
gées il n'y en euft qu’une qui fît. 

Le Comte Gabriel déMontgommery ,, le 
Vidame de Chartres & une centaine de gen- 
tilshommes qui' s’eftoient logez au fauxr 
bourg S. Germain (il n’y avoir point lors 
de pont aux tuillerics) eurent le temps 5 c 
le bonheur de fe fauver , & de s’cchaper d’un 
tel inaffacre detefté tant que le monde fera 
monde de ceux qui ont le moindre fenti- 
ment d’humanitc. l’on trouve en écrit chez 
Plutarquci que Brutus invcfl:y-& preffê par 
rarmée de Marc Anrome 5 refol lit de fe tuer, 
•& que dans fon desefpoir il prononça ces 
étranges paroles :■ 

O mtferable vertu tu n'aS'Cfu'Un nom Vatny 
'fans aucun pouvoir. Je t*ay hmnorét comme 
Ji tu eujfes eflé quelque chofe de folide y mats 
tu dépens 'de l’Empire de la Fortune , tu 
n’es que fon efclave. Il neufi paaplâtojl 4- 
chevé ces mots qu’il fe fit pajfer l’épée au tra- 
vers du corps par un de fes plus fideUs amis.. 
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C eftoit le fentimcnt d'un payen : mars 
un parfait Chreftien tel qu’eftoit ce grand - 
Admirai, imbu des maximes de Jefus Chrifl: 
avoit lieu de parler un langage bien diffe- 
rent & de dire : 

O admirnhle vtrtu des Chrejiiemy ^ui met~ 
tent teute leur gloire à fe conformer au Dieu 
qu^ils adorent Jefus Chrtfi , qui eftant'Dieu 
hommcy V Innocence même a ejlé irueU 

Icment mis à mort par fes pltu grands enne- 
mis fufcitez par les juijfances des temhres\ 
yemb'ajfe volontiers cette conformité de morty 
delà fou frir [quoy qu'innocent'^des mams des 
plus fcclerats de tou4 les hommes t que l’enfer 
pouffe à de telles cruauté:!^ 

De SEBASTIEN Roy 

de Portugal. 

Soit qtdon ait pour ta mort bien de Vincerti* 

tUde y 

3Ef que ton trifle fort nous ftrve d’entretie»: 

Soit que tu aie vécu en dure fervitude j 
, La Mardtre parait , malheureux Sebadicn 1 

t 

L e desaflre dece Roy de Portugal Dom 
Sebaftien ,l’un des plus terribles que le 
Soleil air jamais éclairé, fût prefagé 
Tannée d’auparavant qu’il arrivât , l'djavoir 
l’an I J77, par une. très -grande Comete, qui 

fut 
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fat veite en Tair lors que tout le Portu??! 
eftoit en armes. Nunijuam vifus terrü /%- 
pune Cometes Je ne ditay rien hors de pro- 
pos en recherehant un peu plus haut le fuiet* 
«e la guerre , qu’il entreprit mal à propos, 
employant ce que j’en ay autrefois écrit dans* 
le 2 Tome de la, defcription generale du 
Monde, coinmenctic par Jean Botero Pic - 
mon^ois Abbé de S. Michel delà Chiufa, ' 
continuée par Pierre Daviti , & mife par 
inôy en iS6q en fà derniere perfeélion. 

5^berif Xeque Roy de Fez èc de Maroc as- 
Toit fubftirué fet E ftat s à fe s fils fuccefli ve- 
inent àl’exclufion de fes petits fils , ou ne- 
veux. Abdalla Succelïeur de Xeque, pour 
iru/lier la volonté de fonPere, fît mourir 
tous fcs frétés , qui efioient en grand nom- 
bre , nez de plufieurs femmes à la mode 
Mahoinctanc , à la referre deMuley Moluc 
&de Hammeth, réfugiez à Conftantinople 
pour garentir leur vie &■ pour prendre leur 
temps'de monter fur le thrône à l’exclufion. 
de leurs neveux , fuivant la volonté de leur 
Pere. 

Muley Mahomet fils d’Abdaîla tacha de 
s emparer du Sceptre de fbn pere, au preju- 
dicé de le fubftitution faite en faveur de fes 
oncles 5 à dire le vray la jufticeefloitpour 
hiy , les aifnez des Maifons de'vant fucceder 
félon 1 ordre, naturel : mais ayant efié batii 
& défait par trois fois par Ton onde Muley. 

Moluc, 
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Moluc ) adl^é des Turcs > i! pafTa la mer 
& vint implorer le Cecours du Roy Seba- 
ftien : le<juel animé à la cohverlidn des Mo- 

• res par un zele plus ChrelHen que prudent» 
pouffé du defir d'acquérir de la gloire, gagné 

• par les belles promeflfes de ce Roy barbare 
(duquel il efperoit de grands avantages pour 
la Religion , pourla gloire de Ton nom , & 
pour Turilité ôc profit de Tes fuiets) paffa la- 
Mer avec Mahomet, à la tefte d’une tres- 
puiffante armée éc donna bataille à Miiley 
Moluc proche la ville d’Alcazer en la plaine 
de Tamifta à fon grand malheur l’an IJ78. 
Son armée fut défaite avec un très grand 
carnage, & luy-inême failàm le devoir d’u» 
grand Capitaine fut tué . qtioy que les Por- 
tugais ont toujours foûtenu & foûriennent 
encore quiL fe fauva de ta bataille,. de qu’if 
repaffa en Italie ou il fut veude plufieurs, 
ainfi que je l'ay amplement raconté en mo» 
livre des Impofteu-rs, fous le titre de Hmpo- 
Jieur fuppojé i liv. 4. auquel je renvoyé lei 
curieux,. 


De 
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DeHENRY^e LORRAINE 
Duc de Guife , & de Charles 
fon frere Cardinal» 


LefeupfonqHunvaJalcaufé à fon fiuve» 
min 

2 Ji toujours criminel^ s'il hutte au diadémei. 
Et Pon n'excepte point le proche ou le forain: 
Ces freres l’ont fmti par leur malheur ex-- 
treme, 

L a gtsmde aurhorité du Duc de Guife 
nous fait voir ce que peut l’ambitio» 
voilée du plaufible prétexté de la Reli- 
gion : mais fon desaftreaullinous appreacl 
fragilité des grandeurs humaines Hèn- 
lylll. Roy de France, depuis les' barricades 
de Paris , conceut une haine implacable 
contre ceX)uc. Il n’ofa pas la faire paroilire 
incontinent ; il la diliiraula par des Caref- 
lês extérieures ôc autres marques d'une 
amitié fardée . jufquesaux Eftats de Blois, 
<jue fe Tentant en elbat de la faire cclatter 
fans aucune appreheniîon , il fit un jour 
appellpr ces deux freres, c'eîboit trois jourS' 
avant les feftes de Noël de l’année 1588. 
pour leur communiquer des aftaires fort im- 
portantes , le Duc de Giiifc, nonôbllant plu- 

fieurs. 


Digitized by Google 



■ 18^8 Marâtre 

• 

fieurs prefages & advertiflemens de fonmaî- 
heur, ibrtit de rafleihbïcfe où il eftoît pour 
Iors‘> eftant arrivé jul^ues à rantichambre 
du Roy il fut attaqué & ;nis à mort non- 
obftant fa vigoureufe refiftancej par des fa- 
tcllites apoftc's & cachés derrière les tapif- 
feries. Neuf de ces quarante cinq que le ‘ 
Roy avoit placés dans certaines cellules à 
codé de fa chambre, fe jetterent furluy dans 
Tallee du paCfage où il marchoit j les iinrs Je 
prenent au colet ÿ les uns fe jettent fur fon 
dos , d’autres à fes bras & à fes jambes Sc 
le percent de douze ou quinze coups de poi- 
gnard. Il les fecouc , il les traifne ôc fait les 
derniers efforts d’ün invincible, desefpoir, 

, jufqu’a ce qu’eftant frapé.d’un coup d’cfpce 
dans les reins il tomba tout de fou long , en 
proférant ces paroles , jih le tmiftre ! Son 
frere Charles Cardinal de Guife , le mefme 
jour fut efgorgé par des mifcrables foldots 
qu’on atiitia à ces fins , leurs corps furent 
Brûliez & leurs Cendres jettccs dans la ri- 
vière du Loire, le Duc de Mayenne leur frere 
Vengea en fuitte' chereii>ent cette mort. 
Le Duc de Bellegarde ( pour lors principal 
favori ) mit les enfans du Duc de Guife à . 
couvert de l’indignation du Roy, quivou- ' 
loit exterminer fa lignée. ^ I 

I 

j 

' De i 
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De HENRY iii. Roy de 
' France ^ Dernier de la race 
des Valois. 


"DtHx fois "Roy , doux , ac(orS ^ maU moî^ , 
foible O* prodigue : 

Vor trop de favorits , d'cjfses , ^ dCimpcfis.^, 
yemhrûuiüay mon Efat,je perdis mon repos,' 

It nte vis immoler aux fureurs de la Ugut, ■ . 

L Es Suites de la mort des Princes Gui-- 
fards furent funelles à la France, car 
plufîeurs Villes & grands Seigneurs 
pour la venger fortirent du refpeci: ôc de lo- - 
l^ilfance qu’ils dévoient à leurRoy légitimé, 
3 yant pris pour Chef le Duc de Mayenne 
hereduDuc&du Cardinal. Paris , Lion,- ^ 
Hoücn , Orléans , Amboife , Touloufc , & 
autres villes fuient de ce nombre. Chofe bien 
' rare en France, là où la uiajcftc du Roy 
cft en une mcrveilleufe vénération I Henry 
vint afllcger Paris, s’elbnt campe à S.Cloud 
il y fut tué au mois d’Aouft i ^ 89. par un 
malheureux moine jacobin , qui avoir nom 
Jaques Clement ; Lequel feignant avoir 
des chofes importantes à dire , en luy pre- 
, fentant une lettre de creance le frappa au 
petit ventre d’un coufteau , le Roy s'eferia , 

ôc arra- 
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& arrachant ce coufleau de fon ventre en 
frappa le moine j les gardes du Roy trans - 
portez de colere de cet aflaflînat, l'afloine- 
Tent à coups de halebardes , ^ par un cha- 
itiinent précipite le mirent à couvert d’un 
fuppUce plus rigoureux. Le Roy tirant à 
la mort nomma & déclara fôn légitimé fuc^ 
cefleur & heritier Henry de Bourbon Roy 
de Navarre, auquel la Couronne apartenoit 
de droit, comme au plus proche' Prince du 
fang. Le Moine avoir communiqué aupa- 
ravant fon deflein à un autre Moine, qui 
viuoit avec une faufle réputation de fainfte- 
té , & qui luy perfuada qu’un Ange l’avoît 
exhorte de fe fervir de luy pour exterminer 
le Roy, qu’il difoit eftre le perturbateur du 
repos public. Cette fupercherie porta Ja- 
ques Clement à entreprendre une fi noirei 
& fi abominable mefchancheté. 


De 
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De FRANÇOIS de h RAMEE, 
infigne Impofteur fe difant 
Roy de France. ^ 

Ce faquin trop hardyfurnommé laRamêe^ 
ConccHt dans [on efpntun crime exorbitanti 
Son horrible dejfein fe tournant enfumée^y 
D'un infâme gibet il fut payé montent, 

J ’Ay produit plufîeurs Princes & Poten- 
tats à qui la fortune a efté maraftre , & 
qui eftoient grands , en efifeft ; mais voi- 
ty un homme de néant qui voulut envahir, 
s'il euft efté en fon pouvoir , le plus florif- 
l^ant Royaume de la chreftient*^ , & que la 
fortune n’a pas traité en maraftre puis qu' el- 
le a donné cours à la juftice pour le punir 
de fon impofture. • Son hiftoire n’eftoit pas 
venue à ma connoiflance lors que j'ay mis 
au jour mon livre des Iinnpfteurs inlignes ; 
ce qui fait que je la fuj^Pceray en cet en- 
droit, de employeray ce que rincomparable 
hiftorien de France Mr. cfe Mezeray en rap- 
porte en fon abrégé Chronologique de 

l># ... • • ^ _ 

‘ niftoire de France , du régné de Henry IV. 
fur l’année i y 96. Il dit donc ( apres avoir 
parlé d'une Comete qui parur au Ciel au 
tnois de juillet, qui avoit une longue queue 
qu’elle ctendoic vers l’Orient de le Midy ) 

qu’il 
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parut un autre prodige en France au 
coîuiuenceinent de l’année j François de la 
Ramée jeune homme , aînfi appelle du 
nom d*im Gentilhomme chés lequel il avoit 
efte nourry en Foiteu ,'fe portoit pour lé- 
gitimé heritier de la couronne. IF difoit 
qu'il eftoit fils du lioyXü^harles IX» & d'E- 
li/abeth d’Auftriche , & contoit que Ca- 
therine de Medicis Tavoit dérobé au ber- 
ceau & l’avoit dcpayfé fuppofant qu'il 
cftoit mort , afin de faire fucccdcr fon cher 
fils Henry III. Or cfiiant pafïc je 'ne fçay 
comment de Poitou en Vermandois il 
s'efloit logé chés un payfanquiluy aidoit* 
à jouer cette Coinedie , & qui rendoit té- 
moignage de quantité d’apparitions que ce 
jeune homme difoit avoir. Il y avoit beau- 
coup d’apparence que la pièce eftoit trame e 
& foûtenuë par quelques grdnds du Ro- 
yauiite, pcuft-eflrc qu'ils l'cufifent pouflfé 
bien loin & qu’ils en euffent fait un long 
embarras au-Roy fi on ne luy euft pas coupé 
le fil 3 nous en a^ns raconté des exemples 
arrivez fur la fin du peniilticfme fiécle en 
Angleterre. Un Confeiller du Parlement 
de Paris qui fe trouva fur les lieux, ayant 
fait prendre ce prétendu Prince , & fon pa- 
ranimphe, on les mena tous deux à Rheims, 
oii ils furent condamnez , le premier au gi- 
bet 3 le fécond à alTiderau fupplice. Le Par- 
lement fur rapp.el confirma la fcntence , & 

ajoufh 
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Bjoufh (juc le corps de la Ram^e feroit 
bruflé Sc les cendres jettces au venr. Elle 
fut exccucce en Grève le 8 jour de mars, Sc 
auparavant. on obligea les condamnez de 
Kconnoidre publi^uemeat 1 impolhire. 

De FERDîNAND,Gom- 
te de Hardeck , Gouverneur . 
de Javarin, & du Colonel 
N I C O L A s P E R L I N- 

Du Comte de Hardeck tinterefi dtshon* 

*' ntfte 

Lors qu’il rend U rempart des Hongrois, 
varin : 

Le prive honteufcmenî d" honneur de 

tejîe , 

Caufant à fes parens un extrême chagrin. 

Sur Nicolas Perlin Colonel Italien 

Var un lâche motif le Colonel PeRLIN 
Efperant de Sinam la parente pour femme , 
Violant fon ferment fe mmflra fort malin ; * 

Ce qui luy attira la catafinphe infâme, 

L 'Empereur Rodolphe II. de ce nom, 
avoit donne le Gouvernement de Ja- 
varin en Hongrie, autrement de Raah, 
les Turcs le nomment Yanick à Ferdinand 

I Comte 
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Comte de Hardèck l’an 159a. C’eftoît lé 
Boulevard non reulement du rede de la 
Hon^e fiqetq ' à Ja Maifon d’Auffcriche,’ 
mais de' toute la Chreftienté 'j Et l’on fe 
promcttoit une tces vigoureufé refiftaocede 
ce Gouverneur & des aiitres.Officiers y d’au- 
tant plus que cette place eftoit très bien 
fortifiée & qu’il n’y inanquoient aucune? 
provifions 'de guerre ny de bouche : Et tou- 
tefois ce Çomte l’avoit rendue fort lâche- 
ment à Sïnam Raifa lors qii'il l’aflîegea 
deux années apres J fqavoir Tan 1 5 94î fans 
inêmç cpnfultcr là defTus l’Archidup Ma- 
thias, Generaliffiine des années deTEiupe- 
reur fon frere & mii n’eftoit pas loin de là. 
Ond’aceufoit auifi d’eftre c'aufe qu’on nà- 
Voit pas pris l’an 1^93 Albê royale, apres 
que merfe Hiiflar en' éuft pris le faiixbourg; 
tous les autres coimnandans eftoient d’avis 
d’attaquer la ville & fe promettoient de 
remportée, mais lé Comte rempefcba. 5 c 
ne voulut point donner ralTauf. On l’ac- 
eufbit auÇr. d’ettre caufe de' la petto de 
Stregne très forte place (c'eftoit la patrie 
de St- Jérôme; > fon procezi luy fut fait avec 
grande formalité , car ü euft 4*7 juges. Ee 
Comte de Hardeck fon frere Gouverneur 
deOppendlorft' 5 c pluifièurS.'aiîtjesSeiâ^îeiTtS 
dfCi feft parons. . 5 ç amis deflfèndirejit forre- 
ment res,inter<€ds ; mats il foccomba'l^i'is 
les jufte? aceufatioss qu’jojo kiy.iavoinm- 
/ . I tencccs. 
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tentées. ‘ Il fut condamné « Un fiipplice; 
fore infamâne^d'avoir la droite cc^é^ 
avec laquelle. il' avoit fait fesméne i-TEm^ 
pereiir j' Sc avoie en fuite (igné la rédditk)»^ 
delà place 1 laquelle marô feroitcloUéè fur 
un aiz ^ mifé fur les rtiurailles de la tille,' 
âc d’eftre en iuite pend» âc' étranglé 3 f<»r 
corps expoft trois jours furie gibet : tou- 
tefois- l'Empereur modéra la fentence en 
changeant le gênre de mort , voulant qu’il 
euft Ta tefte trenchée, ce qui fut exécuté à 
Vienne le if Juin de l'année iS 9 f- Il 
avoit prié aprez que la fentence luy fiit 
prononcée trois de les amis de s'aller jetter 
aux pieds de l’Empereur pour tafeher d’ob- 
tenir fa glace : mais cela fut inutile. La 
fentence fut executée. Le Gointe avoit à 
fes coftez le Dofteur Haunftem êc quatre 
Miniftres , l’échaufFaut eftoit tendu de noir^ 
Sc un carrolTe à Ex chevaux harnachez de 
drap noir eftoit là auprès pour emporter fon 
corps Quant a» Colonel Periin il fut ac- 
eufé de s’eftre lailTé leurer par le Bafla Si- 
nam^Gcneralde rartnéc Turque qui aHë»’ 
geoir Javarin, de refperance c^oufcr i^o 
de fes parentes , vray fcmbJablement foûs 
la promefTc de prendre le turban ota de- te 
faire T urc. Le Comte l’avoit employé pou» 
aller au camp enn«my ttaiter avec Sioani d« 
la reddition de la p-tece. . Pour ce tujetihfoc 
appliqué à la queftion pour diçoteriir s'i^ 

I i y avoir 
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y avoît d'autres complices de fa tnhîrou. 
U fut.affide en mourant de deux Jefuües,- 
& comme il appetida Ton corps , ii receuc 
, trois coups avant qu'on luyeuA peuoller 
la tcde > èc peu s'cn îaluc que la populace ne 
tuât le bourreau. Ainli finit ce Comte & 
cet Officier Italien abufaos de leur bonne 
Cortune & de Toccafion qu'ils eufient eu de 
fe fienaler en confervant Javarin. Cette 
. très forte place eft pourtant venue depuis 
fous la puifiance de l'Empereur. 

De GAUTIER d’EUREUX 

Comte d Eflcx. 

' \ 

t 

lEjfex foHvoit beaucoup fur reffrit de îa 
Reine, 

' S’il eujl fceu furmonter fcn amoureux dé^it: 
'£/ iil euJl bien penfé qulEÜe efioit fouve* 
raine. 

Trop de prefomption fon bonheur corrompit! 

i 

T outes les hifloîres de ce temps» auquel 
ce Comte à vécu , font mention de 
Tes grandes aélions militait es & des 
beaux emplois que la Reine d'Angleterre 
Elifabeth iuy donna. Au fiège de Rouen que 
fit le Roy Henry IV. l’an < 59** au coin- 
snenceinent de fon régné » il commandoic 
3000. Angiois que cette Reine euvoy oit au 
‘ Roy, 
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Roy. Le ' Marefchal de Biron fut au devant 
de Uiyjufque s à Bologne fur nier. Il coin- 
uiandoit l’année avec François Drac que la 
Reine Elifabeth envoya en Portugal Tan 
158:). pour mettre fur le thrône Dom An- 
toînei Prieur de Crato , élu Roy par les Por- 
tugais , cftant fils de Dom Louis & petit 
fils du Roy Emaniiel. II prit le Chafleau de 
Pinichej& auroit rcufli félon toutes les appa- 
rences humaines dans fon deflein fi la pro- 
vidence ' du Ciel n*en euft difpofé autre- 
ment au grand malheur de ce Prince , ainfî 
que ceux qulont écrit exa<îl:ement ces révo- 
lutions de Portugal nous en indruifenc. 
Ce fut luy qui coinmandoit aufli unearmde 
navale contre le Roy d’Efpa^e de qui rena- 
porta une grande viéloire fur celle d’Efpagne 
prez rifle de Cadis , profitant des richefles 
îmmenfes dont leur flote des Indes edoit 
chargée. Il* faudroic s*edendre trop au long 
pour rapporter tous les combats qu*il don- 
na y où il reda prefque toujours victorieux r 
fudit de faire mention de fon desadre , qui 
fut d ’edre tombé dans la disgrice de la Rei- 
ne fa maitreffe , aprez avoir tenu le premier 
rang dans fa faveur , jufqües là que plufieurs 
crûrent que la Reine le prendroit pour mary 
prefcrablcinent à plufieurs Princes de la. 
Chredientc qui la recherchoient avec em- 
preffement. L’on dit qu*ElIe avoit deffein de 
luy pardonner de de luy donner la vie s’il 

I I cud 
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euft voulu -s’humilier & la demander : & 
qu’effedivement il pria un Milord , qu’il 
croyoît de Tes amis, deluy rendre ce bon 
office auprez de la Reine : mais que ce Mi- 
lord ncn fît rien ; ce qui fut caufe de fa 
• mort ; dont le Reine fut fort fardice lors 
qu’Elle apprit le contraire de ce qu’Elleavoit 
crii,f(javoir qu’il euft voulu s'humilier & im- 
plorer fa milericoide. Il fut dccolc le 25 Fe- 
Yrier i6oi L’on raconte qu’Elle monftra 
fa t^e au Duc de Biron lors qu’il l’alla 
"coinplimenter de la part de fon Maiftre Hen- 
ry IV. eftant venu jufques à Calais. Cette ' 
tefte eftoit plantc'e fur la tour deLondres en- 
tre celles de plufieurs autres qui avoienc 
conjure contre Elle. Fut-ce à deflein ou au- 
trement qu’Elle le fit , c’cft ce que je ne déci- 
de point î toujours fut-ce un augure de ce 
qui devoit arriver un an aprez a ceMarc- 
Khal, comme nous dirons dansja fuite. 
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De H EN R y GO:^TAUT 
Biron, Marefchaî die France^ 
6c Gouvernéüf de Bourgoi't* 
■gne. *r 

, . ■ . ; M * . » P ^ ^ 

Téméraire [tijet^ ergueiÜeux Salmmée: 

£t qui Ke te crus paiut du jhrt u» poHren. 
jy un peregenereux fuivant la de fii/iée J 

Von eufi toû-jours parlé fort in bien doBiroth 

\ 

C E feroit un champ bien Tafte de vou^' 
lok ' raconter’ la eata^rophe de ce 
- grand guerrier.' L*on a fait des litr^ 
cntiers^fur fa mort tragique ' arrivtfe potic 
raifon d’une grande confpi radon qu il fit 
contre le Roy Henry le grand, avant qu’il 
euft un Dauân, avec le Duc de Savoye 4^ 
le Roy d'fîfpagne. Ses deux plus grands 
accufateurs furent LafEn 5c Renaffé, auf*- 
quels il fe fioit le plus. Ce premier remît 
2 $. de Tes lettres , preuves convaincantes 
de fa confpiration. Le chanccJHer de Fran^ 
ce à qui le Roy les donna , les coufut dans 
la doubleure de fon pourpoint de peur de 
les égarer. ' Il fut jugé & condamné par le 
Parlement de Paris toutes les chambres 
clhmt affemblées le Chancellier y prefî- 
dant^pas un des Ducs Pairs ne s 'y trouva 

I 4 
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Î tuoy qu*i^s y enflent efté appeliez dans les 
onnes* IHe defféndk un peu mieux fur la 
lelette qu’il n’avoit fait devant Tes Cominif- 
faîres. On luy donna tout le temps de par- 
ler; bi. cette fois il parla comme il avort com- 
batu ) c’eft adiré qu’il fit merveilles. Tout 
. l’effort de fa defenfe confiftoit à faire voit 
qu’on ne puniflToit point les volontez fans 
effeét , jque fes fervices dévoient pr^aloir à 
< quelques emportemens de paroles & de pen- 
fees qui n’avoieht point eu de fuite Que 
pour effacer fa faute , il s’efforceroit d’en 
rendre encore de plus grands ; & fur tout 
que le Roy luy aroit pardonne dans les 
Cordeliers de Lyon. Il méfia à fes raifoiis 
une fi vire reprefentation de fes beaux faits 
5c tant de mouTemens de compalfion , qu’il 
tira les larmes des yeux de quelques uns de 
fes juges ; 5c il on euft opiné fur le champi 
peut*cftreeuft il trouvé quelque mifericorde: 
mais comme il n’y avoit pas affez de temps 
pour prendre les voix , on remit l’affaire au 
îundy , cependant il fut ramené à la Baflille. 
En fon dernier jugement flïs juges allèrent 
tous d’une voix à la mort. Ils le déclarèrent 
. convaincu àn crime ue contre U 

ferfonne dtt Roy . d’entre^rtfes fur t'Efiat 
Traitez, avec Us ennemis le condamnèrent 
à avoir la tefle trenchée en Grève , fes biens 
acquis confifqiiez au Roy, la Duché de 
Riron éteinte , ô* (ttte terre Ô* autres sUhn 

■ avoit 
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nvoitqtà relevstjfent du Roy, réunies a la cou^ 
renne. L’arfeft porté au Roy il en remk 
l’execution au lendemain êc changea le lieu 
de Grevé en celiiy de la Cour de la BalUllc; 
Ce <ju on fit valoir à fes parens pour une 
grâce, quoy que ce fut un pur effet de la. 
crainte qu’on avoir de quelque émotionjnoil 
pas tant du cofté du peuple, que des gens de 
gneite qui l’aimoient éperduèment* Je paf- 
feray par defiiis beaucoup decirconfiances 
de Tes emportemens & de la peine qu’on 
eufl: à le refoudre à mourir. Car effeéHvç- 
ment ce fut un grand travail pour les do- 
fteurs que de le difpofcr à la mort : à peine 
euft-il quelques inomens raflîs. On trouva 
bon dé ne le point lier de peur de ne lemet- 
tre hors du fens. |^andonlemena fur l'é- 
chaffaut la veuc de rexecuteiir le remit ert 
fouge : il ne voulut point fouffrîr qu’il lé 
touchât , ny qu’il luy bandât les yeux : T( 
fe banda luv-même & fe débanda par deux: 
ou trois fois.Enfin rexecuteur prit Ton temps 
fi adroitement, qu’il luy fit voler la tefie tout 
d'un coup. Comme elle eftoit toute pleine 
de feu& d’èfprits , On remarqua qu’elle fie 
deux bonds ôc qu elle jétta beaucoup plus 
de fang qu’il n’en fortit du tronc. L’incoin- 
parablé Mr. de Mezeray vous apprendra af « 
fez au long fon Hiftoire dan.s fon abrégé 
Chronologique fur la vie dé ' Henry IV. fut 
l'awjce léoî. 

If CONi 
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CONCHINO CONCHINT, 
Marquis d’ Ancre & Marefchal 
de France. 


Ce bourgeois "Florentin qu*on ternit pour un 
* cancre, 

• 

Far kn bi:^rre fort devint ^and Maréchal» 
Le monde fut rempli du nom du Marquis 
£ Ancre, 

Ftvit fans déplaijtr fon desajlre fat al. - 


■ ( 


^ A P®’*’® trouvera-on une Cataftrophe 
de Favory qui ait plus de rapport à 
' , celle de Scjan Favo^^ d' Augufte , j'ay 
pourtant balancé quelque Temps fi je met- 
trois la mort de ce perfonage entre les fins 
tragiques des Grands, puis que cet homme 
n*a rien eu de grand ny en fa nailTanee ny 
en fa conduitte , il eft confiant qu’il n’eftoit 
qu’um fiinple petit bourgeois de Florence, 
que l’accez que fa femme EIconor Galligay 
eut aprez de la Reine Marie de MediciS 
efiant fa fœur de laiél, & que les charmes- 
dont elle fe fervit le mirent fur le plus haut 
de la roue de fortune. Il pouvoit le glorifier 
d’eftre le difpenfateur de toutes les charges 
Sc dignités du Royaume pendant la Régen- 
ce , & d’avoid eii fa inaia la bonne Ôc. mau- 
» "v - . vaife 
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vaife fortune d^un chacun , mais fon génie 

ne luy fourniflant pas afTez demçderation 

dans ce prodige dejGranHeu'i^, fon procédé 
envers les Princes ^ .& fon- iniolcnce chopua 
à un tel point le Roy fon maiftre ,& bien- 
faiteur qu'il fc vit obligé à Je faire arrefter, 
s'eftant mis en debvoir de faire quelque re- 
fiftance , il fut couché parterre , ôc tuf d 'Un 
coup dq piftolct fur. h-J pont dü LôUvre par 
Monfieur deVitry, depuis Marefchal de Fran- 
ce , fon corps .fut * dptqrré - i < traifiié p.a r les 
boucs ,, Ôc mis en piecèspar Ia?populace, 
c^cy arriva le 24 . Auril 1617 . ’ * 

Sa femme Eleonorpararreft du Parlement 
de Paris eut la tefte tjpnçhée dans Ja place 
de <îré ve. On v|tparoi.ftic fur un Elîi:l*fauc 
cett:c.deteft^Je iTice qui fencUt fü belle ;gof- 
ge au glgivc cFun barreau, &qui ne iaiifâ pas 
qe donner de la compaffiort à une foule de 
peuple innpinbrablc ^ qui voyoic un chaa^ 
geinent ü fu^t & une fin fi tragiqjuc» . ' 
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Pe OSMAN Empereur ' 
des Turcs. .• 

t 

' *Vm femme in foîente é* d'inve&ivey 

^retendant gouverner tout^Ejiat Otoman . 

Oubliant par orgueil fa nmjfance Juifve, 
Vrécipite lei Jours de ^Empereur Qsmak. 

L a fin trafique d'Ofinan Empereur des 
Turcs fait voir dvideinpient iufques à 
quel cxçoz de fureur fe peut porter im 
peuple irrité. Ce jeune Prince,' quiaprez 
qu‘on euft depofô & enfermé Ton Onclje 
Muftâfa l‘an avok efté mis fur le 

thrône , le précipita dans un trcs-grand 
malheur , plntoft par la malice & par la 
mauvaife cpnduite de fes favoris, que par fa 
propre inclination. 11 eft vray qu^îl avança 
extrêmement une femme Juifve qui Pavoit 
fervi pendant qu'il fut malade de la petite 
verole, ôc qu'il la combla d'un' tel excez 
de faveur, que de l'elcver au miniftere bu 
gouvernement de l'cftat. Son avarice acheva 
de faire perdre patience aux Jannilfaires, car 
comme la monnoye fe trouva de méchant 
alloy & qu on crût que c'eftoit un effcél de 
fbn épargne & deYoU ufure , naturelle <5c 
ordinaire aux Juifs , d'ailleurs la guerre de 
Pologne ayant fort mal-rcuffi > & ce jeûné 
• - ■ - - Einpc- 
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Empereur ayant fait une trefve quilcurpa* 
roidoit peu arantageufe, les erprks des Jan*^ . 
niüTaires en durent ii outrez ôc (1 animez, 
qu'ils violèrent le refpeéî: & leur Eddité pour 
tremper leurs mains fort iudignemét dans lé 
fang de ce jeune Sultan><|ui n'eltoit que dans 
fai6.ann^e. Ce qui amva l'an tâzz» 

De HENRY, Dernier 
D uede Montmorency, Ad-» 
mirai & Marefchal de France 
Gouverneur du Languedoc* 

t 

Duc qui fta vivant ^ornement de 
ton dg€y 

qui fta en moîéraut Jrifte objet de nos 
yeux : 

iJoue confervons toujours de tes exploits /V* 

' tnagey > 

dont fait mériter de la gloire en tous 
lieux» . ' 

C Fiix qui parmy îe monde connoîflent 
le nom François 5c qui ont Icu l'origî- • 
• ne » 5c le cominéncement denoftre 
tiarchie ne doibuent pas ignorer la nobîeflc, 
l'ancienneté 5c la grandeur de la maifon de 
Montmorency qui’ ôceupoît ’es premieri 
rangs îmmcdiatenjcnt aprez les Princes. Us 

fjavcnç 
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fçavent qu’elle, a efté tre&cqnfiderable,poivr 
Içs grandes dignitéz Ôc çhargç& qu çljç a pofi- 
fedç, ayant donné trois Cpnneftabjes ^sc plu? 
lîeuts Matefehaux de France , .qu’elle a eftd 
remarquable -ipour Tes grandes ôc illuftres 
ailiances > & pôur la laveur dé plüfieurs 
Rôy s,* inais fur tout qu’elle a efte en vénéra- 
tion pour avoir donne à l’Eglife de France, 
le premier Baron, Chreftien. , • . 

Si la -nature fut ^ prodigue de Tes 'grâces 
à cet J. héros dont la mort tragique &i dé- 
plorable doibr fervir de matière àce difeours, 
fi elle le fit rorneiuent de hoftre fiecle.'', la 
merveille d^e fon âge de l’admiration de tous 
enfeinble, certes la fortune ne luyfutpas 
tausJourS'liberale'dBdes faveitrs. .11 Te* vif â 
1 âge de douze ans receu en.furvivance dans 
lachargedeCîb.uVetneutde Languedoc, 'de 
dans le progrez du temps il fe. vit Admirai, 
Maréfchai de France 6ç GeYieral des armées _ 
de Piedinont, où il fit mervdîlleüfement 
paroéJfrefon courage fa. valeur eii djçèrs 
rencontres, entr’autres en la bataille de Vila- 
ne . en la prife de Salufies &c de la valce du 
Po, où il - pr jî plufieurs prifernnief s . 
lesquels eiloit le Prince Doria de Genes^ujl 
traitafoi f gra,cieuf«menu,r,Apteg s 'dire ren- 
du redoutable au ^ parry j des; Rcligioiiaireç 

^ Languedoc, ôf; aux 

ron cu.ij faifok, fa. .charge 11 

prouva, 'tmflîjt ,à içpup 
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la fortune lors que s’eflant déclare ennciny 
du Cardinal de Richelieu , & ayant tafehé 
de le deftmire à force ouverte^il fut piis les 
armes à la main prei de CaH;elnaadàrry par 
r armée Royale commandée par les Mare- 
fehaux de Chaftillon & de Schomberg , il 
fut mené (qiioy que bleRc en plufîeurs en- 
droit^ de fa perfonnej à Leitouré en Gaf- 
congne & de-là à Tholofe où fen prdeez lüy 
ayant elle fait comme à un Criminel d'eftatj 
il lai (Ta fa tefte fui un Efehafaut dans THo- 
ftel de ville de Tholofe, au moys d’Oéïôbre 
de l’année 1652. 

La refolution qu’il fîtparoiftre en affron- 
tant la mort, fa pieté < 5 c fes regi'cts d’avoir 
ofî'enfé fon Roy, attendrirent a un tel poinft 
le Cœur des alîiftans qu’ils verferent univèr- 
felement des larmes , déplorans le malheur 
& le desaftre d’un fi grand homme. Les Sol- 
dats qui eftoient prefens trempèrent leurs 
efpées -dan s fon fang par refpcd, & par une 
veneiution - fcinblablc' à celle de ces Turcs, 
qui faifoient toucher leurs armes aux offe- 
.mens dû redoutable Scanderbérg Roy d’Al; 
banieleur plus grand ennelny,dans la crean- 
ce que fon fang aiguiferoit & infpireroit une 
vertu toute particulière à leurs armes. 

Les heroiques qualités de ce Seigneur , fa 
-magnificence , fa generofité Z fa franchift 
& toutes l=es autres vertus qu’il pofTedoit 
^inmenim^nt y avoient telleiuem gaigne lè 

. . Cœu* • 
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•Cœur de toutes les perfonnes diiLanguedoc, 
que les plus ordinaires difcours de la plus 
part d’entr* eux eftoienr > qu’on les privât de 
.leurs liberrez , qu’on leur oftât leurs biens 
& leurs enfans > qu’on les fit tous mourir, 

. mais qu’on lujr fauvâr la vie. Pour confor- 
mer fa mort en tout ce qu'il luy . fut poffible 
à celle de fon faiiveur > il pardonna ixx Car- 
dinal de Richelieu autheur de fon infortune, 
& Iny fit prefent d’un tableau de grand 
.prix. 

Sa femme, Mane des Urfins garnit encore 
comme la tourterelle la mort desaftreufe & 
la funefte fepàration de fon cher efpoux , & ‘ 
s’etbnt reiirde en un inonaflere de filles, 
qu'elle a fondé à Moulins, comme une autre 
chafte Attheinife elle a fait drclTer un riche 
maufolée aux ofleinens de fon mary, affin de 
pafTer fes jours aux pieds du Crucifix & à 
l’ombre de fafepulcure Elle renoncea tout 
à faift au monde au mois d’Oéfobre de l’an- 
née s’eftant liée parles voeux de- Re- 
ligion. 

Quelques-uns attribuent ce malheur du 
J)uc de Montmorency aux emportemens de 
fon Perde Conneftable,qui par une inclina- 
tion fevere pendant la ligue,lors que la Roy- 
auté eftoit en quelque ia^on celypfée , fai- 
foir mourir trop facilement & inconlidcre*- 
ment , les pçrfonnes qui l'avoient faiché ou ’ 
alJegucQt auâi le trop cruel cha- 
înent 
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ftîment qii'il cxerccaran i 6 'i. à Montpel- 
lier fur 200. Huguenots qu’il prit àGalar- 
gues petite ville des Seyenes , en ayant fait 
pendre quatre-vints & envoyé le relie en ga- 
lère , tous les hommes eftans efgaux devant 
Dieu, , il les venge fouvent des violences 
qu'ils exercent fur ceux que fa inefme pro- 
vidence a mis au delfous ' d’eux , ôc pour le 
regard des fautes des peres, il les chaftie 

auiïï )ufques à la qUatriefine génération. 

• 

De GUSTAVE ADOLPHE, 
Roy deSuede. 

V AUenrngne feufiant , ép fi croyant tfi 
clavct ' 

oubliant qu*eUe avoir des nounijfom Jî fiersi 
ÀpyoUe à fin ficours ce Roy du Nord , Gu- 
ftave, 

mesîe les eyprez à fis fréquejts lauriers, 

P AR l’aveu de fous ceux qui ont feuil- 
leté Jes Hilloires des fiecîes precedens, 
Guftave Adolf^ie Roy de Suède à porté 
plus haut fes viéloires qu’aucun Roy forty 
■ de ces pays du Nord, aprez Aïaric. Il avoit 
• fuccedé à fon pere Charles IX. de ce nom, 
' des l’an 1611. & comme l'Empereur Fer- 
dinand II- marchant furies pas de fon Pre- 
decelTeur Rodolphe II. tous deux pouflez 

par 
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par les* Jèfukcs, à. détruire la Religion pro- 
tenante en Allemagne > euft oblige par fou 
:proee4c:les l’rincês Prot^ftans à fe liguer cn- 
.femblejilfut appelfc à lejur fecours & de la 
.Religion perfecutt^e- Il pafla la’mer & for- 
ait de.fon pays pour cet eft'ct l'an 163a. 
chafTa les troupes Impériales de la >Pome - 
.ranie bc des autres. provinces voifînes. L'an- 
née d’aprez 1 6.3 i. ifpoufla Tes victoires plus 
avant > prit) Wor^a quantité déplacés bc 
de villes , nonobftant que Tilly General de 
l'Empereur qui avoir pris & bruflé Magde- 
bourg le 9. May 1 63 r . aprez un fiege opinî- 
aftré durant un an , eufl: taché cis s’oppofer 
à fes progrez. Les troupes Impériales coin- 
inandces par ce General & par Pappenheiin 
s’eftant Jointes enfemble elles afliegerent 
Leipfic' & la prirent- fur le JDuc de Saxe^ 
mais ce Roy Gullave cftant furvenu là dcf- 
fus, unefurieufe bataille fut dpnnée, dans 
laquelle ce Roy refta viftorieux aprez avoir 
couché fur la poufliere dix: mille Impériaux. 
Leiplie retouma fous la puiflance du Duc 
de Saxe , 5c toute l’Allemagne fe vit en fuite 
hors de deffenfe & en proye du Vainqueur, 
lequel feeut fort bien profiter de fa viàoirej 
il parcourut comme un torrent toute l’Al- 
lemagne fans aucun obftacle , il prit Wis- 
bourg & s'aflfujetit par. cette, prife toute la 
Franconîe ,, en fuire Mayence , pendant que 
le Duc de' Saxe r^vageoit la Boheme, ayant 
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pris fa Capitale Prague. Cependant Gufta- 
ve comme un torrent impétueux ravagea 
l’Airacejla Suaube & la Bavière; ayant paffé 
le Danube il mit lesBavaroisen déroute avec 
Tilly, qui étoit à leur tefte, lequel peu aprez 
mourut de Tes bleflfeures à Ingolftad, c'elloit 
un grand Capitaine. Valfteinfut mfs à 'Ta 
place par l’Empereur , duquel nous rappor- 
terons aiiffi enfon lieu la cataftrophe, lequel 
euft .d'abord de fort' heureux fuccez ayant 
repris Prague fur le Duc Saxe , & donné 
plufieiirs combats : mais enbn une grande 
bataille fut donnée au Bourg de Lutzen à 
deux lieues de LeipGcj laquelle dura deux 
jours entiers» dont le fuccez fut tel que la 
viftoire refta aux Suédois» mais ce fut une 
viftoire Cadmée, carleRoy de Suede y fut 
tué. J’ay veu l’endroit où fon corps fut trou- 
vé, là où Ton a mis une grande Pierre de la 
hauteur d’un homme, pour monument per- 
pétuel de la Cataftrophe d’un lî grand Roy, 
ce fut au mois de Novemb.de l’année 1^3.2. 

J’ay eu une grande médaillé en mon pou- 
voir , où il eftoit reprefenté armé, tenant une 
épée nue à la main droite la poinde en bas, 
un Bouclier à la gauche, la fondre aiflée 
aux deux codez, foulant fous fes pieds des 
hommes armez & des trophées, portant pour 
infeription ces hemyfthiques latins. 

Miles ego Chrijli , Chrtjio duce, Jierno 
'rannes^ 


Digilized by Googic 



212 


La Marâtre 

livret icos ftm'Al caîco me: s pedilms^ 

Tarare Chrifticolis , me debeüare ft^perbos 
Papicoleuy Chrijîus dux meus en ttntmat. 
Le revers cte cette médaillé portoit ces titres» 
Guji, Adfllph, D G. Sues Goth, Vand, R M. 
T fine. Fmlan, Dux Etho CareUa , Ingrta 
Dominusf éf*c, 

DcRegep BaCha grand 
Vizir de 1 Empereur des Turcs 
Amurat IV- 

Z/ en eh feroe que eeft îe comble des pîsijtrs 
Dans rEjlatOtoman de V aveugle marâtrit 
Des hemmes de néant tT en faire des Fiqjrs : 

. Tuü ordinairement les détruire & abatres, 

L a mort de Cafref •Tacha Spahiler^Agafi 
ou General des Spahis ou de la cavale- 
^ rie Turque (h^uelle aroii pour luy la 
demiere vénération ôc tendrefle pour raifon 
de fon grand mérité) entraifna aprez foy 
celle de plulîeurs autres Hachas de cetteCour. 
Quatre Hachas beaux frères de cet Empereur 
Amuratjpour avoir époiifd Tes quatre ibeurs, 
furent Tes principaux miniftres d’Êlbt tout 
un temps j & l’un dVntr’eux nommé Bacha- 
Halil avoit fiiccedé à Chufain-Bacha qui 
avoit cfté étrangle devant la porte du Scrrail 

l’an 
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l'an 162^ aprez que fa tefte eufl: efté inife 
au prix de cinq mille fequins en argent, & de 
cent mille afprcs de revenu en terres. Ce Vi- ' 
zir Halil euft aiifli d’étranges revers quoy 
que beaufrcre du Grand Seigneur ayant mal 
reulü en la guerre de Pcrfe où il commandoic 
l'arraéeià peine cinq cens mille ( eus peurenc 
ils fauver fa tefte , îefquels il facriHa pour' 
cet effets les mit dans les coÔres del'E.'ar^ 
gne. Il fut dépouillé quelque temps aprez 
de cette c barge, pour raifon du mauvais lue* 
cez qu'on luy imputa du (îege d'Erzaruin, 
\Serches Bttcha Selihar^Aga c'elt à dire qui 
portoit l'cpce devant le G- S fut mis à fa 
^ place l’an 1617. homme fier, emporté de 
cruel 9 celuy-cy fut cjnployé à la. guerre 
contre les Perfans,mîti5 n’y ayant point reufli 
& la ville d’IIlay place d importance où il / 
avoit 8 000 Turcs en garni fon commandez ' 
par trois Beglierbeys laquelle fut prefqué 
toute taillée en pieces,il fut depoféen 163 r.’ 
& ne fauva fa tefte que par un prefent de 
cent mille fequins & de quelques chevaux 
de prix 5 fa charge fut donnée au chef de la 
caballé des quatre beaux freres dont nous 
avons deia fait mention; or ce Vizir pour 
avoir obtenu un ordre d’ A murât , parcom- 
j plaifanccqu'ilavoitpour la Sultane Valtt^éy 
c’eft adiré poui la Reine mere, afm de faire 
périr Cafref^Bacha General des Spahis , fut 
caufe c^pe très grande émotion militaire 
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Spahis- &: des Janiflairesjen laquelle peu 
s’en falut qu’Amurat ne fe vit dépouillé & 
étranglé* , Ce pnocedé luy'^ fie perdre fa di- 
gnité & fa vie ; Gar comme Je Sultan vit 
qiVii ne le pouvoit defFendreifans expoferfa 
couronne &,fa ’ vie- même > il fe vit force de 
l’abandomier à la fureur des mutins : de 
^ite qu'il ne fut pas;pluc©ft mis hors du Ser- 
rail.âc' àpeinecnouft il paiTélaportéjqu'ii 
fut maflaçré-à laTcue du Sultan. • Regeb- 
Bacha qui nous a mis en tram de raconter fa 
cataftrophe, fut ci û avoir eAc l’ame de cette 
rébellion * carl’on remarqua que tous ceux 
qui furent immolez' à la fureur des Soldats 
comme. di’Aga-Bafi ou Capitaine General, 
des Janiflaines,&: legrandThreforier eftoient 
fes ennemis.' ;Le Sultan Amurat dans cette 


penfêe ne le regarda jamais de bon œil. 
Regeb defon cofté inftruit des vcrkables 
fentimens de fon inaiftre,> fongea à chercher 
dans l'afïè^ion' des Soldats une proteîéHoa 
qui mit fa tefte ôc fa fortune à couvert : niais 
toutes fes. précautions furent inutiles. Le 
Sultan (Kflimula auifi longtemps qu’il fobtir, 
de un jour que ce Miniftre elloit avec luy 
à vok des jeux d’artifice , H le tira à patt éc 
hiy dit tout bas, d’aJler dans une chambre 


Voiline. Regeb n’y itjt pas plufèofè entre, 
qu'on ferma la porte fur hiy, de que des Eu- 
nuques commandez pour cette execution 
l-ctrangiercnt.. 

' , J'=*y 
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J* ay crû que le LeCleur ne feroit fach^ que 
j’eiiiploye icy > une petite digreflîon pour îuy ’ 
faire remarqaec avec Mf. Ricaut auteur xlui 
livre très «curieux de l’eftatprefcntdel’Em-* 
pire Ottoman , que la châpgèide premier ’ 
Vizir comme elle eil la plus élevée & la plns‘ 
confiderablc de l’Empire j aufli eft-elle la 
plus exppfée au-x foudres de Jupiter, & â 
l’envie des autres Cachas qui y prétendent.' 
*0n raconte d’étranges Hiftoires confirmées 
par des témoins oculaires de Télevation de 
tléla cheute fiibite & impréveuc de ceux qui 
I en ont efté revêtus , & qui font arrivez tout 
d'un ^oup de la derniere bafleflfe à ce haiit 
^ comble d’honneur>fans avoir paiTc par ati- 
j ain degré ; & qui en ont efté précipitez de 
même poiir.elh-c facrifiez à la cruauté ,.à la 
nfee & à la vengeance publique, Les uns 
n’oift pofiTedé cette charge que peu de jdurs, 
d’autres un mois , quelques uns un an , & 
quelques autres deux ou trois indîs. On a 
vemarque tant de bizarrerie de la' fortune ' 
dans ceux même qui ycwit vécu le phtslong- 
tems & le plus heureufemcnt,qüec’eiUme. 
image vivante de la Vanité deschofesdii 
mondci Ca eftetôtqV.nrs là deftinée- dès Fa- 
voris des* Princes barbares, de nevwrepas^ 
iofigtems^j fdrt qu^Sis fe plaifent à ruiner • 

\ C5UX qu‘il-s.om élevez 5 ôc à en mettte dfaui-' 

, tte&qn leurpJace ,- pour faire voit lèuf' pbü-* 
^oir, -foie q«4IS' les ayent t^llenient cdm- 
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blez de bienfaits qu‘ils ne leur puifleot plus 
rien donner , & qu^ils croyeot qu‘il y à de la 
h^nte d‘cn demeurer là j ou foie enfin que 
les autres ayent tant receu qu'il ne leur relie 
plus rien àefperer > qu^üs .en deviennent 
infolens. ' > v 

De LOUIS DE Marillac, 

Marefchâl de France. 

* 

Cfi vieux homme de Cour qui joüijfàt du 
culme , 

Morgant tous les dangers ajfss fssr le tillac : 

' quil fe redreJJJU toujours comme h 

palme , 

Eujl fon chef ahhatu , ce brave Marillac. 

L e malheur & la. mort fimefte de ce 
grand homme > nous fait voir combien 
cft dangereufe l'indignation d'un Fa- 
* vory abfolu fur les volontés de fon tnaillre. 
Ses heroiques qualirçs ennemies de la coin- 
plaifance fervile , de capables de donner de 
rombrage & de la jaloulie à un premier 
miniftre , furent caufe de fon desaftre. Ny 
les fervices rendus à l'eflat dans les guerres 
d’Italie de ailleurs où il avoit commandé 
en qualité de General , ny l'innocence de 
fes moeurs , ny le zele & l’aftcftion qu’il 
avoit pour le Roy fon Souverain ne fu- 
rent 
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rem pas fufiîfans de l’en garenrir : Car le 
Cardinal de Richelieu ayant conrpirc.fa 
ruine l’accufa de peculat , Ôc fur des fautes 
qui n’eftoient pas capables, comme il prote- 
ftoit en mourant eftanr fut l’échaffaut, de 
faire fouetter un laquais , luy fit faire fon pro- 
cez par aj. Cominiflfaires prins du Parle- 
ment de Dijon , qui donnèrent arreft le 8. 
May, exécuté le 10 enfuivant en Grève 1633 
par lequel il eufl: la telle trenchee , l'on pu- 
blia des amples obfervations fur fa vie de 
condemnation,qui le noircifient de plufienrs 
crimes fur tout de coneufiion 6c peculat. 

• 

De L*E MIR Facardin, 
Prince des Drufes Arabes. 

Fo£Ardin très zélé , finement , maie fans 
feinte , 

V retendit enlever aux Turcs la cité fainte, 
Tavorifant en tout les Chrefiilns ù Saints 
lieux ^ 

F nr fa croyance en CtîRisT , il entra dans 
les cieux^ 

Ce fut pour ces fujets qu* Amurat plein dé 
' raçe 

Far les mains des muets luy en f.t le pajpige» 

C E Prince qui fe difoit de la race de 
Godefroy de Boiiillon Roy de Jeru- 
falem avoir des grandes tenres d.ins 
K l'Ara- 
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i'Arâbie , où il tenoit pluficurs forterelTes 
ilîipottantes. Ses riclieû"es luy avoient at- 
tiré l’enyie des Gouverneurs de Damas, de 
'Tiipoli j & de Gaza. Le Bacha de Tri- 
f oli fut celuy <jui porta raccufation â la 
|>orte. Il allégua ^Acardin efioit en- 
nemy de Rehp&n Mahometane ; dê' 
truifoit les, mofqutes ^ qu-il entreteneit cor- 
refpcndanct svec Us Corfaires de M^slthe » 
:c^ (wtt ceux de hinjomne ; qiitl leur per* 
mettoit de fkire uiguade dans fon fuis j qu*il 
favorifeit pubëqHtment les Chrefiiens \ fouf* 
-frant quils .huJH£ent des Eglifes dans fes 
Efiuts 5 qfdil fortijioit continué üement fes 
chajleaux^ ^ qu'ilempiétoit tous les jours fur 
les ÈJîats des autres Emirs, Il eft vray que fes 
«chcfles eftoientlî grandes que tout le mon- 
de le baiflditjOu au moins luy portoît envie. 
Sultan Ainurat IV- Empereur des Turcs fur 
la iîtnple relation des Bachas refolut de le 
fuincr. Poüt cet effet il envoya une année 
contre luy fous le commandement du Bacha 
de Tripoli qui devoit eÜre joint par les Ba- 
chas de Damas , de Gaza , d'Alep & du 
Grand- Caire. 

Jenem’eftendray point à raconter le fu- 
rieux combat de deux vailfeaux marchands 
Anglois, le Guillaume^ & le HeUory qui 
fiiincrent deux ©U trois galères des Turcs, 
& tUerent oubleflerent i ?oo. efclaves dés 
galères Turques, faüs y comprendre les Sol- 
dats. 
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dats. Ce coinTjat eft décrit dans I*Hîftoir© 
des trois derniers Empereurs des Turcs dU: 
Sr. Ricaut , inife au jour depuis peu , fur 
l'ann<fe 1633, où la cataftrophe de cet EiniC' 
eft aufli rapportée : mais beaucoup plus am- 
plement dans le Voyage de la terre Sainte 
•du frere Eugène Roger Recdlct , frere Con- 
vers ) que j’ay employée tout au long dans 
mon augmentation de la dellription du 
Mondes au tome de l’Afîe , parlant de ta Pa- 
leftine ou de la terre fainte. Pour revenir à. 
Facardin , ce Prince fe voyant en butte de fes 
envieux, fe dépouilla de fes Eftats , vint en 
Italie où il s’aboucha avec le grand Duc de 
> Florence & cki Pape, & concerta à ce qu’on a 
crû des moyens de livrer aux Chreftiens la 
1 fainte cite de Jerufalem. 11 repalTa la mer 
pour fcwtenir les fraiz de la guerre & pour 
appuyer de fon autorité & de fa conduite Je 
gouvernement de fon fils aifnc Haly, auquel 
il l'avoit remis. Haly s’avança avec 1 1000 
hommes détachez de l'année de fon Pere> 
qui eftottde 25000 hommes , afin d'einpe-* 
cher la jonélion de tous ces Bachas. Ce jeune 
Prince plein de feu chargea vigoureufement 
les Turcs Ôc leur tua Sooe. hommes. 11 eft 
' vray qu’il en perdit 7000. ce qui fut catufe 
* de fa mine. Car les Bachas s’eftant joints 
enfemble , une autre grande bataille fut 
donnée,!! fanglante Ôc fi opiniaftree que l’on 
dit que des troupes de Haly il n’en refta que 
I • K 2 146 Sol- 
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i 46 Sol(!ats. Haly fut pris &ctrangté avec 
une mèche > & le doigt où edoit fon anneau 
& fa telle furent coupez, & envoyez à Con- 
itantinople. 

Enfin Facardin aprez avoir donné au Sa- 
cha fon deuxième fils Menfor en odage» alla 
avec des foinmesiinmenfes à Condantino- 
ple. L on dit qu’il emmena 1 4 . mulets char- 
gez d’or, d’argent ou de Pierreries. Il parut 
au Divan 5c fe défendit bien de la langue, 
ne le pouvant faire de fon cimeterre. L’on 
dit même qu’il invoqua Jefus Chrîd faifant 
fa demiere prière dans le temps que les mu- 
ets le falfirent par ordre de Mahomet , pour 
l’étrangler , & qu’on luy trouva , aprez fa 
snort» une croix d’or, de Lorraine fur la poi- 
trine. • L’hiftoire d’un de fes Generaux, Ma- 
ronite de nailTancr, nommé Âbou Caran eil 
auffi fort remarquable. 11 fut engachéou 
jette fur des crcx:s de fer ifians des murailles 
de Damas, 5c vécut en cet edat trois jours. 
Le Sacha luy odroit de luy obtenir fa grâce 
*du Sultan Amurat , 5c de grands empWs : 
mais cette grâce temporelle 1 ’auroit privé de 
la grâce Aviné accompagnée delà couron- 
ne éternelle des bienheureux dans leParadis, 
5 c de U palme du Maryre. 
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d’ALBERT VALSTEIN* 
Duc de Meckelbourg. 

L* fortune t*ayànt élevé fur fu roue 
Tu te méconnais tr^p,;:refimptueuxV2Mïeml 
Tu tas voulu morguer. iMe te désavoué^ 

Tt iexpofe au revers d'm tresfacheux 
fiin* 

A Lbert Valftein eftoit Baron par fa 
naifTance és confins de Bohême, mais 
pauvre, il cuftrefprit grand Ôc hardy, 
în<]uîec & ennemy du repos ; le corps vigoû- 
reiix & haut , le vifage plus majefiueux 
qu*agreable. 11 fut naturellement fort fobre 
ne donnant quafi pafnt,travajllanttoûjoursj 
fup portant aifement te froid 6c la faiinj 
fuyant les delices & furmentant îes incom- 
• moditez delà goûte & de l’âge par la tem- 
pérance 6c par l’exercice ; parlant peu, pen- 
fant beaucoup ; écrivant luy-inême toutes 
fes affaires. Vaillant 6c judicieux à la guerre, 
admirable à lever & à faire fubfifter les ar- 
mées î fevere à punir les Soldats, prodigue 
à les recompenfer , pourtant avec choix 6c 
delfein î toujours ferme contre le malheur, 
civil dans le befoin , ailleurs orgueilleux 6c 
fier ; ambitieux fans inefure ; envieux de 
la gloire d’autruy y jaloux de la tienne , ina- 
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plàcable dans la hame ; cruerdans là Vèn- 
.geance, prompt à la colere ; ainy de la^ 
magnificence , de l'ollentation & de la nou- 
veauté ; extravagant en apparence , mais ne 
faifant rien fans deffein , Ôc ne manquant 
jamais du prétexté du bien public j quoy 
^ ^ qu’il rapportât tour à raceroiflement de fa 
fortune, inéprifant la Religion, qu'il faifoit 
fervir à la politique : artificieux au poifible 
& principalement à paroifire desinterefle ; 
au relie très curieux & très clair^ voyant dans 
.. les defleins des autres , tres-avifé à conduire 
les fiens. Sur tout adroit à les cacher, & 
d’autant plus impénétrable qu’il afi*e£loit en 
public la candeur & la liberté, &blâmoit en 
aiuriiy la diflimulation dontil fefervoiten 
toutes choies. Cet homme ayant cftudic 
ibigneufement les maximes de la conduite 
de ceux qui d’une condition privée elloient 
arrivez à la fouveraineté , n’eull jamais que 
. des penfees valles & des efperances trop éle-- 
vées , inéprifant ceux qui fe contentoient de 
la médiocrité. En quelque ellat que la for- 
tune l’cuft mis , il fongea toujours à s’ac- > 
ctoiftre davantage ; de enfin eflant venu à un - ' 
tel poinél de grandeur qu’il n’y avoit que les- 
couronnes au delTus de luy, il eull le courage j 
de fonger à ufurper celle de Boheine mr | 
l’Empereur. Il anticipa même en fa mailbn , } 
en fes domelliques en fa depenfelaina* J 
£/iÿificenc€ des Rois , les lieux qu’il habitoit | 

fem>J 
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feinbloient moins les maifons d'un parti- 
culier que les Palais d'up MoearquiB. So» 
hoflel de Prague rç«:eFoit le monde par fi« 
grandes portes , ôc dans un efpacefortc’ten» 
d U j étroit fes fonde mens fur la ruine de cent 
maifons qu'on avoit abatücs , pour le baftir. 
Les appartemens en eiloient beaux , magni- « 
fiques , commodes 5 les ornemens & les 
meubles reprefentoient le luxe & l’abondan- 
ce , & le quartier qu'il occupoit le inonitroie 
arec cxcez. Les jardins emMüs d’un granKi 
nombre de Uatües ; les fontaines , les grof-^ 
tes J les canaux abondans en poifibns j dc- 
penfecurieufe ,& délicate ; les rolieres ra-^ 
res poür leur ellendué , plantées d’arbreSf 
couverts d’Oifeauac de tmi tes fortes 6c -enfer- 
mez de rayes de fer. Sur cGUiy.'Cy 'il 
pris le modèle de fes aurres Palais, foit qu’il* 
crût cette façon de baftir la meilleure , ou 
que par cette particulière affectation il vou- 
lut encore en ces chofes sVloigner de la cou- 
ftume vulgaire. Pour fa dépenfè c*eftoit une' 
profulioninouye. On fervoit cent platz fur 
fa table j la propreté y aidoic beaucoup ; 
cinquante Hellebardiers eûoient toûjours* 
de garde dans fon anti-chambre, gens choi- 
fins pour leur mine & connus par leurs- 
actions. Au dehors on trouvoit des fonti- 
nelles & par fout des cftafiers bien faits»- 
douze hommes • marchoient ince^ammenr 
autoiw: de fon Palais afin d’empefehev le- 

K 4; bruit; 
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bruit, qu’il ne poüYoit fouffrir » en cela dé- 
licat jufqu’à la fbiblefTe. Il entretenoit foi- 
xan<e pages, tous enlans d’ancienne race, 
qui apprenoient leurs- exercices foüs des 
inaiflres fameux qu'il entretenoit à fes gages, 
Ses Livrées eftoient éclatantes & riches fl 
avoit un nombre inhny de gentilshommes 
'fervans ; quatre maiftres de fa chambre s’in- 
•formoient de ceux qui luy vouîoient parler 
& les admcttoit à l'audience. Six Barons & 
fix Chevaliers fè trouvoicnt toûjours prcz 
■ de fa perfonne pour recevoir Tes commande- 
mens j des gentilshommes de la chambre 

• de l’Empereur qui’ portoienc la clef dorée 
avoient chez luy la même place. Son grand 
inaiftre d’Hoftel cftoit un Seigneur de mar- 
que. S’il marchort à la campagne dans fon 
train outre fe grand équipage des fîens, dont 
il entretenoit la plus part , on centoit pour 

• fbn bagage & pour fa table cinquante cha- 
riots , attelez chacun de fix chevaux , ôc cin- 
quante fourgons de quatre , avec fix Car- 
l'ofles fervans pour les gens de condiri<Mi 

-qui fui voient fa cour. Il fjjifoit de plus me- 
ner en main cinquante chevaux , beaux à 
merveilles & couverts de harnois précieux, 
par cinquante hommes qui montoient' cha- 
cun un cheVal de prix. On jugera facile- 
ment aprez cette defeription qu’il éftoit (fî 
ièmble)naturel à Vaiftein vivant plus fplen- 
didement que des Rois^ defouhaiter leur 

rang 

V 
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rang & leur dignité. Ç’eft ce qui luy attira 
le dernier malheur. Car quoy qu*il eiïfl 
fait de grandes aélions militaires , dont les 
demieres Hiftoires d'Allemagne fontfoy, 
(ayant entre autres repris Prague &com- 
batu deux jours durant à la bataille de Lut- 
zen 163 2. où le grand Guftave Roy de Sue^* 
de fut tué) l’Empereur Ferdinand II, le fît 
mourir > quoy qu’à raifon de fa grande 
puiflânee & de la gendannerie qui eftoit à fa 
dévotion ce ne fut pas dans les formes. Ce 
qui s ’eft fou vent pratiqué eo des rencontres- 
pareilles. 



2^' Ea^MUrâtre 

Be Ba i a 2 èt> Or ch an 
& Celebi, trois Freres 
de Sultan Amurat î V.<iu nom 
Empereur des Turcs 5 & de 
foa Oiicle Sultan Muftapha." 

^ltés 2fUv^n tjm IfTmnipIm cruel qucSuJire ^ . 
ti MQKAl^y 4ti devcis modérer tu fureur >: 

^ Ne point donner auximns pour ton nom tant 
- d'horreur 

Sn houfant ton fang ^ foutien dé ton ' 
'pire, 

• 

A Murat IV. de ce nom» Empereur des 
Turcs fut l'un des Princes le plus 
cruel ôc le plus inexorable qu’aucun 
dont les Hidoires anciennes & modernes 
falTent mention. l’Iiiftoire des trois derniers- 
Empereurs des Turcs écrite en Anglois par 
le Sr.Ricaut Secrétaire d’AinbalTade à Con- 
ftantinople & traduite depuis peu en Fran- 
"qois fait une ample mention des exemples 
très frequens de fa cruauté exorbitante. U 
raconte comme l’an 1^3 f. aprez qu’il euft 
pris Revan fur le Roy de Perfe , par la trahît 
fon de l’Emir Gumir , nonobftant fa forte 
garnifon de i fooo hommes gens d’élite ôc 
capables de faire morfondre toute la puif- 

^ce 
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fance Otomane devant cette place , iljfe fît 
un Dunalma à Condantinople (ce font des 
rejouïlTances publiques qui durent fept jours 
entiers») que pendant cette fefte le quatrième 
jour y le Sultan ayant noyé fa raiiw& touc 
• fentiinent humam dans le vini fît étrangler 
deux de fes freres Baiâzet Ôc Orchan« I7oq 
dit que ce dernier fe defT^dît avec tant de 
cœur qu il tiu quatre de fes bourreaux avant 
- que d ’eftre étranglé. Deux ans aprez ou en- 
viron» d^s le temps auquel ilfe difpofok de 
marcher en perfonne à la tefîe d'une armée 
formidable de . . , hofnuies pour le* 
fameux fîegc de Bagdat ou de^Babilone, du- 
raiK une certaine -fefte que les Turcs cele- 
brentjqu’ils appellent Biram>un jeuncPrince- 
de Cssfteres âgé d’environ 20» ans , enqur 
l’on voypit biiîler de très belles qualitcziuy 
fut amené; Ne trouvant penm fon nomi 
dans les auteurs je luy donne le notn de C€^‘ 
lebi, commun à tous les fils du Grand Seign.- 
Ce jeune Princeaprez s’eftre acquité de (otr 
devoir , s’étendît ftirles loiianges de fa Hau- 
telfe, qui lors qu’il cftoit queftion decra- 
'Vailler pour 'la gloire de TÉinpire ne^rai*- 
gnoit ni les incoinmoditez d’une longue ^C- 
penible marche , ni les accidens d’une gucr-- 
re ou elle couroit de fort grands dangers. 
Ce difeours fut accompagné detantdelo— 
quence que le fbupçonneux Empereur' c» 

' prit ombrage. Il trouva que fon frère en f;»- 

K. 6- ^ Tok 

■ ' \ 
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voit trop & crût , qu’un Prince qui parloie 
fi bien agiroit pcuft-cftre encore mieux , s’il 
s’en prefentoit occafion. Dans cette crainte 
deraironnab^e il ,1e fit étrangler le même 
jour: Le peuple qui avoit. fondé toutes fes 
efperances fur ce Prince ) ne difliinula ni la 
douleur que luy infpiroit une fin fi trifte , ni 

• l’horreur qu’il avoit pour la . cruauté eletefta- 
. ble du Sultan : Le murmure alla fi loin>que 

pour l’arrefier , la Cour publia que quatorze 
fomines du Serrail efioient grofifes. Cela 

• eftoit pourtant faux,& du fang des Otomans 
-il me refioit qu’lbrahim Peredu Grand Sei- 
gneur d’aujourdhuy, Prince qui ne proraet- 

• toit pas beaucoup . . . Muflapha Ton 
. oncle paternel qui luy avoir cédé l'EmpiTe 
i quoy <jue par contrainte , que Ton imbécillité 
\ euft fait épargner par tout; autre' que par le 
, moins raifonnable des tirans , fut aufii im- 

- molé à fa fureur. Dieu permit qu’il ne laifla. 
..aucun fils quoy qu’il en euft eu plufieurs, qui- 
:.moururcnt tous en enfance. Et qu’il mourut 
'.à Page- de 3 i.ans le 8. Février, aprez avoir 

- règne 1 7> ans . Les hoinines de fang ne dcHi- 

- blent point leurs jours ^ à ccique.du le Pfio* 

phetç. Roy David*. • . 
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De Michel de Vas conge- 
lés, ' premier Miniftre d’eftat 
", foûs la duchelle deMantouè, 
Vice-Reine de Portugal. 

Le "Pertugal fouléi rapace Vafconceîes f 
» Et ne pmvant foufrir un joug trop rigoureuxr 
■ Nefe contenta pas de te rogner les aisles : , 
Mats en ^exterminant fe rendit flus heU'^ 
reux, 

K 

L e Portugal cftant venu fous la domi- 
nation des Rois d’Efpagne aprez la fü- 
ncftc bataillé ' d'Alcacer, perdue par le 
Roy Dom Sebaftien , duquel nous avons 
► • i-afportc quelques circonftances fort eflèn- 
tîelles de fon Hîlloire dans noûre livre des 
impofteurs. Cette belliqueufe nation fouf- 
frant avec le dernier deplaibr de fe voir fous 
la domination dès Càftîlktns, avec lesquels 
- ils ont eu depuis l’établilTeinent de leur Mo- 
narchie en la perfonne du prince Henry de 
Bourgongne de fe Maifon de France Tàn 
1090, lepreccdë rapac-e^ peu traitable de 
Michel de Vafconcelles principal Miniftre 
delaDuchelTe de Mantouë Vice* Reine de 
Portugal pour le’Roy d’Efpagne PhilippelV' 
CouOaÿ reveilU leur indignation pour 

leur 
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l^ur faire fecoucr le joug des Caftillans* 
Ce fut le derriier jour de décembre de l’an- 
née 1^59. jour fatal â leur domination ; les 
plus grands du Royaume fupportant impa- 
tiemment les infolences deceMiniftre, lé 
mépris dè ceux de leur nation aiiprez du 
Roy d’Efpagnc , t’injuftice de fon ufiirpa- 
tîon au préjudice du Duc de Bragance legi* 
time fuecefCeur de cette couronne J aprez la 
mort du Roy Dom Sebafticn confpirerent 
contre luy. Dom Caftan de Cotigna.fuf 
J'im des Principaux plus détèrminez , car 
il entra accompagné de trois ou quatre per- 
(onnes dans le chafteau de Lisbonne , gardé 
par 4 on $';Oo Caftillans , alla , poignarder 
Dom Michel ju%ues ,d^s fon cabtnec & 
jctta fon corps par leS; fcyiiçfttfis'. Le p euple 
r le mit en, pièces lap^zrawpir traifné paf Ier 
boues. La,,Prince 0 ie de Mantouê fut con« 
duice avec honneur ^ reckife dansun Mp- 
naftérejll n*y euft qu’im Exempt &^un SuilTe' 
de tués. > Le Duc de Bragance, fut 
thidne de /es ,an<?eftres ipys tle Dpmde Jean< 
. rv qui à laidédeux. &iunft iiUe l)^à.voir 
. AlphoçG? VI.Î& Dom.Çetro^jqoi ^us le^r- 
.. ttte de,Regent regno preAmtemenit , la jaie 
■ c’eft Cathp^ine, «GWes K. .Roy? 

d’Angletcrrp.. > . ’ 


i. 
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Du Duc de C a m i n o, de fon 
Fils le Marquis de ViHe-real 
6c Z)om Auguftiu EmanueK 

Vouloir far trahi fon remettra dans les fers 
TJn peuple-yheureufement forti de l' efc lavage ■ 
C*ef fe précipiter aux tourmens dès enfers y 
A^ant en attendant les bourreaux pour par* 
tage, 

A Prez que lé Roy Jean IV. euft efté 
heureufement aÉs fur le thi ône de 
Portugal peu s'enfalût que la trahi- 
fon des liens ne Tên fît defeendre quelque- 
temps aprez, mais là providence de Dieu l*y 
maintint comme vous allez Toir. 

Trois Seigneurs Portugais avec d'eux ou 
troir riches feurgeois de Lisbonne avoient 
comploté la plus noire trahifonqui puifîTe 
tomber dans Pâme des véritables fuiets > fîja- 
voir dé mettre je feu aux quatre coins de 
cette grande & opulente ville & d'égorger le 
Roy Dom jean avec fa femme Lomie dé 
'Gufman de Médina Sidonia > laquelle avoir , 
^ beaucoup contribué par fes foins & parja- 
force dé ion efprit à maintenir & à conferver 
la couronne au Roy Jean fon mari , fans 
. épargner fes Enfaiis , afin de rétablir la do* 

^ minatiou» 
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tnination Caftillane. Cette trahîfon eftant 
decouverte attira fur eux un châtiment ex- 
emplaire. Ils furent pris & emprifonnez 
feparement & quelcjne teins aprez leur pro- 
ccz leur eftant fait & parfait iTs furent me- 
nez fur un grand échaflaut tendu de noir 
où il y a voit trois fauteuils J fur lesquels on 
les fît ofTeoir les uns aprez les autres, &c un 
homme mafqué deftinc pour faire cette exe- 
cution les égorgea eftant deriiere eux. Le 
Pere Ducjde Camino fut exécuté le premier, 
fon corps fut couvert d*un drap noir & fon 
hls fut mené au même échafiâut , lequel 
appercevant ce corps quoy que couvert, fe 
doutant avec grand fondement que c’eftoit 
celuy de fon Pere, s’emporta en des plaintes 
fle df s regrets capables de toucher un peuple 
moins ennemy des traiftres que IcsPortu- 
' gais. Les marchands & riches bourgeois 
qui dévoient fournir des finances aux Ca- 
(liltans furent branchez fur des gibets d’une 
hauteur demefurée- Ce fut la fin de ces^ 
traiftres indignes d’eftre citez dans l’Hiftoi- 
re 3c que là pofterité fçache leurs noms. 
.T’ay parlé de toutes ces grandes révolutions 
de Portugal dans mon grand livre de la de* 
feription du Monde. Commencé en Italien 
par TAbbc Botero dans le tome defEuropey. 
fur le Portugali 

De 
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De L’Emir Gumir, Favory 
de l’Empereur des Turcs A* 
murât IV* de ce nom. 


Cette aveugle , GuMIR» qui t'éleve fi hauti 
* pour de grands exces^ton naturel excite^ 
Lajfe de.te porter te fait faire un grand faut': 
far le nœud £uïp Licol^ eUe te précipite, 

\ 

C Omine TEmpercur des Turcs eft ré- 
puté pour le plus riche & le plus re- 
doutable Prince du Monde pour raî* 
fon de la vafte ctendué de fon Empire : aulH 
avons-nous fuier de dire que ceux qui occu- 
pent la première faveur auprez de luy peu- 
vent palfer dans refprit de ceux qui font 
cblouïs de la fortune, pour les plus heureux 
des hommes. L’Emir Gqmir Perfan de na- 
tion en peut fervir d'un exemple très authen- 
tique; le Roy de Pèrfe .... l'avoit 
fait Gouverneur de Revan, place très im- 
portante, tl luy avoit donné 15000. hom- 
mes pour la garder, gens d’elite & capables 
de la bien défendre. Les provifions n’y man- 
quoient pas non plus. Et toutefois la trahi- 
fon prévalut dans fon ame , pour la livrer à 
l’Empereur des Turcs A murât, le 9. jour du 
fîege. Gette reddition- volontaire fai te par 
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un des principaux Seigneurs de Perfe au 
mois de Juillet de l’année i <535. attira les 
bonnes grâces du Sultan^À^uinir,<jui de fon 
cofèé travailla pour s’y inlinuêr de plus en 
plus. Mais ce fut par des voyes dainnables ; 
car ce Prince s’abandonnoit auVinaveefi 
peu de modération qu’a la fin il fs ruina en- 
tièrement le cerveau : ce qui augmente les 
accez de mal-caduc aiifquels il clloit deia 
fukr. Or Guinir luy tenoit compagnie’ & 
l’excitoit à ces fortes de débauchés. Ses 
emportemens Sc fes cruautez eftoient ordr- 
naircment le fruit de cette boifl'on : quoy 
qu’il en confirmnt la defenfe de fonufage 
faite deia par fa loy, fous des peines rigou- 
reufes jufques à l’excez» Cet Emir eftoit in^ 
feparable du Sultan. Il marchoit avec le mê- 
me équipage . les mômes habits & la meme 
Pompe que fon maillre. Dans toutes les 
ceremonies publiques il faifoit les fonctions 
de Caimacan & avoit même le pas furie 
Moufti': ce qui’eftoit une pratique inoiiie, 
ôc qui auroit furpris tout le monde fans la 
connoitfance que l'on avoit des dereigle- 
mens d’Amiirat : Ce Prince luy avoit fait 
prefent du magnifique Palais d’ibrahim- 
Bacha , luy avoit donne des foinmes im- 
inenfes Sc des charges cininentes , & ce Sul- 
tan comme nous avons touché avoit appris 
de luy, à boire du vin, &ils s’yabandon- 
noient tous deuxavec fi peu de inoderation> 

qit’ils- 
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qu'ils rcfTeinbloient plus à des beftes qu’à; 
des hommes. La chaleur de leurs eftoinacs- 
fut en peu de temps ëtoufce. Le vin fe trou- 
va trop foible pour eux , 5c il falut Taigui- 
fer ou avec des efprits diftiiez, ou avec quel- 
que chofe qui euft la même force. Ce furent 
les fumées de ces breuvages violens qui caii- 
ferent toutes les extravagances d’ A murât, 8c 
qui le mirent en fuite au tombeau. Ce Prin- 
ce eftant mort il eftoit jufte qu'Emir Gumic 
fît une fin digne de fes crimes. Il s’attira 
pour ainfi dire là punition qui luy eftoit 

• deuë, TTn jour il demanda permifiion dé fe 
retirer en Peife. On n’a point douté qu’ils 
neufl: obtenu cette grâce à force d’argent. 
Quoy qu’il en foit les minifires conliderant 
qu’irfçavoit tous les fecrets de l’Eftat Ôc. 
qu’il eftoit parfaitement bien inftruir de ce 
qui fe pafibit dans le Serrail , ils crûrent 
qu’il y auroit de l’imprudence à Je laiifer 
fortir de l’Empire. D'un autre cofte fes ri- 
cheflfes donnoient aux uns de l'ombrage & 
aux autres de l’envie. Enfin l'on craignoit 
que l’Ambafiadeur de Perfe ne tachât de le 
Porter à faire périr ce qui* reftoit du fang 
Royal, Seneluy offrit fa grâce à ce prix. 
On jugea donc que le pîùs certain eftoit de 
fe défaire cP un homme fl- dangereux. Le 
Vizir l’envoya quérir ôc le fit étrangler fur 

• te champ, fans autre forme de procez. L’on 
parlafortdiverfement de la caufe de fa mort. 

Mais 
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Mais on peut dire en general, <jüe ce fut u» 
coup de la juftice Divine, qm ne laifTe jamais 
impunis de fi grands coupables. Sej Faj>a 
Receveur de quelcjue douane dv» Roy Se 
Perle j <jui fe difoic ellre un Kan ou grand 
Seigneur, dont j’ay parle au livre de mes 
Impofteurs infignes, cftoit une créature de 
cet Emir Gumir, & fuivit fa fortune tant 
qu’Ainurat vécut î en fuite il fe dépayfa & 
parût en differentes Cours , comme en celle 
de France où je lay veu & luy ay rendu vi- 
fite. La catadrophe de cet Emir arriva fur la 
fin de l’année 1^41. 

De ZU N G K I N Empereur 
de la Chine. 

ZuNGK IM gTftnd Empereur tTun aut/e B 
du Mon de y 

. Tar V infidélité des fiens fut prifonnier. 

Voyez , fur quel (ippuy U fortune fe fonde f 
St voyant hors du thrône y, il meurt fur un. 
prt^nieK 

S Ans doute que TEmpire des Chinois eft 
l’un des plus grands de l’Afie, ainfi q,ue 
toutes les Hiftoires & relations des 
voyageurs en font foy. Nous en avons ra- 
conte les dernieres révolutions dans nodre 
livre des Iinpodeurs, au fuiet de l'Iinpodeur 

no» 
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non aveié , Nanking fils-aifiic de Zungchin 
Empereur de la Chine , là où nous avons 
raportc la cataftrophe de cet Empereur ^ui 
doit eftrepropofé en cet endroit. Nous nous 
contenterons de vous raconter fa fin qui fut 
tout à fait funefle. Un infigne Brigand nom- 
mé Lîcungzu luy ayant ravy l’Empire & 
s’eftant emparé de Peking fa ville capitale 
où il tenoît fa Cour ; comme il ne vit point 
de reflburce en fes aBaires ny aucun moye;i 
defefauver , toutes les avenues de fon Pa- 
lais citant occupées» fes propres Eunuques 
ôc autres domeftiques l'ayant trahy ; Ü fe 
porta à cet exccz de dcsefpoir, que s'eltanc 
picqué le bras avec un poin<jon &employant 
fon lang au lieu d’ancre il écrivit une let- 
tre dans laquelle il fe pleignoit de la trahi- 
fon de fes O/îîciers, quoy que trop tard ap- 
pcrceücj declaroit fes fuicts innocens : de- 
inandoit à Licungza , que puis que par un 
don du ciel il occupoit rEinpire , il pardon- 
nât à fes fuiets 5c fe vengeât feulement fur 
luy. Aprez quoy tirant fon cpée du four- 
reau il en pctija fa fille qui eftoit d’un âge 
nubilcj crainte qu’flle ne vint en la puiifan- 
ce du tiran > ôc entrant dans fon iardin il dé- 
tacha un Cordon de Soye dont il attachoit 
fon haut de chauffe, qui pouvait faire un ou 
deux tours fur fon ventre, Ôcfe fit apporter un 
fiege duquel il s'attacha à un prunier , 5c le 
repoufiaat avec fes pieds demeura pendu. 

Ainfi 
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AinG finit imferal)le!nent fa vie le dernier 
Empereur de la Chine de la famille de Tai- 
ininga , aprez qu’elle euft fuWîité 276. ans 
dépuis l’an 1368. jufques à l’année 1644. 
que ce desaftre arriva. Les Reines fes fem- 
mes, car il en avoit pluliews , le premier de 
fa Cour (on donne le nom de Colaûs à ce- 
luy qui occupe cette dignité) les plus fîde* 
les de fes Eunuques fuivirent fon exemple 
êcù pendirent aux arbres de ce iardin , lieu 
de delices auparavant : mais pour lors un 
ipedacle d’horreur. Licungzu fît hacher 
le fécond jour le corps de cet Empereur 
l^ungkin , luy faifant de fanglans repro- 
ches quoy que fort inutiles, de la méchante 
conduite Ôc de fa cruauté. Des trois de fes 
fils l’aifnéNankin ne fé trouva pas pour lors, 
mais les deux rcftans eurent les telles tren- 
chées le troifieme jour. Nankin euft aullî 
unefuneftecataftiophe&palfa pour Impo- 
üeur: 


De 
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De Thomas Wentworth, 
Comte de Straftbrc , Gou^ 
verneur d’Irlande. 

Terfonne n^a fi bien triomphé de la mort: 

"Et Von n'a veu jamais de fi belle guirlande 
^ue celle^que s* acquifl ce Comte de Straffoct 
Vour toutes fies vertus , en gouvernant d'Ir- 
lande. 

L Ors que les efprits de quelques Anglois 
turbulens furent échauffez pourfecoüer 
le joug d’une authorité légitimé j'en- 
tens la Royale j ils s’en prindrent aux Prin- 
cipaux Minilbes d’Eftat du Roy Charles I. 
Thomas Wentworth Comte de Strafïbrt 
Vice-Roy d'Irlande fut l'un des premiers. 
Les Rebelles Parlementaires luy mirent fus 
vingt chefs d’aceufation , ôc luy donnèrent 
lîx Commiflaires des pliw violens Sc em- 
portez. Les principaux Chefs d'aceufation 
furent, qu’il a voit agi en plufieurs rencontres 
defpotiquement & en fouverain, fans fe fon- 
cier des loix du pnïs : qu’il avoit extorqué 
des taxes & contributions du peuple, le fou- 
lant par des Ipgemens clc gens de guerre 
pour les faire payer, pendant meme un 
temps de paix ; qu’il avoit perfuadé au Roy 
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de violenter fon peuple pour fe faire obeiV 
contre les loix , employant des troupes des 
nations ^tran^eres pour cette fin : Et qu’il 
luy avoir mis dans la telle de faire la guerre 
auxEcofibis. Le Comte fe defendoit bra- 
vement contre toutes ces accufations que 
<eux du Parlement de la chambre balTe ou 
des communes faifoit extraordinairement 
valoir , Ôc comme il fe trouva un nombre 
de J 9. quiopinoientfavoraolemcnt pour le 
Comte 3 ne le tenans point pour coupable, 
leurs noms furent affichez à la porte de la 
falc de Weftmunfter pour animer la popu- 
late contre eux, & pour les faire mettre en 
pièces. La fureur de cette même populace 
en vînt jufques à un telexcez, qu’elle s’at- 
troupoit foir & matin avec armes & ballons 
pour venir cricrâlaportedelafale, jullice, 
jullicejpour harceler, prendre par les bras, fe- 
couer & menacer les Seigneurs de laChambre 
haute fans rerpcfler les Evefques , les mena- 
çans de la dernicre violence s’ils ne condem- 
noiêt le Comie.Le Roy même qui leur parla 
d’un de fes balcons n’en receut que des mé- 
chantes paroles, fçavoir quil ne meritoit pas 
sTeJlre leur Roy, Enfin ce pauvre Seigneur 
fut lacrifië à la fureur de ce peuple emporte 
& brutal, & fut livré à un bourreau, au com- 
mencement de Tannée 1640. qui luy fît fau- 
ter la telle de deHus les épaule#-» 
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De G U I L L A U M E L A U D> 
Arche vefque de Cantorbery, 

Primat dé toute l’Angleterre. 

» 

Guillanmc tu tu deub mériter grand* lou* 
ançe 

Vour ta fidelité envers ton Souverain : 

Mais un peuple brutal qui toujours prend 
le change. 

En te fai fiant mourir parût plus dur qu at» 
rain. 

L e zcle inconfideré Ôc à contre- remps 
de ce Frelar, principal Miniftrc cTEftat 
ckiRoy d' Angleterre Charles I. de ce 
nom , & fa refolurron trop obftinée d’intro- 
duire en TEglifc d'EcolTe le livre & Tufagc 
de la lithiirgîe Angloife donna lieu aux 
premiers moureinens d’Ecofle qui cauferent 
ces étranges révolutions que nous avons 
veiies de nos jours, qui ont abouti à de fi 
épouvantables cataftrophes f^avoir à la mort 
déplorable de ce Roy de laquelle celle de 
cet Hrchevcfque fut comme le préludé, quoy 
qu’elle la précédât de quatre ans. Ce def- 
fein à n’cn point mentir paroifl'oit loiiabic 
(comme il fe le faifoitluy même accroire) 
è< qui tcndoit feulement à l’union de trois, 
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nations yoifines fous un même culte divin 
& forme de gouvernement Ecclefiaftique 
aufli bien que fous un même Roy; mais 
dont cependant l’evcncment fe trouva très 
dangereux êc mauvais; car de là inconti- 
nent s’enfuivirent des tumultes &mouve- 
mens aufli tragiques qu’ils eftoient précipi- 
tez, qui pafferent incontinent à une guerre 
& hoftilitc ouverte , anime e par les opinions 
dépravées de Religion êc encouragées fecrc- 
teinent par certains Anglois fins & adroits, 
qui avoient Toeil au guet pour prendre eii 
main la première occafion qui fe prefente- 
roit de brouiller les caites. Les chofes allè- 
rent bien avant, cet Archevesque laifl*a fa te- 
fte fur un tfehaffaut le i o. Janvier de l'annee 
1645. aprez avoir elle jugé & condamné 
par la chambre haute & baUe du Parlement. 
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De C H A R L E S I. du nom, 
Roy de la Grande Bretagne. 

Efaic eli.49, 

Oye^lJIesj fçache:^TeupIts fért tkignes^t 
lÿ un Roy grand puijjant t étrange ca^ 
tajlrophe , 

Vous tou6 quiCentendrezfentrifiefert pki* 

^ue chacun fur fes maux employé Tapé* 
firophe, 

L a fource de tous les malheurs qui one 
fi fort décrié ia nation Angloife & qui 
a porté les plus méchans d’entre eux 
à commettre ce cruel -& diabolique parri- 
cide que de tremper leurs mains dans le 
fang innocent de leur R.oy y fut la même 
caule qui renverfa l’eftat fioriifant de Rome, 
f^avoir les Richefies Ôc le luxe qui firent 
perdre l’innocence à ce peuple maifire de tout 
l'univers divitU ôcLuxus afjlixere popuh mo- 
res dit Florus au ch. de fon Liv. Mettons ^ 
fi vous voulez fon trop grand bonheur qui 
entraifna ce même luxe Si aprez luy tous les 
autres vices à la foule , comme le fade, 
l’ambition S<. le mépris des chofes divines 
k. humaines ; d'où nafquit le defir.dereiglé 
par une envie k émulation réciproque de 
ravir le bien d’autruy , de fouler aux pieds 

La la 
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la Royauté, la Religion & les loix , plutoft 
.que de les refpeder & de les garder j & de 
fuivre plûtoft les nouvcautez que dobfervçr 
les bonnes & anciennes couftuincs. Je ren- 
Toye les curieux à mon livre des confpira* 
tiens d Angleterre pour lijaVoir à fonds tou- 
tes les démarchés & les guerres qu'y firent ces 
fcelerats pourofter la vie Sc fa couronne, s’ils 
ouflent peu aufii facilement ce dernier, com- 
me ils peurent executer le riemier à ce bon 
Roy Charles I. Je me contenteray de rap- 
porter Tes dernières paroles par lefquelles il 
conclud le difeours qu’il fit fiir l’cchafiaut à 
ceux qui eftoient autour de luy & qui le 
pDUVoient entendre. Me confiant en Duh 
très clewent en la très grande jujîicede ma 
eaufe.' J'ay ajfurancec^fen trejjailhs dejoye 
’ de ce que je vay tout incontinent changer ceite 
couronne corruptible t en une éternelle O* m~ 
eorrupt. bk'y. (ÿ* quejepafferay de cel^oyaume 
terroftre à un autre exempt à jamais d* ennuis^ 
de troubles ^ de perfecutions. En fuite faifant 
'line courre priere à Dieu ôc s’approchant du 
funefte bloc , tout àinfi que fi c’éult efté le 
carreau de Ibn Oratoire , il abailfa fa tefte & 
tendit fon col qui fut d’abord tien* hed’un 
feul coup par la main d’i;n infâme bourreau 
inafqué. Ainfi Charles futabaru, ainfi 
l’Angleterre perdit fa gloire & fur pour lors 
privée de la belle ame quiranunoit. Ja- 
mais Roy non prs feulement des Anglois, 
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mais de tous ceux qui jamais ont monté fut 
le tlirone ne fut plus vegrettd que luy. Caf 
auflîtoll que le bruit delà mort fut répandu 
dans l'Angleterre on vit par un change- 
ment & révolution dans les efprits aufll jufle 
que/ furprenante , des perfonnes rendre l’ef- 
prit fur le champ, furpiifes d’un Soudain 
epouvantement , & il ne faut pas s’imaginer 
qu’il y en euft d’exemptes de moindres acci- 
dens à celuy la : car des femmes cnceitités 
fe bleiferent J plulieurs de l’un & de l’autre 
fexe tombèrent dans des tremblemcns de 
membres , défaillances ôc melancholies tout 
a fait cxtraortlinaires. Ses louanges eftoient 
publiées par toute forte de perfpnnes , de 
toutes feéfes & conditions , le comparans à 
- Job , David , Salomon , en patience , pieté 
& prudence. 


• L } . Du 


Digilized by Google 


L4 Marâtre 


Du Marqjjis Goffredy, 
Premier Miniltre d’Etlat & 
Favory du Duc de Parme. 

Maîtrejfe des Humains j aveugle capricieuftt 
J*our^uey ce Trovençal éleves^tu Ji haut f 
C*ejl pour humiler fon ame audacieufe^ 

JE» 1$ faifant monter dej^us un échafauU 

D e naiflre Grancî c*cft un eô'et de cette 
deefle l^rutale & téméraire qui donne 
les feeptres & les Diadcines à qui bon 
luy femble, mais de le devenir c’eft bien fou- 
vent un effet de noftre vertu & de noftre bon- 
ne conduitfe. C’eftoit les fentiinens des an- 
ciens î le Marquis de Goffredi vient dans 
noltre fiecle en fon rang pour une preuve 
authentique de cette vérité Nonobftantle 
çrand obftacle des grands Génies . fijavoir 
la pauvreté , nonobftant la bafTefle de fa 
naiffance en Provence, il paruint à des gran- 
des richefTes & Seigneuries. Effant allé eftu- 
dier à Pife en Italie il trouva moyen de s'in- 
(înuer au fervice du Pue de Parme affeftion- 
nc à la langue, & à la nation Françqife. 
Dans quelque'- années il eftudia fibien l’hu- 
ineur Sc I inclination de fon inaidre qu’avant 
gagné fes bonnes grâces plus advantageii- 
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feinent que tout autre , il fut fait premier 
ininiftre , & chef de fon confeil. Il s'allia 

■ haut einent par mariage. 

Et dans la dilpenfatîon des charges > & 
des employs il n'oublia pas fes parens & 
amis : Mais ü fe méconnut à un tel point 
dans le progrez de fa fortune» à caufe que 
fes feules volontez , fes feuls interells 
eftoient la reigle de fon gouyernement, qu’il 
s oppofa à la nomination que fit fa Sain<fte- 

■ té à rEvefehe de Cadre ville de l’obeilfance 
de fon maiftre , & pafla fi avant qu'il pra- 
tiqua dçs bandits pour alfaflineri’Evefquc 
lors qu'il venoit prendre pdffefiion de fa 
nouvelle dignité. Cette noire mefehancheté 
d'avoir trempé fes mains dans le fang de 
ce Prélat eftoujffa tout à fait les tendreflfes 
que fon maidre avoir eu auparavant pour 
luy , Si fut une occafîon Sc une confonéhire 
favorable à fes Ennemis pour complortcr fa 
ruine ) ce qui leur reuflit enfin > car TayanS 
aceufé de pi uficurs crimes, violences & ve- 

• xations ils luy firent lailfer fa telle fur im 
Elchaffaut l’an 1649. 
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D’ I B R A I M Empereur, 
des Turcs* 

Les Soldats ,, à leurs chefs font parfois ad^ 
verfaires : 

Des Empereurs Romains en ont fenti-T effet» 
Von a V4U de nos jours ainji les janiffaires, 
Etranglant Ibkahim commettre un grand 
forfait. 

I Brahim cftoit le cinquième fils- du Sul • 
tan Achmtt & nè d’une même Mere que 
le Sultan Amurat. 11 avoit efté élevé 
comme le font d'ordinaire les frères d’un 
Empereur des Turcs } c’ell à dire dans l’en- 
ceinte d’une trifte & obfcure prifon. Ainfî 
il ne fe faut point étonner qu’ayant pafle la 
meilleure partie de fes jours dans la fervi- 
tude , dans l’afHiéHon ôc dans une appre- 
henfion comimielle de la mort il n’ait peu 
fc ménager dans un changement de condi- . 
tion. Durant l’Empire de fon frere Amu- 
rat ly. il avoit langui quatre ans durant 
dans un lieu obfcur où il n'avoit ni jour ni 
air qu’autant qur’il en rêcevoit d’une petite 
feneftre qui cftoit au haut de fa chambre. 
Encore cette feneftre ne s’ouvroit elle que de 
temps en temps & lors^^qu’on vouloit Icfa- 
Yorifer. U fe barricada dans fa prifon lors 
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qu’on luy vint annoncer la mort de fon fre- 
re & qu’il luy devoit fucceder »’ il crût que 
c’eftoit un artifice de fon frere qui vouloit 
fçavoir comme il recevroit une femblable 
nouvclTe. Il répondit que bien loin d’afpi- 
rer à l’Empire il ne fouhaiteroit jamais de 
monter au thrônc, qu’il eftoit l’efclavede 
Sultan Amurat j non fon frere 8c qu’il luy 
fouhaitoic une longue & heurcufe vie. On 
cuft bien de la peine à lefaire revenir de cet- 
te croyance 8c de l’apprekenfion d’une mort 
prochaine; il falut qwe la Sultane Kiofem fa 
mere vint pour Tamirer de la vérité ôc quel-, 
le fit apporter le corps cTAmurat à la porto 
de fa prifon afin qu’il en fut entièrement 
convaincu. Qui croiroit pourtant que cet 
Empereur euft pafic d’une extrémité à l’au- 
tre èc qu’il euft lâche la bride plus qu’aucun, 
autre Empereur des Turçs à fes efFrenées vo- 
luptez. Les Hiftoires marquent que ce fut 
un autre Heliogabalc , qu’il' s’abandonna à- 
, corps perdu aux plaifirs J fongeant i peine, 
qu’il eftoit en guerre avec les Vénitiens, car 
la fiege dé Candie eftoit déjà commencé. 
Exempt des embarras que l’on croit infepa - 
râbles du diadeine , il ne s’appliquoit qu’à- 
, chercher de là douceur dans le lein de la: 
volupté II alloit en des debordemens qu’u- 
ne chafte imagination n’oferoit fe repiefen- 
ter , & qu’un écrivain modefte doit cacher., 
üflc femme dont il s’eftoit degouft^ n’avoit: 
• L y. plus> 
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plus cî'occopatîon qu’à luy chercher des 
nouveaux plaifirs. Il rappelloitc^^c^^r jara 
ou petit mourceau de fucre. Comme cette 
femme avoir la liberté de vifitcr tous les 
bains elle remarquoit avec foin s’il s*y trou- 
voit quelques femmes dignes des embrafl*e- 
inens. du Grand Seigneur Sur fon récit 
Ibrahim ne manquoit pas d’en devenir paf- 
■iîonné & d’en faire fa curée. l'Hiftojre des 
trois derniers Empereurs des Turcs traduite 
de L’Anglois du Sr. R icaud nous apprend . 
le détail de toutes fes brutalirez, fes amours 
déréglées pour une certaine Géorgienne qui 
eft' if fournie d'une corpulence & beauté à 
proportion fort hors du commun , comme 
Ja Sultane Kiofem fa nu-re la fie étrangler, 

& luy fr accroire qu’elle eftoit morfe d’apo- 
plexie : • Comme il devint éperducmeiit 
amoureux éc la Sultane veiîve defon f.ere 
& predecelTeu r A murât J & la genereufe re- 
fiflance pie cette Sultane fîr à (es brutalirez, 
le menaçant irèine de fon p{>ienard fans 
c'pargncr fa nerlonne & fans fe foncier de fa 
fureur: mais fur rmit comme la derniere bru- 
talité de cetre nifure fut celle qu il (it à|a 
Elle du Moiifri , c*( ft le chef le grand pon-» 
tife ou comme le Pape de leur Religion , & * 

comme cetre tre? vertueufe, fille fut mife- 
rablement r^po'ejp avec fon grand creve- 
cceur Qc fanglots ij’erpetuels à fa brutalité, 
dom il luy couRa la yic à fon grand Vizir , 

• AcbKiet 
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Achinet mimdre au(H de Tes infamies , le 
Mouf i donna trois differens Fecfa ou bil' 
1ers facrez panny eux , par le dernier il le 
declaroit Chiaoux infidèle 6c incapable de 
l’Empire Le Vizir fut étrangle & fon corps 
jette devant la porte de la mofquée neuve, 
& Ibrahim fut depofé du confenteinent de 
la Sultane Kiofein fa mere. Mahomet fon 
fils qui régné à prefent fut élevé fur le thiô- 
ne, falué Empereur avec les ceremonies 
accoufiumées Ibrahim fouft'rit d’abord af- 
fe/ p.ttieminent un fi rude coup de fortune. 
Mais faifant refiexion fur ce qu^il perdoit> 
il s abandonna tellement au desefpoir qu il 
penfa à plufieur reprifesdefe caflTer la telle 
contre la muraille. Mais il fiit etr^nelê par 
quatre muets le ■ 7 Aouft de Tannée 1548, 
Les fuites en furent très funeiles , les Jan- 
nilfaires qui avoient commis une relie 
a^ion furent extraor ifinairement ch * fiiez 
pour ne dire perfeeutez. Nous en allons 
p rier dans la catafirophcfuSTamedelafia.<i 
ineufe Sulune Kiofetn. 
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De la Sultane K i o s e m fem- 
me d’ A c H M E T I . Empe- 
reur des Turcs , grand’ 
merc de Mehemet IV. 
qui régné aujourd’huy; & de 
quelques autres Grands> de 
fes créatures. 

K lOSEM dont I*écUt étonna les puijfancesf 
£t qui dé l'équité ne tint point les balances^ 
Pen fa boule verfer Veflat des Otomans \ 
JAau elle fe- perdit avec fes part ifans. 

Ni fa cache , ni For ^ ni fes grandes pretne^es 
Nepeurént t exempter^es demieres détrejjesi 
\ 

P At la mort funefto du Sultan Ibrahim 
l’an 1648. Mehcinet IV de nom Ton 
fils amé âgé de neuf ans monta furie 
thrône. Pendant minorité Kiofeni fa 
giand’mere euft la Regence. Cette Régence 
abfoliié ne dura que quelque temps. La 
mere du jeune Sultan outrée de la mort de 
fon mari, indignée de fe voir éloignée du 
gouvernement &eftantdans l’apprehcnfion 
de voir tomber fon fils dans le même mak 
heur de fon pere .patrie caprice & emporte- 
ment de fa belle mere , Elleecheicha l’a- 
initic & la protection des Spahis, des Baffas 
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& des Bcys nourris au ferrail , oppofez aux 
JannifTaires lueurtriers d’ibrahiin. George 
Nebi à la telke des Spahh d’Afie s’aran<ja 
jufques à rcutari’. Morat grand Vizir por- 
té pour les JannilTaires ïuy sAH au devant 
eftant à leur telle.. Les intendans de fulHcc 
de la Natolie & de la Grece par leurs re- 
inonftrances & les inena<jant de brûler tou» 
leurs regiûres Ôc de publier un Nefiraüm 
c'eft à dire un Ediél general pour tous les 
Turcs au deflus de 17; ans de prendre le» 
armes & de fuivre le Sultan , les emperchc* 
•rcnt d’en venir aux mains. Nébi fe retira 
la deflîis avec fcs Spahis. Il fut enfuite af* . - 
faffiné par le Baflfa de Natolie parlés ordre» 
des trois créatures delà vieille Sultane Ré- 
genté, fçavoir de Beftas-aga Ton favori , Kul 
Kiahia Lieutenant des JannilTaires &Kara 
Chiaoux Les Spahis engagèrent plufieurs 
perfonnes dans leur party, plufieurs Beys 
& Bafias d’Afie , entre autres Ipfircircafien 
raillant ôc riche , clerc dans le ferrail. Ils 
commirent des grandes’ cauautez fur tous 
les JanniiTaires qu'ils peiirent attraper , leut 
coupant le nez & les bras ôc inadacrant 
les autres. Bedas caufa une fedition à Con- 
ûantinopîe pour avoir fait battre à Bel- 
grade trois cens mille afpres qui n’avoient 
qu’un tiers d’argent ; les autres detix tiers 
eftoiènt d’eftain. Le Grand’ Seigneur fur les 

plaindes de la.populace cmeuc par le con- 
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feiî deCapi Agafî, de Soliman Aga , & de ^ 
CurzlirAga premier Eunuque des femmes 
fe contenta d’ofter la charge de grand Vizir 
à Melek Ameth padlonné pour les Jannif- 
faites. Siaus Ralfa fut revelUi de cette char- 
ge. Cette élection ne pjeufl; point aux Jan- 
niflaircs qui eftoient appuyez de la vieille 
R 'ine animée contre la jeune , Ôc pour cet 
cffeél elle fit prendre refolutiçn de depofer 
Sultan Mehemcr & de mettre à fa place Sul- 
tan Soliman mieux fait > fon frere , dont la 
inere feroit à fa dévotion Reftas ht tenir 
une alfeinblce à la mofquee des JannilTai- 
res appellée Orta giami , envoya prier le 
grand Vizir de s’y trouver. II y vint quoy 
qu’à deux heures de nuiéf. Il fortit peu ac- 
compagne, trouva dix mille Jânniifaires 
fous les armes la mefehe allumée par les 
deux bouts. Le Vizir acquie/^a à tout ce 
que voulut BeCtas , fit (erment de ne point 
manquer a fa parole. Il ne fut pas plûtofi 
forri qu’il alla au ferrail accompagne de 
deux perfoniies , trouva la porte de fer der- 
rière les jardins ouverte contre la coultume. 

Il apprit des Bolbngis que c'elloit par l'or- 
dre de la vieille Reine, laquelle attendoir (es 
confidens pour fe faire en! ever. Il rencontra 
Soliman Aga chef des Eunuques qui laifok 
la ronde . ils allèrent à l’aopancinent delà 
vieille Reine ; fon grand Chaiubclla BaiTa 
Capa Oglar leur tcfula 1 entrée, Solyman 
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luy donna un coup de poignard dans le vi- 
fage J les autres Eunuques qui Taccoinpa- 
gnoient entrèrent avec furie le poignard à 
la main , ccarterent les Eunuques de la 
vieille Reine , la baillèrent en çarde des Eu- 
nuques du Roy &fes Eunuques voulans for- 
tir du ferrail furent arreftez. Ils allèrent en 
fuite à la chambre du Sultan : entr’ouvriî 
rent la porte doucement , firent ligne aux 
Dames qui efto ent de garde , d’cvciller la 
jeune Reine, ce qu’elles firent en luy grat- 
tant doucement les pieds Elle fe leva fort 
furprîfe pour parlera Soliman. Elle ne peuft 
point relier dans les bornes de la modéra- 
tion entendant raconter le danger où le Sul- 
tan ôc elle efloicnr. Elle courut le prendre 
tour endorray & en rembiafiant die s’écria 
O m',n fils nom femmes morts. Xc Grand 
Seigneur qui n’elioit qu'un enfant fe mit à 
pu tirer & fe jettant aux pieds de TAga So- 
liman luy dit la la KuBara hem. c’eft à dire 
mon (joiiverneur fauvez moy • Soliman le 
prit entre fes bris , verfa des larmes abon- 
damment de refped & de tendrefie, & avec 
le grand Vizir encouragea la mere ^ l'en- 
fant , proteftant de mourir plûroft de mille 
morts que de foufïrir qu’on leur fit aucim 
mal. 

On porta le Grand Seigneur à l'Hozada 
qui efi la chambre où fe trouvent ordinaire- 
ment les principaux cfîicieis de la Cour. 
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Ils le mirent fur fon thiône> tous fes offi- 
ciers fe rengerent autour pour recevoir fes 
ordres. On fit apporter du papier 5c de l’en- 
cre î le Grand Seigneur ligna l’ordre pour 
arrefter le Boftangi B'alTa pour avoir lailTé 
pendant la nuid la porte des jardins ou- 
verte. L’on donna fa charge a un autre. 
J.*on fit venir & advertir les pages , quelque 
rétif que parut Capa Agafi leur Gouverneur 
^inme pefanr,âgé iiij vingt dix ans, Durant 
toutes ces chofes le Grand Seigneur eftoit 
îhconfolable appréhendant toujours qu’on 
ne le tuât comme fon pere : inaiiMuftapha' 
Bafla qui portoit fon épee . le prenant par 
la main luy fit voir tous fes gens fous les 
armes prêts à mourir pour fon fervice ; ce 
qui le rafleura. Le cry que quelques uns 
firent, dé AUaha , cry dé guerre pariny eux, 
fut porté par tout le ferrail jufques aux ap- 
parteinens les plus éloignez, 5c fit prendre 
les armes à tous les petits officiers 5c à une 
infinité de perfonnes. 

Le grand Vizir avoit fait avertir tous fes 
amis Baflas, Beglierbcys 5c autres dé fe ren- 
dre inceCTament au Set rail , avec tout ce* 
qu’ils pourroient alTeinbler de gens, 5c d’y 
apporter des vivres pour trois jours. Le con- 
cours fut fi grand qtte dans moins de rien 
les environs du Serrail furent remplis de gens 
armez. , de bateaux , chaloupes de tous cofi- 
tez. Les Janniflaires voyant que tous ces 
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préparatifs eftoient contre cinr firent arincr 
grand nombre d'Albanois , de Grecs Sc au- 
tres Chreftiens , leur offrirent de l'argent & 
les privilèges des JannifTaires. 

Deux cens Baltagis > gardes qui portent 
des liachcs , joints aux Ichoglans vinrent 
-en la chambre du Grand Seigneur. L’Eu- 
nuque qui gardoit la porte leiirrefufa 1 en- 
trée , leur dit de grofles paroles : mais il 
fc vit pourfuivy , attrapé & fur le poinft* 
d’ cftre mis civpieces. Il obtint de fe jetter 
avant mourir aux pieds duGrand Seigneur; 
ce qui luy fut permis, ayant mis entre fcs 
mains un fceau ôc la clef d’un threfor caché 
mais d’abord Jalehe fa ferli luy fendit la tcfte 
cTun coup de hache ; ce qui donna grande 
terreur aux alTiflans. Le Grand Seigneur 
même voyant fes beaux meubles gaflez de 
la cervelle ôc du fang de ce miferable , jetta 
un grand cry ôc embrafTa plus fortement 
leSelihar qui le tenoit entre fes bras. On 
ofta ce corps » fa frayeur Ôc fcs larmes cef- 
ferent. 

Le nouveau Moufti , Kenan Batfa , un 
des Vizirs du confeil ôc Balizade Effcndi 
auparavant chef de la juftice furent bien fur.- 
pris entrant dans le Hozada de voir qu’on* 
y agifloit avec fi peu de refpeéb devant le 
Grand Seigneur, en parlant avec cohue toute 
forte de langues. Le Moufti vouloit adou- 
cir les chofcs , affeurer i’autoiitc du jeune 

Sultan 
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Sultan fans faire mourirla vieille Reine, li 
ne fut point fuivy dans Ton opinion. La 
jeune Reine rifqua d’eftre iflife à mort , s'ef- 
tant couverte a un voile & eftant prife pour 
la vieille Reine. Elle euft le temps de fe jet- 
ter aux pieds du Sultan fon fils Sc en les*ein- 
braflant de leur dire Non non je ne fuis pas 
la vieille Reine, je fuis la mere de fa Ma- 
jefté. Le Moufti voyant qu'il n’efioit pas 
polTible d’appaifer la multitude fans luy fa- 
crifier la vie de la vieille Sultane > le Grand 
Seigneur ligna la fentence portant qu’Elle 
ieroit étranglée , mais qu’Elle ne feroit ny 
coupée avec le glaive, ny brifee de coups. 
Les Ichoglans vinrent pour executer cettç 
fentence les mains levées en haut criant 
Allaha. L’ordre leur fut donné de bouche 
de la mettre hors du fcrrail par la porte 
Cafhana on des oifeaux afin quelle ne fut 
ny veuë , ny entendue du Grand Seigneur. 
Les Ichoglans après awoir rencontré la folle 
de la vieille Reine qui leur voulut décharger 
un piftolet qui manqua . entrèrent vingt en 
noinbr^en fa chambre qui cftoit dans î’ob- 
feurite contre l’ordinaire » on apporta des 
flambeaux , on la chercha inutilement quel- 
que temps. L’Aga Soliman en fut en peine . 

fut menacé de mort ; On cercha plus ' 
foign'mfeinent dans une grande armoire • 
couverte de matelas, de t.apis ôc d autres 
hardes , là ou Deli Dogangi la trouva Elle 

luy 
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Uiy fit offre défaire fa fortuné & de donner 
à chaque Ichoglan cinq boiirfes de cinq 
cens écus chacune. Cela ne le toucha pas : 
ir Ig tira par les pieds. Elle jetta un 
mouchoir plein de fequins dans la chambre; 
quelques jeunes Iclioglans les ramafferent : 
mais Deli ne la quitta non plus qu’un ma* 
tin ; on la terralïa , quatre d’entre eux fe 
mirent en devoir de l’étrangler avec la cordc 
qui tenbit à la porte de la Chapelle Royale. 
Ali Boftangi Albanois luy arracha deux 
diainàns pendus à fes oreilles delà grofTeur 
d’une Hoix , taillez en triangle qui valoient 
le revenu d’un an du grand Caire. Ali per- 
dit le foinineil de l’apprehenfion qu’on les 
luy dérobât. Il les bailla à l’Aga Soliman 
pour les rendre au Grand Seigneur qui luy 
donna feize mille fequins & une place dans 
la chambre du threfor. C’eftoit un prefent 
du Sultan Achinet dans fes premières a- 
inours. Elle avoit des caraéteres magiques 
dans fa fourrure de marthes zibelines ôc un 
cadenaz admirablement bien fait où le nom 
de Sultan Murat & de Sultan Ibrahim efto- 
ient gravez. Avant qu’on l’étranglât fes ha- 
bits furent déchirez ôc toutes fes pierreries 
enlevées; On la traifna route nue parles 
pieds au Chushana ou à la porte aux oifè- 
aux ; là où on fc mit en devoir de S’étran- 
gler. Elle avoit plus de iiijxx, ans > comme 
on l'etrangloit , Dogangi fourra fans y pen- 
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fcf Ton poulce gauche t^ans fa bouche > & 
quoy qu’Elle neullqueles gengivcs , Elle 
luy ferra li fort qu’il ne le pcuft dégager 
qu’en îuy donnant de la poioéfe de Ion 
poignard au delfus de l’œil droit. On la 
croyoit morte J Onlailla là le corps ; mais 
Elle fc releva ôc tourna fa telle > Ce q<.ii les ^ 
fît revenir : Ils (errerent fi bien la corde avec 
le manche d’une coignée , qu enfin Elle ex- 
pira Quatre cens de fes Efclaves fondant 
en larmes portèrent fon corps dans la mof- 
quée Royale. Cela fait l’on remercia les 
Ichoglans. L’on déploya la bannicre de Ma- 
homet ou la bannière celefic. On l’arbora 
üur la principale Porte du Serrail. Tous les 
Turcs depuis l'âge “de 17 ans font obligez 
de fs rengerfoûs cette bannière apportée à 
Mahomet par l’Ange Gabriel. La vieille, 
chambre des Janniflahes s’y rengea pour 
n’eftre (cmblables aux Giaurs c’clk à dire 
aux infidèles. BeAas tâcha d’ofter cette 
imprdîion à ceux de la nouvelle chambre; 
mais en vain : un officier à cheval apporta 
l’ordre du G. S. à ceÿ Janni(Taires,qu’il jetu 
parmy eux & fe retira à bride abatuc pour 
éviter d’elbe mis en pièces. ^Cet ordre por- 
toit f ay fait Becias Bajfa de Bofnie, fay fait 
Kara chiaoux capitaine General de la mer, 
J' ay fait Kul-Kehia Bajfa de Themismar & 
fay fait Kara Kajfan ogle JanniJfaire Agaf, 
Ces trois, premiers fe trouvèrent bien eo 

peine. 
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peine. Beclas trav( fty en Albnnris fe reli- 
ra chés un pauvre homme i un jeune gar<jon 
le découvrit le lendemain } il en fut ar- 
raché , mis fur.iine mule & conduit au tra- 
vers de la foule au Serrail , où il fut étran- 
gle. Jufques aux marmitons luy baillèrent 
cent coups de broches & de crocs . & luy 
arrachant le poil de la barbe difbient voila 
du poil du traiftre Beclas , qui fe vantoic 
qu’avant qu'il perdit fa telle qu’il verroit 
uné'inonKigne de celles des autres aujfi hau- 
te que Sainte Sophie. 

Kul Kahia .voulut fe fauver aux montag- 
nes d Albanie inaccefliblcs > avec Lx. che- 
vaux : mais voyant que ce nombre l’em- 
pefeheroit de fe fauver , il leur donna libé- 
ralement de fon argent , ne s’accompagna 
que d’un page ôc emmena quatre chevaux 
chargez d’or Ôc de pierreries. Se voyant 
chaudement pourfuivy il enterra fix cens 
milles écus e;i. un endroit qu il remarqua. 
Des Bergers trouvèrent cet argent , furent 
en different , ce qui vint à la connoiffance 
du Cadi ou juge du lieu, qui renvoya cet ar- 
gent au Sultan. Kul Kahia fut obligé de 
changer de l’or pour acheter du pain d’un 
boulanger qui le découvrit Ik qui en avertit 
un Capitaine de Cavalerie qui comman- 
doir en ce lieu-. Il fe defiéndir & fe fit tuer 
d’un coup de moufquet j fa telle fut cn- 
Toyée à Conftaminople. 

K ara 
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Kara Chiaoux s’eftoit retiré dans Ton Jar- 
din avec : oo hommes refolu de fe bien dei^ 
fendre ; Parmachis im Aga des Spahis l’at- 
taqua avec 500 hommes: fes gens l’ aban- 
donnèrent , appréhendant la mort infailli- 
ble. Il fe rendit fous promeiTe d’avoir la 
vie fauve : mais comme il entroit au ferrai! 
le G. S. l’appercevant de loing fît fîgne au 
bourreau de l’étrangler j ce qui fut exécuté. 
Kara Hafîan nouvel Aga des Jannifîaircs 
fît étrangler jufques à 38 des pUis xnutins 
qu’il connoifToit. Cette tragédie fe pafla en 
moins de 40 heures. Cette hiftoirceft ex- 
traite de l’Efîat de l’Empire Otoman tra- 
duit de TAnglois d’un Mr. Ricaud Efcuyer, 
Secrétaire du Comte de Winchelfey Am- 
bafîadeur extraordinaire du Roy de la gran- 
de Bretagne Charles II. auprès du Grand 
Seigneur d’aujourd’huy, Mehemet IV. 
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De J A C QjJ E S Marquis de 
Mont-rofe , Comte de 
Kincardin, &c. 

/ 

La roue du defiin qui jamais ne repofe^ 

Nous fournit un objet digne de grand dou* 
leur. 

Voyant fi maltraiter le Comte de Mont-rofè, 
Tresfdele à fon Roy, pendu comme un voleur ^ 

C E Comte très fidele ferviteiir du Roy* 
qui avoit acquis tant de réputation 
dans les emplois militaires qu’il avoit 
dignement remplis fous le Roy d'Angleterre 
Charles I. continuant dans le même zele 
pour le Roy d'aujourd’huy Charles IL fon 
fils 5c fucccfleur, s*en alla dans les cours é« 
trangercs afin de lever du monde. Il fut en 
Suède } en Dannemarck, en Pologne & chez 
f lufieurs Princes d’Allemagnepouc cette fin. 
Il laiffa King l'un de Tes Capitaines en Suè- 
de avec quelque peu de cavalerie 5c luy don* 
na ordre de s’embarquer au plûtort 5c de le 
venir joindre. Le Comte n’ayant que 400 , 
Soldats 5c des armes pour lyoo. hommes 
que la Reine de Suede Chriftine luy avoit 
données pafifa lumer 5c vint defeendre dans 
les Ifles Orcades. Deux des quatre vaifleaujc 
qu’il avok périrent malhenreufeHient avec 
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leur Charge contre CCI tains e'ciieils , ce non- 
cjbftant il ne biffa pas de lever environ looc, 
habitans de ces Ifles , la plus part pefcheiirs. 
Avec ce peu de monde j il paffa le trajet en 
Ecoffe , (e flattant de cette cfperance que fa 
leputation & le fouvenirde fes belles allions 
precedentes luy atrireroient quantité de Sol- 
dats & Officiers^ qui avoknt autrefois fet- 
vi fous luy. Mais il fut trompé en cela, car 
le Parlement d’Ecoffe eftant affeinblc pât 
ordre du Roy même avoit deia levé 7. à 
8000. hommes foûs le commandement du 
Comte deLefley, & aimoit mieux faire une 
paix volontaire que de s'y voir forcé de la 
forte par le Comte. 

Nonobftanc ces confiderations il ne laifla 
pas de paâfer outre. II prit le chafteau de 
E)ombath a efperant que le Comte de Straf- 
fordle viendroit joindre avec 2000 hommes, 
il s’avança poiw fs failir d’un certain détroit 
eù il fe pourroit mieux mettre en deffence, 
mais Straughan l’un des commandans des 
troupes qu’on venoit de lever par ordre du 
Parlement , fut envoyé parfon General Le* 
fley avec joo. chevaux pour les aller recon- 
noiftre. Il ne fut pas fort difficile à Strag- 
han de tailler en pièces en rafe campagne 
des gens de pied , las ôc rccrcus & mal en 
ordre. Ceux des Ifles qui n’avoient jamais 
cfté dans les occasions jetterent leurs armes 
bas âc gagnsrent^au pied, les étrangers Aile- 
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Itians firent quelque refillance afin d’a'vôir 
quartier & perinifiîon de fe retirer, comme 
. ils l’obtindrent. Tout l’attirail de guerre fut 
ptis par Stranghan , fur tout le principal 
étendard fur lequel' nnc ’tefte enfanglantée 
efioit reprefentée arec cette devifc Tatinet 
Judica v 'mdica caufam Domine , capable i 
la vérité de toucher les cœuts aux plus en- 
durcis J de les empefeher de tremper leurs 
mains dans le fang d’un homme qui foiite- • 
noit une li jufte càufe & de les obliger à pren- 
dre les mêmes fentimens que luy pour ven- 
ger le fang de leur Roy , Il indignement ré- 
pandu par les parricides Anglois. 

Le Comte s’enfuit n’ayant qu’un de fes 
ferviteiirs avec luy , xhangea d’habit avec un 
Ijauvrc payfan. Aprez s’eftre cache trois ou 
quatre jours, preflfe de la faim il s’adreffa à 
un faux gentilhomme nomincAken» qui 
avoir efté autrefois dans les troupes 5c qui 
avoitfervi fous luy. Ce inal-honnefte hom« 
me , dont la fidelité fe trouva changée avec 
la fortune de fon ancien General , s'eftant 
laifle leurrer par looo. livres Sterling le li- 
vra au General Lefley. Le même colonel 
Stranghan fit aufli. prifonniers le Baron E- 
renderic , le Colonel Hiirry & 5 - ou 4. au- 
tres. Une des filles de ce Colonel Hurry eft 
à prefent la femme du Sr. [ofeph Augufte du 
Gros , natif d’Agen , Envoyé extraordinaire 
du Duc de Holilcin Gottorp à Stokolm, 

M a 
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il l’a eft<f aulîj à Londres. Voicy de la ma- 
niéré que cet infortuné , Comte de Montrofe 
fut traité. Les Parlementaires d'Ecofle fi- 
rent WP triomphe de fon dcsaftre. Le bour- 
reau.euft ordie de s’allcr faifir <ie fa perfonne 
à . un mille d’Edinhourg. 11 le lia dans une 
chaize pofée lut un cbarriot. Il le laifTa te- 
lu nuê fe fervant de Ton chapeau , 6c monté 
fur le cheval qui traifnoit ce charriot le con- 
duire en ce pitoyable cflat en la prifon de 
Tolbuthj deljtinée poiu: les plus criminels. 
Ce Tpe^lacl^. arracha les larmes, à utie infi- 
nité de perfonnes qui efioient témoios d’un 
(î étrange changement de fortune, c’efioit 
|e I. May de l'année 1 ^ 50 ., Aprez avoir Subi 
trois interrogatoires ep differens jours de- 
vant le Parlement. Il écouta d une maniéré 
intiepide. 6c fans faire paraidre aucune con- 
ilernaticn' Is^ feptence de mort quiluyfut 
|)CQaoncée par le Chancelier Londen» en ter- 
mes. choquans ét inhumains 6c CQPcens de la 
forte. 

D^a'm Mar^xi.MAy tteferas êPrf^ngU 
ppdu, dfcrofttl iraif heures fur un Gibet 
haut de trenti ped^i avec un écriteau^ T/* te- 
fie fem en fuite coupée fur un échafauf ^ d* 
mifp. au lieu le plus élàvé audfjfus de la.pri~ 
fç» de Tolbuth. les, quatre, quartiers de Un 
corps feront poHez fur, les portes des villes dé 
Gla fcov, Stfrhn, jyunde'e èp ,Abredonne. Le 
tronc de ton éorf s fera portée au lieu eu l'on en- 
terre 
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abfoüs de l' excommunication des ctnfures 

que tu AS encourues 

La noblefTe de fes Anceftres j fes belles aj- 
lianccs , fes vertus heroi<jues , la Clciuence 
dont il avoit iifé autrefois envers ceux qu’il 
avoit eu fous fa puiffance , les patentes du 
Roy en vertu desquelles il avoit pris les ar- 
mes ne luy fervirent de rien pourflefehir 
leurs efprirs irritez. Il ne demanda point 
pardon aux hommes : mais ^fant paroiilre 
un très grand courage il crût qu’il luy cftoic 
aufii honnorable que fa tefte fut pofcç à l’en- 
droit le plus éleyié de la prifon de Tolbuth» 
que fon portraift fe trouvât' placé (comme 
il le fut èffêftiveinenO chambre du 

Roy. Ce qui cftoit un témoignage de foii 
eftiinc '& de fa faveur. Il fouhaitoit d’avoir 
autant de membees qu'il y avoit de villes de 
de bourgades dans le Royaume d’ËcoCfeji 
qtii peuiTent fervir à la pofterité d*autanf d^ 
monuincns de fa fidelité envers le Roy fon 
maiftie. L’on voit iin petit livre'Larin* im- 
primé l'an 164 R deux ans avant famon! 
touchant fes exploits militaires fous Je titre 
dé De Rebui , aûfpicHs Caroli Régis fub Im» 
perro lacobf Montis-rofarum Marchions cem^' 
mentarius, 

1- V '7 
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• D’AS AN, Bachad’AIep. 

SAN B ficha d' Ahp chef d^ armée rebelle-^ 

• JE» couvant dam fon cœur une haine mer- 

teîle^ 

Se fit craindre à fon Prince , à tous fes ' 
guerriers. 

Trejet audacieux ! temeraire entrej.rife ! 

‘De prétendre cueiÜir de criminejs lauriers ^ 

■ I^e fçaehant éviter fa fatale furprtfe, 

U N a6tc de revente du premier Vizir 
Kiupuiii penfa dire la ruine de l’Eftat 
, Otomanu Durant le long Gege de 
Candie le Vizir avoir fait étrangler le bçau- 
frere d’Afan , qui cpinmandoir les forces du 
gouvernement u Alep , & qui dloit venu un 
Çcu tard anRcndtfvous marqué à Andrino- 
plei Afan outré d'une execution G fcverc 
leva en très peu de temps une année de qua- 
rante mille hommes & s'approcha de Scu- 
tarî > menaçant Conftantinoplc mèmcj à 
moins qu’on ne.luy donnât la telle du Vi- 
zir. Cette demande fit trembler le Divan* 
qui ncfoit ni fatisfaire le Bacha , nirefu- 
fer nettement de le contenter. Ce qu’on 
put faire j fut de tafeher de l’amufer par 
des reponfes obligeantes, mais il regarda 
£C5 delais comme un refus, ^ mdoubTa fes 
• ' - deinan- 
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(demandes, voulant cju*à l^tefte du Vizir oïi 
joignit celles de quatre confcillers d'Eilar, 
qu’il aceufoit d’avoir figné la fentence de 
Ton beau-frere. Pour tcfmoigner aux Mirti- 
ftres qu’il ne fe relacheroit point il pilla & 
brûla les environs de Conftantinople. Cet- 
re grande ville eftoif alors dans imô conjder- 
nation épouvantable. 

Auffi toft que le Vizir euft appris que T ar- 
mée des Rebelles cftoit de foixame mille 
hommes il quitta tout pour longer unique^ ' 
ment à les réduire. L’aéîion de toutes la 
plus hardie , adion qui lia les mains au Sul- 
tan & le mit hors de pouvoir de pardomi^ 
au Bacha j fut quecç Rebelle ofa proclamer 
Empereur un jeune hoinitie de vihjt 
qu’il avoit auprez d’efuy. Pour jiiflifier cqt- 
te démarche il publia, ceftnt un f U 
d'Amurett dont il avait prùU defenfe , queh 
- ifa fa’Veur il s*eJîoit emparé d’une partie 
t AJte , & qu’ilaQoità Conjlantinoplé depoy 
fer Vufurpateur^ mettre fur le trône^ l]heri<f 
tier incontefiable de la couronna, ' ' 

J’aurois fort volontiers inféré cetteHi- 
ftoire aflfez recente, puis qu'elle cft arrivée 
il n’y àqu^enriron zf. ans, dans mon li- 
vre des Impofteurs infîgnes ; mais lors que 
je l'ay compofee elle n’eftoit pas encor venue 
à ma connoiiTance. Pour revenir à noftré 
récit. Le Bacha pour couvrir fa révolté d'u- 
ne efpccc de fitldité &c de juftice , aufii bien 
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que pour ,<fbloü^' l’annee menoit toujours 
avec luy fon jeune Sultan II luy fit ut train 
magnifique & digne de la grandeur des Em- 
pereurs Otoinans , il foufiroit que l’on por- 
tât devant luy le ou Etendard Royal, 
que ce Prince donnât audience aux Ainbaf^ 
fadeurs > que l’on fit toutes les dépêches en 
fon nom » En un mot qu’il ne luy manquât 
aucune des apparences de l’autorité fouve- 
Vaine.' Oh luy offrit le Gouvernement du 
grand Caire, qu il refufa ; Son armée eftoit 
3e foixante & dix mille Hommes , & comme 
on cuit levé des troupes en Afie contre luy ; 
Elles deferterent & fe rengereni de fon parti. 
Tout* demeura dans cette horrible confufion 


durant Tannée 16 j8. le commencement de 
Tannée fuivantë.ne promit rien de plus doux; 
H’ refuraaùflî lelgouvemement perpétuel de 
Syrie Tous l’hommage de mille Sultanins 
par an.' Le Vizir luy livra bataille mais il la 
perdit, l’armée du Bacha eftoit lors de quatre 
Vingts mille hommes. Je ne m’arrefteray 
pas à raconter le détail de cette bataille. Les 
tebellcs eftoieht inaiftres de la campagne. 
Le nombre des inêcontens augmentoit. On 
Tenoit de perdre une grande bataille. le 
Perfan difoit-on vouloit fe joindre à ce Ba- 
cha d’Alep. Le turbulent Ragotzki excitoit 
des nouveaux troubles en Tranfylvanie. 
Pour employer le dernier remede le Grand 
Seigneur McheitiÇt marcha en perfonne. 

Son* 
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Son année confiftoit enfoixante & dix mille 
fancaiïins ôc en trente mille chevaux. A Tcxi 
approche le Bacha perdit courage , & ce re- 
belle qui jufques là avoit efté intrépide, trem- 
bla à la veuë de Ton inaiftre. Convoqua un 
confeil de guerre general, qui fut d’avis d’ac- 
cepter des propofitions de paix. Les ard- 
çîes en fiiretit dtelTez mais ilfutalTe2 iih- 
prudent dè ne prendre pas al&z lés feuretez 
pour le lieu de lëtir conférence , car Ce fut en 
cet endroit que le Bâcha Morteza general 
d' A murât l’attrapa, & avec laide de dix fept 
perfonnes Tqu’il pretendoit avcûr amenées 
pour confirmer le traité au nom du Sultan^ 
il l’étrangla. 
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De MORTEZA, BACHA 
de Diarbckir autrement de 
Babylone. 

d Avoir trop Bien fervy ce fut ta feule offenfe* 
Mon TE Z A J ta vertu te fit des ennemis, 
^ui te fit expo fer par tes propres amis^ 

Aune indigne mortf pour toute, recempenfe, 

M Orteza avoit donn^pUifieurs preu- 
ve^ dune valeur & d’une prudence 
peucoinune, le grand Vizir • • 
Kiüperli l’avoit laiflTé vivre contre Tes inten- 
tions 5 c contre la volont<^ de fon pere , lequel' 
en mourant datis la même charge de Vizir 
Tavoit chargé de l’ofler du monde. La hau- 
te réputation qu’il s’acqueroit tous les jours- 
le faifant regarder comme un homme dan- 
gereux, fa perte parût neceflaire & le grand 
Vizir forma plufieurs deffeins fur fa vie. 
Au mois de Décembre 166 1. iiH chiaux- 
Aachi qui luy portotb une veÛe de martre 
ïebeline avec une épée, avec des patentes 
pour le confirmer dans fon gouvernement ne 
peuft point l’aborder , parce que Marreza fe 
douta (avec grand fondement) qidil appor- 
toit en même temps l’ordre 5 c la corde de 
l’arc pour luy ofttr la vie. Mortéza vit bien 

qu’ayant. 
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qu'ayant f^it un coup fi hardy il devoir s*at-' 
tendre à avoir fur les bras toutes les forces' 
de l’Empire & qu*il faloit s'afleursr de quel-, 
que azile. Il rechercha l’alliance d’un des' 
Princes Gordéens otî Curdes , Hontla fille, 
luy apporta en dot une delS iiieHleurcs ibrtc- ! 
refles de leurs montagnes. 

La rufe eftanr inutile , le Vizir Içva hau-’ 
.temeiit le mafqiie. Pour venir a bout de foni* 
deflein il remontra au Grand Seigneur. Quc‘ 
^iorteza Bacha avoit efte continué dans foiîV 
gouvernement beaucoup au delà du temps' 
ordinaire , qu’une fi îonj^ue poffe/ïion d'un 
gouvernement fi confiderable eftbit contraire' 
aux interefts de l'Eftat, que lé Bacha efioit^ 
ambitieux &. mutin, qu’il me manqueroic' 
jamais de fe fervir defes richcfTcrôi: defon' 
autorité pour difpurer à fa' Hautelft la pof-' 
iefiion de l'Éinpire j quepour prévenir un fil 
grand malheur il n’y avoir qu'à envoyer un 
puiflfant renfort à la Cànée fôûs les ordres' 
de -IVlorteza que l’on feroir accompagner des. 
principaux de fon parti. Son Gouvernement 
de Diarbekir fut donne au General des Jan-* 
nidaires. Motteza fut informé aflez à tetnps 
du' changement de fa fortune. N’elfant pas' 
capable de fe révolter il fe cpntenra de fe te*, 
nir fur fes gardès& fit une retraite honorable,, 
publiant qu’il s’en alloir en Candie avec foti'; 
année. On la difoit forte de 40000. hoin-^* 
La feinte ne fut pourtant pas de' duree, , 
. , * M 5 
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car îl fc r^ira avec fes tluefors dans Ton fort 
des montagnes fous la protedion du Roy 
des Curdes fonbeau,pere>^'n*emmenaavec 
luy qne ceux de fes gens dont il efloit feur. 
Ce fut là où il demeura^ttrendant une occa> 
Cpn pour fe venge? du Vizir, àc fe datant de 
refperançe de rentrer un jour dans les bon- 
nçs grades du; Sukan. Mais. le Vizirn'avoit 
^arde^e lâcher prife ^’il ne l’euft extermi- 
ne; des ordres furent en vojrez aux Bacbas de 
Pîarbekir, d'Alep , d’£rze«im"& des aiitrej 
lieux Voijins d’aljembler autant de troupes, 
qu’il en faudroit pppr contraindre le Roy 
des Curdes à leur livrer Morteza. Mahomet 
Bacha de Diarbckir crçartire do Vizk, il 
avoit çfl;c fon Kahia pu mteaïdant , eiift le 
cpuunan^ment de cette armée. Les Turcs 
ayant pris par le détroit ou défilé 

des ipoutagnes par . où ils pourroient appro* 
cher de Zi?^ri (c çftpit le nom de ce chafteau 
cfe Morteza ) les Curdes. aprez avoir pris 
trois jours pour délibérer, livrèrent Morteza, 
hïy ayant peifuadé que c'eftoit pour le con* 
duire en Perfe cnbçu defeureté par les ition* 
tâgnes ; à une ckuûlieüede Zizri.oafe fai» 
lit de luy, on luy lia les mains derrière le dos 
& on le mena aux Turcs. Le Bacha Mahomet 
fit exécuter ces rebelles &leur Chef Morteza, 
dont les. telles furent envoyées à Çcmftanti- 
nople & expofees à la porte duDivan durant 
troiç pp, quatre jours, . Oa Iftuc mit dés éerÎK 

. .. , teaux 
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teaux qui marquoient leur crime prétendu. 
En fuite Ion jetta ces iniferabks teftes dans 
Ja mer. AinTi périt un Badiâ illurtre, digne 
de tout autre deltiniée. ,Soti :gralid crime fut{ 
qu’il eftoit trop efÜiné & trop puîflant, & 
que dans l’Empire il n'y avoir point de Sei- 
gneur qui peuft prétendre plus juftemem d 
la première charge de l’Eftat. - 

! 

De CESAR de Bourbon- 
VendofniéjDuc de Beaufort, 
Admirael de France. 

Tfephrant lontuhan 'Efi*ce amfi qu« h fort 
A fuccomhé ! difùit David, pUin de Âetrejfex 
, l^n comùatant les Turcs , EJI-ce^ ainji qué 

Beau FOR T, 

Admirai admiré > difparoift , dans laprijfe! 

D Ànsie fempi q«é le grand Vizir Ach.' 
inet Kiupefli par ordre du Grand Ser* 
gneordes Turci ’d’aujoiird’huy Ma- 
homet IV. -faFtfdîtTes derniers effbttspôuc 
fè rendre majftre de Candie & d'enlever au 
lion de St. Marc Une vif le ft confiderablej 
capitale d'un Royaume, les Princes Chre- 
ftiens fc mirèflt éneftat de le dTâtfeï de de- 
vant cette place, mê^iîe dc^te îifTé.Le fôué 
de Beat^ort l-uu des plus GenetèUx Priwcesr 
' ’ ’ Me» qu ou 
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au. vcu i depuis lôngteinps j Admira' 
de France ; couGn germain du Roy de Fran» 
ce J (foiî pere Cefar Duc de Vendofme eftoic- 
frere naturel' du feu, Roy Louis XI IL) fut 
déclaré GeneralÜîiine des forces de mer tant 
Françoifes gu’étran gérés. Le Pape obtint 
du Roy, foncongé d'aller combattre.les en-, 
nemis du noin ChrelHen f^fin-deleur-faire 
lever ce long & opinialhé fiege j le Roy a- 
voit bien déjà répugnance de permettre à 
un Prince de Ton fang de s’expofer à un tel 
danger 5c de combatre ailleurs- qu'à la telle 
d’une année II s’embarqua à Toulon le 6 , 
jour de Juin avec environ 7000. 

Soldats. Le Duc. de Navailles les coin- 
mandôifj ayant fous luy les-fieurs leBrct 
Cc.Golbert Marediaifx'de camp. Il 5 arrive- 
reru Iç i-9.- du même mois fort heureiife- • 
ment devant Candie avec 14 vaifleaux.Ve- 
jiiticns chargci derecrucs Dans un grand 
confeil de guerre tenu le ^ 3 , on tomba d’;sc- 
çprd que la place ne pouvoir- tenir davanta- 
ge, à moio? qu’on ne fit quelqu'e-emreprife 
extraordinaire quelque fortie vigoureur e. 

’Aprez cela, on rcfolut - que le ar'.^bn fcroit 
line fortie presque generale avec cavalerie Ôc 
infanterie.. Que la fiote même aufoit part à 
Taélion. Que pour cet effet les yaifleaux ca- 
«onneroienr continuellement les Turcs, 


campez du cofté de S.. André. Je né m’arre- 
P?* ? Tordee dcf tMiaillons, ny 

^ O : : ' ■ à rap- 
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i rapporter les noms de ceux qui les com» 
mandoient : plufieurs Hiiloires , entr’aimes 
celle des trois derniers Empereurs des Turcs 
en fontruffilament mention , de même que 
mon introduction à l’hiÜe>ireioineI. parlant 
des croilades^ chap. 14. art. 9 Jemecon- 
tenteray de dire que ce Prince voulut avoir 
part à une action fi glorieufe. Il donna or- 
dre à Tes vaidcaux d'approcher de terre le 
plus qu’ils pourroient pourcanonner lès en- 
nemis. En fuite il mit pied à terre refolu de 
combattre à la telle des enfans perdus qui 
edoient en nombre d’environ 4^00 hommes, 
précédez de cinquante Grenadiers, que trois 
troupes de cavalerie dévoient foiuenir. Ce 
fut inutilement qif on tacha de l'arracher à 
un danger fi vifiblc J il voulut fuivre fon 
courage Ôc la deftinée. 

Un quart d’heure avant que le jour parût 
l’ordre de inacher fut donné. Les enfans per- 
dus attaquèrent deux redoutes , s’en rendi- 
rent inaidres & ne donnèrent point de quar- 
tier à ce qu’ils y trouvèrent de Turcs. Le 
relie des troupes cntra avec la même vigueur 
dans la trenebée î J’emporla aprez avoir tué 
beaucoup d’ennemie , & prit un fort fur le- 
quel , elloit la baterie drelTée contre le ba- 
ition S. Demetri. On prit encore un prand 
Magazin de poudre & l'On encloua tou: le 
canon , le jour paroilTant- les Turcs recon- 
ourent Ic deÛçin desGhrcftiens ^s 'alfeni- 
" blercfit 
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blerent en corps fur rc'mincncc qui joignoit 
Candie neuve. Ce fut de là que remarquant 
la folblelfe des aCfaillans , ils partirent com- 
me la foucTre pour reprendre leur trenchée. 

Le Duc de N.availles accourut avec deux 
Regimens. d’infanterie & deux efeadrons au 
fccours de fes Dragons qui eftoient fort pref- 
fez. Les Turcs eurent encore du pire & fu- 
rent contraints d’abandonner leur trenchcc. . 
La fortune fc declaroit entièrement pour les 
Chreftiens , lors qu’un accident , dont la 
caufe a elle toujours inconnue les jetta dans 
uneconfufion, d’où ils ne pearent revenir. 

Le magazin que l’on avoir piis Ôc où l’on a- 
voit trouvé 134. quitaux de poudre j fauta 
en l’air, & tua ou blelTa un grand noinblè 
d’officiers , de foldats;^ principalement des 
Gardes du Duc. Cela fuffifoit pour étonnet 
les François : Alarmez d'un coup fi terrible, 
ils ne doutèrent pas que l’ennemi ne fit jouet 
des raines fous eux. La frayeur s ’empara . 
de leurefptit, Ôt poivc «virer une mort ima- 
ginaire chacun fe fauva à droit âc à gauche', 
tous prindrent honteufement la fuite. Les 
troupes de la Marine furent étonnées do 
même coup, & fe rendirent coupables dd 
inâme manquement de codrage que les. au* 
très. En vain l’Officier s’efibr<ja de rafleu* 
rer le Soldat épouvanté - Rien né fut capa- 
ble de ramener au combat des gens , qui 
avaient jette leur premier feu ; Ét fi jamais 

on à 
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»n a peu accufer les François avec fuftice de 
ne fe pas foû tenir , ce fut dans cette occa-- 
lion. Ces troupes fe renverferent dans le 
corps de referve fur le premier bataillon. L» 
neantinoins ils rappellerent leurs cfprits de 
firent tefte encore <jiicl<jue temps r Mais du 
moment que Tenneiny euftreceu un nouveau 
renfort de Candie neuve de de St. André , ils 
cederent au nombre & abandonnèrent le 
champ de bataille pour fe fauver dans les 
ouvrages. Mr. de Choifeul de Mr. le Bret 
qui avoient eu chacun un cheval tué fous 
euîf, encouragèrent fi bien ce qu’ils com- 
inandoient de troupes > quelles tinrent fer • • 
me un peu plus long-temps avec quelques 
officiers. Le Duc de Navailles & d’autres 
Gentils'hommçs fe firent Tefpce à lamain 
tm pafiageau travers des Turcs , & le refte 
de la Garnifon fe retira affez honnorable- 
inent. Quant au Due de Beaufort. (de qui 
la cataftrophe nous à mis en train de racon- 
ter tout ce detail) l’on dit qu’indigné delà 
fuite de fes gens , il n’avoit jamais voulu 
reculer, & que fe mêlant parmy les Turcs, 
il avoir efte accablé par le nombre : mais 
comme fon corps fut recherche inutilement, 
il y a de l’apparence que ce Prince fut en- 
terré par la magazin qui jetta rannée Chre- 
ftienne dans une fi grande & fi funefle confu- 
fion. Les Vénitiens luy firent dans venifè 
de très magnifiques obfeques , & le Roy de 

France 
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France témoigna un grand regret de fa mort 
& luy fil faire un grand fervicc mortuaire 
avccfOrairon funebre , où le' Parlement af- 
fifta avec les autres Cours fouveraines dans 
l’Églife de noftrc Dame & métropole de Pâ- 
tis. Je fus prefent à cette' grande ceremonie. 
Le public à efte furpris ôc rejouy tout enfein- 
ble diverfes fois parles nouvelles qu’on di- 
vulguoit , que ce Prince vivoit encor, qu’on 
Pavoit veu étroitement gardé dms l’une dc*« 
fept tours de Conftantinoplc , & qu’il de- 
voir revenir en chrefiienté . J’ay admire en 
ma jeunefle ce Prince pour fa bonne mine te 
pour la bonne grâce qu'il a voit en tout ce 
qu’il faifoir. Parmy un grand nombre de 
fois que je l’av veu je me fouviens de l'avoir 
veu danfee dans le* Palais. du Luxembourg 
en un bal avec MadcMuoifelle de Montpen- 
fier fa coufine j & une autrefois revenant de 
la chalTc à cheval avec le Royv à Fontaine- • 
blcau , là ou il me parut incomparablement 
mieux-fait & courir au trot de meilleure 
grâce qu’aucun de tous les autres Grands 
Seigneurs, qui elloient icftes nues autour du. 

- Roy. 


Des 
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Des Comtes Pierre de Seein> 
Frakgipaki & Nadasti, 
Seigneurs Hongrois. 

y 

Vaut-il que l*}nt(refifoit Jie-pouvantahle^ V 
De pouÿer ces Seigneurs à je Jbutnettre aux 
Turcs ; 

Une telle action rend leur mm execrable 
^ tous les bons chrejliens , aux âges fu- 

turs. 

J E ne fçaurois pcnfér» «gravée grande 
amertume de cœur, au crime du Comte 
Pierre de Serin » faifant réflexion aux- 
très' beaux exemples <jue fon ayeiil Nicolat 
Gouverneur de Sigetb , tue au fiege de cette 
place, prife par T’Einpercuf des Turcs Soli»- 
man , qui mourut devant cette place l'ait 
1566. & fon frere du même nom de Ni- 
colas liiy a voient donnés, de fidelité envers 
ies Empereurs Charles V. & Ferdinand III. 
Ce fut la même année de la prife de Candie- 
fçavoir Tan 1669. que ces Seigneurs mal 
fntisfairs de la Cour Impériale fe joignirent 
à- quelques Seigneurs de Hongrie & refolu- 
rent de chercher la proteélion du Sultan; 
Ils envoyèrent des Députez à Candie vers 
le Vizir , à qui ils offrirent hommage envers 
le Grand Seigneur Sx tribut ; le priant de 
leur conferver & leurs privilèges & la li- 
berté 
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bcrtc de confcience. On fut en Turquie 
dans le dernier étonnement que la maifon 
des Serin Princes de Croatie changeât de 
parti , & que. ces zelez defenfeurs de la caufe^ 
des chrelHens abandonnaflent finon leur 
foy 5 du moins une caufe , pour laquelle 
leurs Anceftres s*elloient fi fouvent facrifiez. 

“Ils avoient envoyé deux gentishoinmes à 
Andrinople offrir au Grand Seigneur un 
tribut de 1 f ooq. écus pour obteniiTa pro* 
teclion j mais comme cette confpiration fut 
cventée & que l'Empereur entra en Croa- 
tie avec une année de 30000 hommes , que , 
le Comte de Serin & fes complices furéht 
difperfez & que le- Marquis de Bade euft 
mis garnifon dans les, fortereffes de ce 
Comte de Serin , les Turcs virent bienqu^il 
n’y avoit rien à efperer , &: ainfi efiant in- 
capables de defendre les Rebelles J le Vizir 
fit comme le Renard de la fable , il témoi- 
gna de l’hoiTeur pour cette confpiration & 
refufa un azile à ceux qui avoient peur. Il 
craignoit que l’Empereur ne traverfat le Sul- 
tan dans la guerre que ce Prince alloit faire 
i la Pologne i Mais comme le récit de cette 
confpiration nous meneroit trop loin , je 
renvoyé pour fes fuites le curieux à l’Hiftoi- 
re d’Allemagne & aux Mercures de ce 
temps-là , & je me contenteray de dire que 
les Rebelles ne demeurèrent pas impunis; 
que leur deffein fut découvert d’aflez bon- 
ne 
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ne heure > & qu’ils tombèrent fous le^ bras 
de la jufUce aprtfs s’eftre foûlevez contre 
l'iin des meilleurs Princes du Monde. Quoy 
qu’il en foit qa cftd lorigine de la Rébel- 
lion de Hongrie , qui dure encore aujour- 
d’huy. Pour la curiofitc duledeur je met- 
tray icy l’Epitaphe de cet incomparable 
Comte Nicolas leur bis-ayeul, qu'on fit fur 
fon fcpulcre, qui eft dans l’Eglifedumo- 
naftere de S. Helenedela villedeTfchaca- 
turn , -où eftoit déjà ente|;rce fa première 
femme Catherine Frangipani avec deux de 
fes fils & une de fes filles. Cet Epitaphe 
‘ contient fes titres & qualitez < 5 c fait men- 
tion de fes belles avions s je n'en changera^ 
point le langage qu’on fixait eftre le plus no- 
ble de majefteux. 

Ittuftrijftmo Nicoîao Zkrînio Torquati ex 
forore nepati à Carolo Ÿ", pofi vhnnum obfU 
dione folutam j qubd in eâ adolefcens adhuc 
é* tyro multa 0* pr^eclara confectjfet ^ equo 
auroque , donate : ad Budam éf* Befchtum 
pulchra per facinora frtmmâ cum lande pro» 
bato P CroatU , DalmatU , Sclavonid y 
Bannato , Tavernicorumque Regalium in 
Vannoniâ magijlerio Jtngulari cum pruden- 
tid funBo : Copiés Cefarü ad dextrum Da^ 
nubii latus à Ferdinando 1 . Maximilia- 
no li. Impp, PrafeBo : ViBis fepij/ime j fa- 
gatisy captis, Cdjîjque hofiibus : Infauftijfîma 
tofir&mum J funêfitjfimaque Sigheti expug- 
\ natienst 
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TiMtione , eujrùs arctm contrei innumemtjiUtn 
SoLmaniTurcarum Principis exenitum , fa- 
üâ comm mgenti Ô* memorahili firage , diu- 
tius quam •viribu6 par fuerat défendit , de- 
funéia ibidem Solymann§ , totiw orbes fia- 
gello ! pulcherrimè ahfttmpto , b-elBcâ glorid 
forti[ïîm(f , invi^fîtmoque Duci t de fe ^ pu- 
bliceque B, M. P. P. 

Vixit annos xLvili. occuhuii vu. Sep- 
temh. 

Ce ne fat que la telle de ce Comte Nico- 
las qui fut inifc dans ce fepulchrc confiée à 
deux payfans Sc envoyée par le Bafia de Bu- 
de autrement de Salines , envclopée dans 
•un tafetas 3 à l'Empereur Ferdinand. Toutes 
les biftoires font mention de ce fameux fiege 
de Sigeth Sc des grandes proüelTes que ce 
Comte y fit avec ceux de îa garnifon. Ni- 
colas fon petit-fils, Sc frere de ce dernier, 
( qui nous a mis en train de rapporter fa 
cataflrophe ^ s’eft acquis tant de réputation 
de nos jours par toute la chreftiemé pour a* 
-voir fait la guerre à outrance à ces infidèles, 
Sc pour en avoir fart palfet par le trcnchant 
de Ton labre un nombre fans fin , que fa mé- 
moire eft dans la dernière vénération. Cet 
incomparable Comte fut bleflé mortelle^ 
ment par les deftenfes d’un fanglier eftant à 
la chafle ( quoy que pluliciirs ont crû que 
fa mort cîloit arrivée tout autremenr) c'çft 
un de mes ctonnemens ( encor un coup ) 

que 
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^uc de tels exemples n’ayent empeché cc 
dernier de vouloir reconnoiftre le Turc & 
de faciliter le progrez de Tes armes en Hon- ^ 
grie conjointement avec les Comtes Fran- 
gipani & Nadafti. Leurconfpiration ayant 
«lié éventée & bien vérifiée, rÉmperfhr Léo- 
pold d’aujoiird’huy leur fit trencher la telle 
à tous trois en un mêmeiour , les ayant fait 
arrefter adroitement; Les deux derniers 
Frangipanf & Nadafti furent executez à 
Ncultat à 8 mille de Vienne ; & voila coin- 
ine la fortune traita ces traifires. Nicolas 
Honiger Konin^shof nous à fourni la plus 
p?.rt de cette hilloite de cc premier Comte 
‘Nicolas de Serin > & Thilloirc récente du 
Sr. Ricaud, des trois derniers Empereurs des 
Turcs, ce qui concerne en gros cette confpi- 
cation dont Ton a tant parlé. 


! . Dm- 
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D’ O R C H A N , Frcre de 
M EH EMET iv. Empe- 
rei^ des Turcs aujourd'huy. 

Tauuiîque fourregner U fureur fe débordé ! 
^ie Sultan Mehemet mêprifant VAl’ . 
écran , 

Tar un crime criant prenue d'un arc la corde , 
Pour priver méchamment de l'air fonfrere 

Okcan. 

^TTltan Mehemet ne revenoit 
^Jamais des ombrages (juefes freres luy 
donnoient. Il avoit déjà travaillé diver- 
fes fois à leur peitc> &Ians les foins de fa 
propre inere il les euft afleurement fait mou- 
rir. Le peuple d’un autre cofté fondoit pref- 
que fon fa\ut fur leur confervation. Les Jan- 
nilTaires avoient engagé la Reine mere à les 
prendre fous fa garde Ôc la Sultane leur avok 
répondu de ces feiines Princes. Mais après 
le retour d’Achmet Kupriuli grand Vizir, 
après la prife de Candie, les plus mutins 
des Janniifaires ayant eflè éloignez , on fit 
une nouvelle entreprife fur ces Princes. 

Elle Alt conduite avec autant de fecret & 
de précaution qu’il en faloic pour la faire 
reuflîr. Avec cela elle ne fut funefte qu’à , 
Sultan Orchanl’aifnè des deux princes. Un 

poifon 
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poifon» prcfent execrable que luy fit fon 
frere l’einporra au mois de Septembre 1671. 
D'autres difent neantiupins qu*il fut étran- 
gle , 6c qu’avant qu’on peut luy mettre la 
corde de l'arc au cou , il tua de fon poignard 
un de fes bourreaux. Quoy qu'il en foit ce 
jeune Prince fut pleuré de tout le monde. 
Il eftoit bien-fait , d’un tempérament ro- 
' bufte. Il avoit les yeux noirs & bien fendus. 

Si cette mort fut fenfible au peuple , elle 
fut accompagnée d’un Phénomène qui fit 
’ trembler bien des gens. La même nuit qu’on 
exécuta ce jeune Prince , la Lune fouifrit 
une grande éclypfe. Ces deux accidens fu- 
rent regardez comme de funefies prefagei. 
Et en general tout le monde fit paroiftre de 
l’horreur pour une aétion fi cruelle , ôc acca- 
bla de malediâions ceux qui donnoient ces 
confeils. 


D’O R. 

I 

• • • . . ' ♦ 

I . 1 . . , ■ 
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De Guillaume How a r d, 
Vicomte de Stafford. 

'Si ce font tes me faits j ou/e rapport de Smihty 
Si c'ejl un coup fatal , ou l*ejfet de l’envie^ * 

Je l'ignore y StaffoRD 5 i' AngleUrre fre^ , 
mit 

Xn craignant ^ue la paix par poy luy fut ra- 
vie^ 

X • 

C E milord Anglois Vicomte de Staf- 
ford a efté eiivelopé dans le malheur 
de ceux qui ont efte punis de mort 
pour la demiere confpiration d*Angleterrc. 
Un certain homme nommé Smiht qui avoir . 
efte 7 ou 8 ans Jefuï te fut fon premier dé- 
nonciateur. Le principal crime qui luy fut 
mis en avant , ce fut d'avoir voulu abolir 
en Angleterre la Religion Rrotefiante^ 
voir voulu pour cet effet renverfer le gouver' 
nement prefent.^ introduire le Papifme ou 
l'authorité du Pape 0» la Religion de Rome. 
L'on voit fon procez amplement décrit 
qu’on a traduit de TAngloisen François & 
en Flamand ; lequel procez dura depuis 
le 30. Novembre » 680. jufques au 19. Dé- 
cembre qu’il fut decolé en une place dite 
Towerhill devant la Tour de Londres. Il 
fouftVit la mort foit conftament & lit un 
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billet devint le peuple dans lequel il T ez- 
hortoit à elb'e fidelle au Roy comme il Ta- 
voit eftc , prenant occaHon 1 à deflus de pro- 
tefter de (on innocence. Sa telle fut monftrée 
au peuple par le boureau aux quatre coins 
de l’cchafFaut, en proférant ces paroles Voigy 
7a tejie dn traiftre. Le bruit de la demîere 
confpiration d’Angleterre ( de laquelle le 
fameux Tite Oate a efté le premier Ôc prin- 
cipal dénonciateur a edé répandu dans tous 
les Eflats & pats de la Terre habitable & 
l’on en à parlé fort dfverrcmciit , noirfcule- 
ment parmy ceux des Communions diffe- 
rentes de la Religion Chrétienne : mais audî 
parmy ceux de la même communion des 
Proteftans. Les uns l’ont crû dire véritable; 
les autres font perfuadez qu’elle avoit efté 
forgée dans le creux de la telle ( pleine (T ex- 
travagance & du défit de faire parler de foy ) 
de ce Tite , oppofé par fon procédé en fes 
qualitez , à l’Empereur Romain du même 
nom que luy. L’on ne doute pas qiio les Ca- 
tholiques Romains n ayent confpirc de tout 
temps , depuis même que le Roy Hen- 
ry VIII. renon<ja avec grand fondement > à 
la dépendance du Pape ( quoy qu’il n’aban- ' 
donna point entièrement fes erreurs , aihlî 
que firent fon fils & fucceflêur le jeune Roy 
Edouard VI. Et fa fille Tmeomparab cRei- . 
ne EUfabeth , qu’ils n’ayent confpiré > dis- 
ie.y d'abolif la Religion proteftante , &dr 

N . ' ' 
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rétablir ceU'e- du Pape : mais cette confpî- 
ration y s’il nous cfl: permis de nous fervir 
des termes de Philofophes , n'a efté fous 
ce dernier Régné que virtuellement , ou in 
fotentiâ , c’eft a dire , que cet efprit de con- 
fpirer pour un fi dainnabledefTein & pour 
r<fplonger ce flbrifiant Royaume dans fes 
premières tenebres du Papifme , s’eft trou- 
vé toujours dans ceux qui le profeflent , & 
qui font fournis aux ordres 5c aux maximes 
de Rome ; En forte que s'ils euffent trouve 
Poccafion dè le- mettre en execution, je ne 
doute nullement qu’ils ne l’eulTenr prife aux 
cheveux : mais cfe croire qu’ils ayent con- 
certé erttr’cux de la faire naiftie par les vo- 
yes que le dénonciateur Oate a expofé dans 
fon libelle , intitulé le Récit •verttabfe de 
Texecrfible confpiration du parti Papijie con- 
tre la vie de fa Sacrée Mtijeflé , avec la lijîe 
des n^ms de phJ7eurs nobles autres conju> 
c'eft ce que lés plus raifonnables du 
parti Proteflanr, nefçauroient feperfuad'f; 
par exemple, tout homme de bon fens ne 
croira jamais ce que Oate avance dans l'ar- 
ticle 3 (quelques circonftances de temps de 
de lieu qu’il puiffe alléguer ) fijavoir qu’un 
' Jefuite Anelois roi.fHtuc en charge dans fa 
finierc, appeüé Jofeph Montefortio . &de 
fou véritable nom Oanii.1 Annfirond , ait 
prononcé des chofes contre le Rov d’An- 
gleterre d'aujourd’huy ^ lesquelles j ay hor- 
reur 
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teur de lire bien plus de les tranfciire, Ôc que 
cependant ce pere Montefortio ait parlé c;c 
la forte impunément , fans que d'abord on 
l'ait enferiné comme fou à cnchaifncr : cer- 
tes de tels faits feint de ceux desquels l’on 
doit dire que quod n.rrds probent , nMl pro- 
bant. 

Toutes ces difpofitionsdes cbai'gesEccîe- 
fialiiques & militaires , arec aflignations des 
penfions ^ des gages > queOatc à rappor- 
tées dans fon écrit , font des commentaires 
ou plutoft de pures Inventions de fa tefte. 

Il fatidroit s eftendretrop fur les autres cho- 
fes qu’il avance de cette nature ou appro- 
chantes de elles là On peuU dire feulement 
que ce perfonnage a reveillé par un moyen 
fort indirecte i ainli qu*iin mauvais chien fait 
lever quelque fois du Gibier! le zele du Par- 
lement d’Angleterre pour faire obferver les 
loix, qui défendent fur peine de la vie aux 
jefuites & autres preftres Anglois défaire 
leur fejour ou les fonctions de leur pre- 
ftrife en difant la melTe & prefehanr dans ' 
tous ces Royaumes infulaires , & l'on a rai- 
fon de les punir pour l’infraétion d'une telle 
loyjde même qu’on a fait Edouard Colinan» 
dont l’on a tant parlé , pour avoir voulu fai- 
re renverfer les privilèges & les droits du 
Parlement afin de faciliter l’entrée au reta- 
blifiemem de Papifme : duquel méchant at- 
tcRCat la lettre qu'il a voit eciite très certaine • 

N 2 ment 
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ment au pere la Chaize Jcfuite, Confeflfeur 
.du Roy de France , le tbnvainquit plu'sque 
Aiftrainent ; nous pouvons dire la même ■ 
chofe de ce Comte de Staft'ord que les con- ' 
viéHons qu*on a eu , qu’il avoit fouhaitc Sc 
voulu machiner pareilles chofes , ont elle 
les caiifes de fon desallre. 

Il a paru de nos jours un livre fous le tî' 
tre des Cenfpirations d* Angleterre ou de tH- 
fioite ver.table des, troubles fufcitjz dans ce 
Koyautne depuis tan 1600. jufques en ^ an 
.1679. inclufîvement . L'un des premiers 
hommes du Monde pour faprofondelite- 
rature» de la Communion Romaine , fdjavoir ' 
le célébré Mr. Antoine Arnaud d’Andilly, 
a fait beaucoup d’eftat de la Hncenté & de la 
.modération de cet auteur , en a cite une 
vintaine de pages dans fon Apologie pour 
les Catholiques pour pouver que la confpi- 
ration 9 dont Oate a ellê le délateur 9 fur 
tout contre la perfonne du Roy 9 n’a edé 
qu’un commentaire extravaguant & mali- 
deux de cet homme. Cette hilloire pour- 
tant desdités confpirations ne s’ed point 
trouvée au gouft de l’auteur du livre nou- - 
jTeau > de fnijîoire du Calvinijme ér> de celle 
du Tapifme mifes en paradelle contre un lu 
belle intitulé îhtftoire du Calvinijme par 
Mr, Maimbourg. Il a décrié en des tenues 
très choquans ce livre & Ton auteur fur la ho 
de fon grand livre, ôi au chap. 8. & demîer9 
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touchant les confpirations contre Charfes î. 
Roy d’Angleterre, '5c Ta accufcî d’aroir écrit 
un libelle fabuleux , calomnieux , faux dans 
toutes fes parties y iefire un Tapiftetravefly 
& grojjierement deguifé en Protejlant , a^ant 
écrit un tijfu des faits controuvt:^^ avec fo- 
lie Cy imprudence , dont la faujjeté ejl notoi- 
re a toute l Angleterre. J c prendray occaiion 
pour la juftifîcation de cet auteur des con- 
ipirations , de mettre icy ravertifleincnt au 
lcdeur qu*il deftinoit à fon livre de ces con- 
fpirations , 5c que le libraire a fupprimée 
pour y en mettre une autre de fa fa<^on , la- 
quelle Mr Arnaud a notde avec raifon , 
ayant le gouft fin ôc délicat , 5c connoiflant 
fort bien les carafteres des bons hiftoriens» le 
jugement & la venté dans leurs écrits. Voi- 
cy donc comme eftoit conceu cet avertiife- 
inent ou cfpecc de préfacé. 

Toute lEui‘ope eft infirmée des demîeres 
confpirations d’Angleterre de ce dernier fiecle* 
Il ne faut pas douter qu une infinité de peir 
fionnes ne défirent d'en ff avoir les particularh 
Toute la difficulté quon a eue à fe refou- 
dre à les mettre au jour , ejl fondée fur ce que 
ces matières font odieufes y ié' qu encore bien 
que le devoir d'un hiftorien fait de ne rien 
taire dans fes narrations ; toutefois ceux qui 
noter ont laijfé des réglés des préceptes pour 
cet art veulent qu* on obmette certaines chofes. 
qui peuvent beaucoup plus nuire que profiter. 
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Nous nstvons pas cru que te fujet qutnms 
traitoTiS fut de cette nature , (5* riotu avons 
pour garands plufieurs grands hifloriens qui 
font avis y qu'on doit couch.r par écrit les 
acii'^ns qu'on doit fu.vre ou futr^ que ton 
djit imiter’ ou éviter. Vune des principales 
fondions d'un h< fimen cefi de louer ou d'ap» 
prouver ce qui le mérité y de blâmer ce qui 

ijl digne de blâme vainfi que Tacite , ce grand 
poütiquey l'a fort bien confeiüê Ô* pratiqué. 
La raifon qu'il en allégué c'eji. Ne virtufes 
Clean'ur, urqiie pravis diftis , faéîiifve ex 
pofteritate & inf unii fit inetiis. Je fpay que 
X) enis d’HalycarnaJJ'e ccnfeiÜe â un hijior.en 
de ne point mconterce qui n efi pas lotfihle à 
• un châcun de vohr ou entendre de la bouche- 
cfautruy». Sur ce principe j'ay lieu dtefperer 
qïte ces narratiom porteront avec elles leur re- 
commandation y. lors qu on fpaura qu'elles ont 
ejié faites ou laijféci par écrit par les Kois 
, memes qui en fournijfent le fujet. Ainfi les 
confpirattons du Comte de Gauric des 
poudres pnt ejlé couchées par écrit en beau La- 
tin par le Roy Jacques 1. Et le Roy Charles . I. 
à prefent régnant a raconté avec plaijîr â fes 
plus familiers courtifans & Officiers de fa 
mai 'onj les da'igers qu'il avoit évite:^^ les 
avantures qu'il eujl pour for tir d’ Angleterre 
apreq^ la per^e de la bataille de Worcefler. Pour 
ce qui efi de la mort de fon pcre , fa confiance^ 
fa patience y fa pietés Ô* tant de vertus Roya- 
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leiqu*ilfit*'amfire^ fur tout dam le dernier 
• pertode de fa vie , peuvent fervir à toute la 
p'Jîe'ité d^un bel exemple pour fupporter chré- *’ 
tiennement ô* ^'vec refîgnation les moindres 
afflicHom , même les pfm atroces perfecut om 
des méchans'^ la puni ion desquels n*a pas cjlé 
différée même en cette vie. 

Tour ce qui efi de la demiere , Von ne peut ^ 
pas empêch r qu'un chacun n'en dife fs fenti- 
mens, fur tout lors qu^on ufera de ce re peil ^ 
de cette précaution de ne point choquer les puif • 
fances la Politique de cet Tjiat. Cf efi de^ 
quoyfay cru devoir avertir mon Le£Viur,^c». • 
S’il faloic particularifer & |uftifîer le dc'* 
tail dcce queraiiteur du livre des Conlpi- 
rations raconte avec plus de vérité , que ce' 
qu’avance cet auteui* moderne de l’Htficire 
du Ca vinifme de celle du Vapifme noifes 
en parallelle t par exemple la cataftrophe de 
Guillaume Staley Or fevre deLondreSila l3. 
oblérvation qu’il fait contre l’apologie pour 
les Catholiques , l’on y pourroit remarquer 
où fe trouve plus de vray fcmblancc' , ou ait 
récit qu’en fait l’auteur de l’hiftoire des con- 
fpirations , ou en celle qu’en faix celuy du 
parareüe du Calvinifme aa Papifme, L'on 
y pourroit obfcrvcrque les trois Ecoffois tc- 
_ moins j dont les deux f(ja voient le Frantjois, 
ne pouvoient ny voir ni entendre y puis que 
Staley parloir tout bas , ce qui fe faifoit ou 
difoit dans le veftibule , eux ertans en une 
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autre chambre , iî$ ne pouvoient pas même • 
voir s’il porta fa main fur fon eftomac. De 
^ luy faire dire auffi tout haut les paroles in- 
folcntcs & criminelles au dernier point, que ' 
ces témoins fourinrent qu’il avoit pronon- 
cées : Sraley qui avoit vécu toujours mo- ^ 
deftement^f en honefte homme & qui venoit 
de recevoir depuis peu de jours une grâce du ’ 
Roy , c*eft ce qu’on ne fçauroit perfuader. 
Quoy qu’on cft objigc de recoftnoiflre que le 
Parlemeut l’a tresjulteinent condamné fur la 
depofttion'de ces témois. S'ils ont efté vrais 
ou faux , c’efl: ce qui fera manifeftc au jour 
du grand j ugeinént univcrfel.Toû jours l’au- 
teur de cette hiftoire des Confpirations a efté , ■ 
perfuadc jufques â céte heurequ on ne punit 
point de mort en Angleterre comme enF ran- 
ce le ailleurs les faux témoins. Mais com- 
me l’auteur du parallelle s’eft trompé au 
nom du compagnon deStaley,qui avoit nom 
Finnin > non pas Froment, & qui eftoit de la 
connoift'ance de l’auteur de l’hiftoire des 
Confpirations , il peuft s’eftre laiCTé abufer 
aufli bien pour le récit de cette aceufation 
contre Staley , que pourle nom deFirmih. 

Ce ne font pas les feules beveües qu’il a fai- 
tes dans fon grand livre. Il cft par exemple 
fort mal inftruit de la Généalogie des der- 
niers Empereurs d’Allemagne> lors que par- 
lant des Guerres deBoheme il veut querÊin- 
percur Mathias foit l’oncle de l’Empereur ' 

Rodol- 
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Rodolphe ,cftant Ton propre frere.L'on trou- 
Veroit de fetnblables fautes^c cji grand nom- 
bre dans fon Livre: mais comme la caufe 
qu'il a voulu deffendre clt très bonne Jçavoir 
celle des Reformateurs , de la Reformation 
& des Reformez ; ôc quej’aurois lieu d’ap- 
prehender que leurs ennemis n’enprilfent 
avantage > ou que cet auteur ne perfilBt 
aprez cet avertiflemem dans fcsinjufl:cs& 
injurieux fentimens ( conforme.’ à fon nom à 
une fyllabe prez ) à vouloir faire pafler l’au- 
teur de cette hiftoire des confpiratîons , pour 
un 'B apifie grojfieremmt trai>ejly,' Nous nous 
contenterons d'avoir touche ces remarques, 
& de Tavertirde ne nous donner pas fuiet de 
luy reprocher comme faifoit Platon à Dio> 

f encade fouler fon fafte par un autre farte, de 
lâmer le rtile injurieux de Mr. Maimbourg 
par Un même rtile. La douceur & la man- 
fuetude ertant le rray caraclere des Enfans 
du Dieu de Paix. Ce que nous pouvons di- 
re avec plus de Jufticc, c’ert qu’il euftefteâ 
fbuhaiter que Oaten’eurt jamais paru, ou 
qu’on l’euft d’abord rejette comme un vifio- 
naire £t un extravagant) nous n’aurions pas 
veu les facheufes fuites en France, n’y appris 
la démolition de plufîeurs temples, ny la dif- 
perrton de tant de paiieurs & de rtdeles qui 
font fortis du Royaume , ne doutant nulle- 
jnent que les perfonnes du Clergé Romain 
qui font en grand crédit en France, de que 
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leciirOate a defdrc dans fes accufations con- ' V 
^ tre C'otinan > n’ayenr contiijbuc de fout leur 
pouvoir , à ce que l- Intendant Mari 'lac a ü f 
étrangement exerce la patience de nos freresy *. 
ét donné lieu pour ainîi dire à quelque forte ’’ 
de rrpredaillesjde ce qu onfai oit en Angle- 
terre contre les Catholiques Romains. Je 
iuis très perfuade que le tres-dainnable pro- 
cédé du [efuite S Germain Aumofnier de la 
Duchefle d'York envers le Sr. Beauchafteau 
Lu2 ancy à prefent Minift're en Angleterre , a 
efté la première fource & c'ominc la prcniicre .. i 
ttincelle qui à caufc les ftiites de la dénon- 
ciation d’Oate, & comme un grand incen- 
die p( ur le fait de la Religion des differentes • 
communions enAngleterre 5r en Fpnce- j’en 
pourrois faire l'induftion» en dire If detail & 
les liaifons nexurn cttu,arum In-entium mais 
les veritez ont bien fouvent de trop puiCfans 
ôc de trop redoutables contrcdifans. Quant 
à certains autres paradoxes que fauteur du 
parallelle avance , par exemple ccluy de l’in- 
juftice des Croifades,blûmant lezeledii Roy 
St Louis Ôr des autres Monarques ôc Empe- 
reurs Chreftiens , ce feroi^un fuiettrop valle 
pour pouvoir réfuter l’injuftice de fes fenti- 
inens en cet endroit Je reinarqueray feule- ' 
ment qu’il femble que Ton génie air quelque 
choie de parricu lier iîr de fatal pour s 'attirer 
des affaires par tout où il à vëcu> inêiné par- 
üjy Tes plus proches. 

Bjwji^ere î.vor edax nhquod jam nomen 
\ hahemns^ FIN. 
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